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AVANT-PROPOS. . 



Lorsqu'aux siècles passés^ le voyageur arrivait k Nantes, soit 
par la ligne des ponts, soit par la route de Paris ou celle de 
Bretagne, la masse grandiose de la Cathédrale, dominant les 
remparts crénelés, les toits aigus, qui se pressaient alentour du 
temple, attirait ses regards. Monument de la libéralité des ducs et 
des habitants, elle atteste encore au loin leur piété et leur foi 
profonde (*). 



(1) Voici les prières nomiDâlee faites chaque dimanche au prône do la grand- 
messe de Saint-Pierre, au commencement du x¥i« siècle. 

« Nous prierons pour les ducs et duchesses décédés, pour la comptesso de 
Montfort, et pour toute leur noUe lignée. 

«« Et prierons pour les âmes de feu Messire Oliner de Cliczon chevalier et do 
dame Beatrix de Laval sa compaigno; d6 Maistre Guillaume de Malestroict jadis 
Prévost de Chartres; de Monseigneift Jehan de Malestroict jadis évesque de 
Nantes et chancelier de Bretaigne; de Monseigneur Guillrâme Gueguen naguères 
évesque de Nantes et vichancelier de Bretaigne; de feuz Guillaume do Grant- 
Boys escuyer, et Honour de Sesmaisodt sa compaigné'; de Maistre Jehan fier- 
hault, de Jacques de Lamotte, Pregent Nouel, Jehan Dono, et Guy de QuiGstre 
et Philippes Quenouart naguères chanoines do Nantes ; de Jehan Razé dict de 
Carmini jadis archier de la Grant-Garde du duc; et aussy pour tous ceulx et 
celles qui ont donné et donneront de leurs biens pour Tacomplissement de 
leupvre de ceste église et pour leurs amys trespassez et tousaullres. Amen. » 

Papyrus fondationum ecclesie Nannet. 1553. Incipiens prima die novembris. 
(Archives du Chap. de Saint- Pierre.) 

1 
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A côté de réglise majeure, majoris ecclesiœjS'é\e\à\l^ au-dessus 
de ces hautes tours , une flèche légère , svelte , élancée , qui elle 
aussi venait témoigner du zèle et de Tamour particulier des 
Nantais et de leurs souverains pour la Mère du Sauveur. Paris à 
juste titre est fier de sa splendide métropole; Chartres, Amiens^ 
Reims, Poitiers, etc., s'enorgueilhssent de leurs superbes basi- 
liques dédiées à Marie; Nantes aussi, dans une sphère plus 
modeste, se faisait honneur de sa royale collégiale de Notre- 
Dame, et la plaçait au premier rang de ses beautés architec- 
turales. 

Son abside, reconstruite en même temps que l'imposant por- 
tique de Saint-Pierre, retraçait le style ogival si riche du xv<^. 
Ses nombreuses chapelles, groupées autour du vaisseau principal 
et abritées sous son ombre comme les petits poussins sous Taile 
de leur mère, reproduisaient les élégants dessins, les fins et 
capricieux ornements de Tart de la Renaissance. Là dormaient, à 
côté d'Alain Barbe-Torte, l'illustre et vaillant restaurateur de la 
cité et de la nationalité bretonne, des princes, des chevaliers, 
des évéques, des abbés, des magistrats, la fleur de la noblesse, 
l'élite de la bourgeoisie. Un clergé distingué, composé d'hommes 
marquants et choisis, qui parmi ses chefs comptait des prélats 
recommandables, de savants ecclésiastiques, et vit plusieurs de 
ses membres passer de la stalle canoniale aux sièges épiscopaux 
ou à la tête des abbayes de la province, faisait la gloire de ce 
sanctuaire. 

De toutes ces splendeurs, dont les anciens parlent avec regrets 
et déplorent la perte, de rares vestiges ont survécu. Un marché 

remplace la nef de Notre-Dame Dans la rue et le cloître de 

ce nom, le touriste retrouve, déjà avec peine, les traces d'une 
ornementation délicate et gracieuse, qui attire son attention sur 
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la délicieuse chapelle de Saint-Thomas, dernier reste de Téglise 
dont nous essayons de raconter Thistoire. Si, poussé par une 
curiosité justement éveillée, on pénètre à Tintérieur de cette jolie 
chapelle, contemporaine et peut-être Toeuvre de Michel Golumb, 
jadis dépôt de cercueils, ensuite magasin d'un facteur d'orgues 
qui, gêné par les admirables pendentifs des clefs de voûte, 
n'hésita pas à les scier, maintenant atelier de forgeron ou de 
serrurier, on aura idée de ce que devaient être les détails de la 
Collégiale, par ce débris Tun des plus curieux modèles de Fart 
de la Renaissance, au dire d'hommes compétents et connais- 
seurs (*). 

Quelque jour, les besoins de la civilisation moderne porteront 
le pic et la pioche sur ces restes, qui disparaîtront pour l'élargis- 
sement d'une rue trop étroite, surtout aux abords de la place 
Saint-Pierre. Hâtons-nous donc, avant que tout soit effacé, de 
leur consacrer quelques pages, et qu'en raison du but de cette 
monographie, on daigne excuser ses imperfections aussi bien que 
ses défauts. 

Les archives du Chapitre furent dispersées et anéanties dans 
les jours de deuil à la suite desquels tomba cette vieille institu- 
tion. Deux registres seuls ont été préservés. L'un, cité par 
Travers, est le Livre des Anniversaires numéroté par folios, 
depuis deux (le premier manquant) jusqu'à VF* VII (127). Il 
contient en outre 35 folios sans pagination, soit 162; au total, 
S24 pages, dont plusieurs ont été laissées en blanc et d'autres 
remplies au tiers ou au quart. Autrefois couvert en basane 



(1) MaUrarin Crucy regardait cette chapelle comme un des monuments les 
plus remarquables, et MM. de Caamont, Nau, etc., dont raatorité est bien 
connue, ont souvent répété que, dans leurs voyages archéologiques, ils 
n'avaient rien trouvé k mettre au-dessus des fines arabesques de la chapelle 
Saint-Thomas. 
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bnae. écrit sur fdm. il eomprend des copies de foodaboos, 
qoe i focs a acs îoacfaeTées. rassemblées^ irec peu d'ordre cfaro- 
■oiofîqQe, deinis les deniiéies aimées do ht* siècie jasqa*à 1590. 
VmiUt e^ la copie des statuts do Qiapitre rédigés en 1499, 
et doDoée in exims^ aux pièces jostificatiTes. Nous derons h 
OQanDimîcalîoD de ces deux rdomes i la complaisaDce de 
H. Fan-ise^ieai, qui Ifê tient de M. Urien, dianoine et syndic 
de h CoDégiafe. Lors de la suppresaoo de son éfdîse, ce denier 
les emporta pour régler le serrîoe ohérîear des fioDdatîoD&, et ks 
saura ainsi de h destruction qui les attendait. 

Les rîdies archiTes départementales renferment (dosieors 
liasses de fondations, testaments, procès et titres dirers^ qui ont 
fourni de précieux renseignements sur les xrr«, rr*, xn*, xni* 
et XTiir siècles; celles de la Mairie, dans une part plus restreinte, 
n^ont pas été muettes à notre appel. Les registres dp parlement 
de Rennes, du présidial de Nantes, ont apporté les jugements 
prononcés pour ou contre le Chapitre. Les historiens bretons, 
principalement les bénédictins, ont donné dans leurs preuTCs 
tous les £nts antérieurs à réfection de la Collégiale. Trarers, 
Finiatigable chercheur, qui a compulsé presque tous les dépôts 
de titres où il a pu pénétrer, nous a consenré des documents 
importants ('). 

De cet ensemble ont été extraites des pièces inédites et inté- 
ressantes, formant les preuTes ou pièces justificatives de notre 
étude, à laquelle nous avons cru devoir ajouter une Uste, sinon 
complète, du moins fort étendue, des noms des chanoines. Cette 
nomenclature ne sera pas sans attrait, Tespérons-nous, pour un 



(i) Sv les registret de la Mûrie, dont beanconp sont doae difficulté iDO«îe 
de ledare, oo retroa? e des indices des tn? tox el des recherches de œi aaleor; 
ib OBt Btee fo«inii one on deox leUres de loi, serrant de signets. 
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grand uombre de familles, heureuses de retrouver leurs mem- 
bres parmi les desservants de Tautel de Marie; distinction 
venant compléter le catalogue de la chambre des Comptes, 
comme le livre doré de Téchevinage. 

n semble impossible de parler de Notre-Dame sans rendre 
hommage à Tombre de son fondateur. L'œuvre pouvait-elle être 
séparée de Touvrier?.... C'eût été un impardonnable oubli, une 
offense imméritée à la mémoire du prince qui, dans Thistoire du 
pays, doit imposer son nom aux temps où il vécut, de même 
que, par le siècle de Louis XIV, les écrivains français désignent 
le règne du Grand Roi. Alain, par sa valeur, son énergie, sa ferme 
volonté, fit sortir la ville de Nantes du tombeau où sans doute elle 
était ensevelie à jamais, et lui rendit Texistence et la vie. Qu'on 
envisage l'état où il la trouva, les institutions dont il la dota, ce 
qu'elle eût été sans lui, ce qu'elle est aujourd'hui. Il y avait donc 
justice à placer au centre du palais ouvert aux produits de 
l'industrie (exposition universelle 1861), l'image du régénérateur. 
Aux yeux des étrangers, c'était une œuvre d'art plus ou moins 
critiquée; mais, pour les enfants de la cité, c'était le chef héroïque, 
dans son costume de combat, élevant comme jadis ses mains et 
sa vaillante épée vers le cieU implorant les bénédictions de sa 
Vierge bien-aimée sur la ville qu'elle lui avait donné de faire 
renaître de ses cendres, et qui, disons-le, sans Alain Barbe-Torte 
serait peut-être une simple bourgade, un chétif hameau. 
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Si advint qu'environ l'an neuf cent trente-six , 
En Breteigne Normeni Danois furent occie, 
Par babitans du paye et gens de tonte sorte, 
Après que passé mer furent sons Barbt-Torte. 

{L'Ordr$ des Banner$tM de Bretagne. Cacn , 1S97, 
p. 18.) 



A la suite des désastreuses invasions normandes du ix*^ siècle, 
les premières années du x® semblaient présager une ère de 
calme et de prospérité aux populations tant de fois décimées de 
Nantes et de son territoire. Sous la main ferme et vigoureuse 
du duc Alain le Grand (ar Bras), la cité, si souvent pillée, 
brûlée, dévastée, par les hommes du Nord, voyait peu à peu 
s'effacer les traces de ses malheurs. Dans ses rues désertes re- 
paraissaient les habitants, les maisons incendiées se reconstrui- 
saient, et les remparts démantelés se relevaient, formant de 
nouveau une enceinte protectrice. 

L'évêque Fulcherius, homme de bien, prudent et de conseil, 
réparait les ruines de la cathédrale d'Évhémère et de saint 
Félix. Par ses soins, la restauration du temple fut poussée à un 
tel degré, qu'on put dire' qu'il avait été rebâti en entier. Devenu 
riche par les libéralités du duc et des seigneurs, le vénérable 
prélat, ne songeant qu'au bien-être du troupeau confié à ses 
soins, employa ses ressources à ceindre l'église et ses dehors de 
hautes et fortes murailles, donnant ainsi du travail à ceux dont 



il chercbaïc à cooâerrer Tesisfiefice et tes fkuais ^ . A moarnc. 
astoaré d'one joste conâdéfatioa. en 9<}6« pneetiant i peiiK 
d'im aa tians la tombe liaiii le ijraad, donc b ^aleiir ifÀ mis 
Xantes à Tabn des barbares, qui a'osaieiiC affi^oter fe bras pois- 
âant ec redoott^ da dae de Bretagne *'. 

Mais, à peine la cbate de fiDustre adversaire «^ à soavem 
les aTait mis en faite, fnt-elle coim<ie« que ces «nés damnées \^) 
sentirent fermenter en leor ccrar ime rage de meurtres et de 
rapines, une sotf de f engeance et de piQage teffle «falis n*en 
airûent jamais épronTé (*). A tenr fiie. b nobie fierre de Bretagne 
trembb ;^); car elle n'atait à leur opposer ni pcinire* ni cbri« h 
défenseor. Les rois de France étaient ^ans énergie, anmbiiés. et 
ne poâsédaient pins ni eoorage poor réssier. ni forre pour se 
défendre. Les fik dégénérés d^Abin ar Brs* loin de suivre les 
traces de leiir père, ne songèrent qa*à leur sàrelê. Ansâ bs 
Normands, portant avec eox Ilncendîe et b mort, se prédpH 
tèrent en {î>de sor leur province. « poor esproover. d^aient-ik, 
de qoefle aire aeroient ces ovseaax niajs T. « 

3îamtes. pins qa'aocune antre viBe. éprouva ks fimesle^ dfets 
de bar foreor. « Si. dit lliistorien Le Band v\-« assaiKrent b 
dlé, qoi n'avoct en ce temps nul defenseor. sinon pelî^ hoinfrs 
demeurés des premières pestifences. et b prirent fors b cfaâtean 
qù pour b peur d*eux avoit été bit. auquel tous bs citojens 
fairenL tocs ceux qu'ils avoient defà pris ou occts« afin (pi^ib se 
pussent mieux défendre. Toutefois ce )our4à se «bfeodireni-ib 
vertneusonent et se sauvèrent jusqu'à b nuit. » Rien peinl-il mieui 



(T. n ta k denier fB prit le titre «le rM. L «i ée» 
D. Jlonce Pr^ t. L c«L 3Ji/ conaea» par ces avU : • E^ Ab» picâ Dà 
pmê ec paolkiis Rex BhUmx. • et se tenùie par ocu et : • Sq^wi lliai gl»- 

f* «ÛBpaeboUHc nbie» lUarui uli« qni» Bm^mvi sMerat i^Mr 
: Omcranut terra a Cxie eoraa J^ai 
s D'JkrïpRitR. f m. 
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les affreux malheurs causés par ces terribles iuvasions, que cette 
dégénérescence' des forces et de la taille chez les populations 
tant de fois décimées, qui ne trouvaient à opposer à leurs oppres- 
seurs que de faibles hommes, débiles survivants des catastrophes 
passées. 

Harassés de fatigue, les agresseurs se retirèrent à leurs vais- 
seaux, afin de prendre quelque repos, remettant au lendemain la 
continuation de leur attaque. Hais les Nantais, épouvantés du 
nombre de leurs ennemis, se chargèrent des plus précieux orne- 
ments de Téglise, de tout ce qu'ils purent emporter, et chacun, 
à la foveur de la nuit, s'enfuit où il pensait trouver asile et pro- 
tection. L'évéque Adalard et son clergé se retirèrent en Bour- 
gogne. 

Le lendemain, les pirates assiégèrent le château, dans- lequel 
ils entrèrent sans résistance. Bientôt la cathédrale fut dépouillée, 
la ville pillée et ravagée ; tout ce qui offrait une proie riche et 
facile enlevé et transporté à la flotte. « Puis mirent le feu en la 
couverture de Téglise et la brûlèrent, et aussi desrompirent les 
murs du château, et en après montèrent par Loire ('). » 

Voilà donc pour la quatrième fois la ville bretonne des Budic, 
des Hoël, réduite en cendres. Sur la rive opposée du fleuve, une 
autre cité, sa rivale poitevine, n'était plus aussi qu'un monceau 
de décombres déjà vieillis. Dans cet état, sous cet aspect navrant, 
on n'aurait pu sans doute accorder de préférence aux restes mu- 
tilés qui s'appelaient naguère civitas NamnetiSj ou aux débris 
informes qui portaient le nom de Raciale. Si le sol profondément 
fouillé de cette dernière offre encore aujourd'hui les traces re- 
coniAissables de six ou sept incendies successifs ('), les rues et 
les places si souvent bouleversées de la première ont aussi révélé 
le témoignage irrécusable du fléau destructeur qui consuma ses 



(I) Le Baud, t6t<<. 

(3) Notamment dans le niveUemeni de la route qui passe au bas du jardin de 
la cure de Rezé, et dans les terrassements exécutés aux alentours de Téglise, où 
des couches de charbon superposées à des restes de carrelages permettaient de 
▼érifier facilement le chiffre d autant do destructions produites par le feu. 
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édifices {*). Des temps qui précédèrent le siècle par lequel s'ouvre 
notre récit, où sont les monuments? quels vestiges 'ont survécu?..- 
Pour Tune comme pour l'autre, le bagage est modeste et léger- 
Quelques triens mérovingiens sauvant leurs noms de Toubli. Ici 
des inscriptions romaines, dont plusieurs ont même fourni des 
armes et des arguments pour lui contester jusqu'au titre de 
métropole du peuple qui lui a légué son nom (*). Là, des restes 
importants semés sur une vaste étendue d'au moins deux kilo- 
mètres, entre Pont-Rousseau et les Gouëts : ruines gallo-romaines,- 
sculptures mérovingiennes, promettant une ample moisson i 
l'archéologue patient, pour lequel ces éloquents débris établi- 
ront peut-être la supériorité de Raciate au souvenir perdu, alors 
rivale contemporaine et commerçante de Nantes, aujourd'hui 
sixième ville de la France (*). 



(1) Fournier, Antiquités de Nantes, procès-verbaux, (iVlss. Biblioth. publ.) 
(S) M. Bizeul, de Blain, des Nannètes aux époques celtique et romaine (But- 
letin de la Société arch., t. I, p. 384 et soiv.), s'appuie de deax inscriptioiis 
portant vicani portenses (habitants du port), pour soutenir un système d'après 
lequel Nantes n'était que le port de cette peuplade, dont la ville principale était 
kBlain. 

C3) dvitas Namnetis : tel est, en effet, le véritable radical et la raeiUeure 
lecture du nom de notre ville. Strabon, le géographe, vivant sous Auguste, 
écrit : NatAvtTat; Ptolémée : Nauvr,Tat. A la fin du iv« siècle, la notice des pro- 
vinces et des cités de la Gaule dit : <• Lugdunensis tertia. S"» CivïiM Namneiumi 
Lugdunoise 3«, i^Namneticus pagus..» Trois triens mérovingiens de la coUection 
de M. Parenteau portent : Namnetis. M. Bigot (Essai sur les Monnaies du 
royaume et duché de Bretagne, planche I) cite cinq de ces pièces ayant la 
même orthographe, dont la première, publiée par Bouteroue et Leblanc, 
donne : Johannis Hamnetes, A la planche IV est reproduit un denier d'argent 
de Louis le Débonnaire, ayant : Namnetum en deux lignes, dans le champ, et 
une obole de ce prince à la légende circulaire : Namnetum. Enfin, un denier et 
une obole au monogranmie de Charles le Chauve, gravés dans le même ouvrage, 
oflGrent la légende circulaire : Namnetis Civitas. Ces nombreux monuments, 
d'une authenticité aussi incontestable que leur autorité, démontrent que la 
version Namnetes,qa.i a persisté au moins jusqu'en 1201 (D. Morice, Pr,,LlfCo\. 
794) dans les actes écrits des xi« et xii* siècles, concurremment, il est vrai, 
avec celle de Nannetes, qui, vers cette époque, finit par prévaloir, est la seule 
vraie, la seule admissible, pendant toute la période gallo-romaine, mérovin- 
gienne, carolingienne, et même les premiers temps de la dynastie capétienne. 
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La Bretagne presque entière subit bientôt et successivement 
le joug et les pillages des Normands. Ceux de la Seine comme 
ceux de la Loire parcoururent ce malheureux pays, multipliant à 
tel point leurs ravages, que les historiens ne peuvent démêler au 
juste à laquelle de ces bordes appartiennent telle attaque, tel 
incendie {*). Les infortunés Bretons, sans secours et sans pro- 
tection, durent cultiver leur territoire pour les impitoyables en- 
vahisseurs dont ils éprouvaient la tyrannique férocité (*). Dieu 
avait décidé, disent les Actes de Saint-Gildas de Rhuis ('), que 
les hommes du Nord réduiraient Tantique Létavie en une com- 
plète solitude, et qu'ils en feraient comme un immense bûcher. 
Partout où ils avaient paâsé, aucune maison n'était restée debout, 
nulle voix humaine ne se faisait entendre, et si, par hasard, 
quelque église avait échappé aux flammes, elle était devenue le 
repaire des bêtes fauves. Épouvantés par le triste renom des 
dévastateurs, tous les chefs s'étaient réfugies en France, en 
Aquitaine, et, on Ta vu, jusqu'en Bourgogne (*). 

Durant cette lamentable période, où ne survit que l'excès et 
la continuité, du malheur, l'obscurité historique enveloppe les 
contrées armoricaines, et les historiens normands profitèrent de 
leur passagère domination sur ce pays saccagé, pour en reven- 
diquer la suzeraineté. Laissons parler M. de Gourson, au sujet 
de la prétendue cession de la Bretagne à Rollon après son ma- 
riage avec la fille du roi de France : 

« Le traité de Charles le Simple avec Rollon, traité dit de 
Sainl-Clair-sur-Epte, n'est pas parvenu jusqu'à nous. Le plus 



(1) In solitadinem et vastum creminm omnino tota regio, Dei judicio redi- 
geretur. (Act. Saint-Gildas de Rhuis ; D. Morice, Pr., 1. 1, col. 353.) 

(S) Pauptffes yero Britanni, terram colentes, sub potestate NonDannomm 
remaoseruDt absque defensore et rectore. {Chronicon Namnet.)-^ « Atqiiedeci- 
bariis Britonum, totom regniim sibi concessum suflicieDter pavit, » dit Goillaoïiie 
de Jomiéges en parlant de Rollon. (Apud D. Bouquet, t. VIII, p. 358.) 

(3) NuUa ibi tune domus habitationis erat, nuUa hominis conversatio, erant 
in ipsia etiam eccleaiis cubilia ferarum. (D. Morice, Pr., 1. 1, col. 355.) 

(4) Fugientes inde pre timoré Normannonim territi Comités et Mathiberni 
disperai sunt per Franciam Aquitaniam et Burgnudiam. {Chron. NamneU) 



iDcieD hislorieD qui en ait parlé est un prêtre, doyen de Saint- 
Qnentin* et auteur d*une histoire des Normands. Mais aujonrdliui 
les plus sarants critiques s'accordent pour rejeter le témoignage 
de Dudon. Outre que cet auteur a écrit son livre par Tordre et, 
en quelque sorte, sous la dictée des ducs de KoimaDdie 
Richard I" et Richard n, il est remarquable que Frodoard, auteur 
grave qui écrirait aussi au x^ siècle, ne lasse nullement mention 
de la cession de la Bretagne aux Normands. Cet historien rap* 
porte seulement que RoUon et ses compagnons s'aigagèrent à 
recevoir le baptême, à condition qu'on leur céderait qodqoes 
contrées maritimes avec la ville de Rouen et toutes ses àéfm-- 
dinces. Tel est, dit un jeune historien normand trop tAt enlevé 
à b science, le seul renseignement digne de foi que Ton poisse 
citer sur les conditions de ce traité fameux, probablement perdu 
pour toujours, s'il a jamais existé. (Licquet, HisL de yarmandie.) 

« Après avoir examiné sérieusement cette importante question 
dliistoire. notre conclusion s'est trouvée tout à fait conforme à 
celle de Licquet : La Bretagne ne fut pas donnée à Hrotfpar 
Charles le Simple {*). » 

Tous les rivages avoisinant l'embouchure de la Loire, une 
grande partie de la basse Bretagne, étaient la proie des envahis- 
seurs. La France elle-même, au milieu des sanglantes dissensions 
qui signalaient les derniers jours de la dvnastie caroUngienne, 
semblait devoir subir le joug des forbans Scandinaves. Vainement 
pendant cinq mois le comte Robert, bientôt ensuite sacré roi de 
France, assiège et cherche à repousser les bandes conduites par 
Raginold, maîtresses de notre beau fleuve. Séduit par la fertilité 
du soi, ce guerrier rêvait, pour ses soldats comme pour lui, une 
position semblable à celle qu*avait su se créer RoUon en Neustrie. 
D résista donc avec avantage au comte français. Gehfi-ci, lassé 
d'une longue et infructueuse campagne^ se vit contraint de 
transiger avec son dangereux adversaire, d'accepter des otages, 
et de lui abandonner te territoire qu*i! avait dévasté, particu- 



le ▲■ et CoMTSon. Hùi. des Peuples bretons, 1. 1. p. 370. 
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Uèrement le pays oaDtais, où quelques chefs s'établirent et com- 
mencèrent à s'initier à la foi chrétienne (921) {*). 

Six ans après, Hugues le Grand, père de Hugues-Capet, et le 
comte Héribert entreprennent de nouveau de déloger ces hôtes 
redoutables. Us sont aussi réduits à accepter les mêmes condi- 
tions que leur devancier, et forcés d'acheter la paix au prix d'une 
seconde cession du territoire nantais. Us n'y avaient aucun droit; 
mais, par cet abandon, par cette reconnaissance forcée de la 
possession des Normands, ils faisaient oublier le mauvais résultat 
de leur entreprise et assuraient un gage à leur sécurité fu- 
ture (927) («). 

Béranger, comte de Rennes, seul se maintenait dans sa ville 
et son comté, qui cependant n'était pas exempt des incursions 
et des attaques des barbares. Sans doute il n'obtenait cette pré- 
caire exception qu'à force d'argent ou à l'aide de pénibles sou- 
missions. Aussi Dudon, cité ci-dessus pour appuyer davantage sa 
prétendue cession de la Bretagne, ne manque pas de l'en pro- 
clamer duc souverain, ducem Britannorum. A l'instigation d'Alain, 
ce comte saisit l'occasion que lui offrait naturellement la mort 
de Hrolf, en 931 , pour essayer de se soustraire à l'obéissance et 
à l'humiliante servitude qu'il subissait. Mais Guillaume Longue- 
Épée, second duc de Normandie, tout -puissant, n'eut pas de 
peine à triompher de cette rébellion, à la suite de laquelle Barbe- 
Torte, le vaillant champion, le promoteur de la tentative, fut 
forcé de quitter de nouveau la terre bretonne et de mettre la 
mer entre lui et la colère du vainqueur. GuiUaume était si cour- 
roucé, jugeait si bien le futur maître de Nantes, que ce dernier 
ne put s'arrêter en France et fut obligé de gagner l'Angleterre. 



(1) Rotbertiis cornes, Nordmannos qui Ligerim flavium occopaverant, per 
qaioqiie mentes obsedit, acceptisque ab eis obsidibus, BritaiiDiam ipsis qaam 
▼astaverant cum Namnetico pago concessit : quiqiie fidem christi cœperant sra- 
cipeie. iCkron, Frodoardi, apud D. Bouquet, t. Vin, p. 177.) 

(9) Hugo filius Robert! et Heribertus cornes, contra Nordmannos pergunt. 
Qui super fluvium Ligerim morabantur. Nordmanni de Ligeri, postquam obsessi 
snnt hebdomadibus quinque ab Heriberto et Hogone datis acceptisque obsidibus 
et conoesso sibi pago Namnetico pacem pepigere Francis. {Jàid., Id^ p* 184.) 



8 INTRODUCTION. 

Le faible comle de Rennes, au contraire, dont il connaissait la 
souplesse et la servilité, rentra dans ses bonnes grâces en lui 
prêtant serment de fidélité et de dévouement sans bornes {*). 

Longtemps, longtemps, Nantes, abandonné de ses habitants, 
resta désert et solitaire. Pendant trente années, le silence funèbre 
qui régnait dans son enceinte ne fut troublé qu'à de rares inter- 
valles par les bruits de Torgie ou les imprécations des bordes 
farouches se massacrant entre elles. Lorsqu'au jour de délivrance 
et du réveil, surgit tout à coup sous les murs ruinés de la vieille 
cité, transformée en repaire de pirates, le petit- fils d'Alain ar 
Bras, qui dispersa, sous les coups de son épée vengeresse, les 
oppresseurs de la contrée. Succès mémorable ! événement heu- 
reux! à la suite duquel reparait dans l'histoire le nom Breton, 
menacé de disparaître, comme celui de la Neustrie, sous la déno- 
mination usurpée des nouveaux occupants. 

Alain avait pour père Mathuedoi II (^), comte de Poher, marié 
à sa cousine germaine, fille et héritière d'Alain ar Bras, dont on 
ignore le nom. L'origine de ces deux époux remontait, par les 
rois saint Salomon et saint Judicaël, à Hoël le Grand, mort vers 
545, et vraisemblablement aux premiers chefs passés de l'tle des 
Bretons dans l'Armorique. De sa mère, il tenait les comtés de 
Nantes, de Vannes, et la couronne ducale, à laquelle, par son 
avènement, se trouvèrent réunis le comté de Poher, ainsi que 
celui de Dol, dont il portait le titre. 

Élevé à la cour du roi d'Angleterre, son parrain, à une 

(I) WiUeliniis dm pnepotens Berengerum ducem Britannoram gntoiU 

pietate recepit; cnmque sacramento perseTerandaB fidelitatis et servitii sibi 
oonnexiiit Alaniis qui huius rixae et jurgii actor et incensor fuit, aspernatus est 
et abdicaTit, enmqiie Britannica regione cnm suis extnidit. Ipse vero in Bri- 
tannift Dec in totâ Francift osquam morari ob metum WiUelmi docia nequivit, 
led profogas expetivit aaxiliam Alstemi Anglorum régis. (Dodonis Sandi- 
Qoentioi Decani, <ie Moribus et Âctu Normann., lib. III, p. 93.) 

— Et Berengarium qoidem eomm docem potentissimum aibi reconciliavit ; 
Alanam Teroaltemm ducem illorum à terra fugavit. (Ex libelio Huçonis Fto- 
riacensis monachi, apnd D. Bouquet, t. VIII, p. 319.) 

(3) Voir, à la fin de l'Introduction, le Tableau généalogique des ascendants 
et descendants d'jilain Barbe- Ibrte. 
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grande force corporelle Alain joignait un bouillant courage ('). 
Habitué aux exercices les plus violents et aux distractions de la 
chasse, lorsque, dans Tépaisseur des forêts, il s'attaquait aux 
ours ou aux sangliers, jamais il n'employait le fer contre ces 
dangereux adversaires : le bois qui abritait leur retraite suffisait 
à sa main pour les terrasser ('). C'est ainsi qu'il se préparait aux 
rudes assauts que son cœur d'exilé méditait de livrer aux enva- 
hisseurs de sa patrie. Ayant donc réuni quelques navires ('), 
accompagné du petit nombre de Bretons que la mort avait 
épargnés, il vint, avec le consentement du roi, revoir sa Bretagne : 
revisere Britanniam. Que cette expression rend bien l'attache- 
ment si connu du fils de l' Armorique pour son sol natal ! atta- 
chement si vif, si passionné chez ce vaillant chef : strenuissimus 
DtiXj digne représentant de la race qu'il allait régénérer et com- 
mander. Ce n'était pas la première fois, on l'a vu, que le jeune 
Alain essayait de briser le joug qui pesait sur ses sujets. Arrivant 
donc auprès du monastère de Dol, il y trouva une troupe de 
Normands occupés à célébrer les fêtes d'un mariage. Surpris et 
attaqués à l'improviste, ils sont tous massacrés (*}. Apprenant 
que d'autres bandes de ces barbares étaient aux environs de 
Saint-Brieuc, le jeune et courageux prince se rembarque, et, les 
ayant atteints, les passe tous au iil de l'épée (936) ('}. 

Au bruit do ces exploits, les hommes du Nord disséminés dans 
le pays se retirèrent, et de toute part les Bretons, se ralliant à 
Alain, le proclamèrent leur duc(^). Pendant que ceci se passait, 
on fut informé qu'auprès de Nantes stationnait une nombreuse 
armée de Normands, cherchant à s'établir dans cette ville. Le duc 



(I) Corpore validas et fortiter audax. (Chron, Ifamnet.) 
(S) Âpros et ursos in sil^à minime curans ferro occidere, sed cum ipsius silY» 
lignis. (Chron. Brioc,, D. Morice, I, col. 97.) 

(3) Naviom par?itate. {Chron, JNamnet,) 

(4) Reperit tonnam Normannonim nnptias celebrantem, qaam ez improviso 
aggrediens, detrancavit omnes. (Jbid.) 

(5) Brittopes à transmarinia regionibus Alstani régis presidio revertentes 
terram snam répétant. (Chronicon Frodoardi, p. 190.) 

(6) Super se dncem constituerunt. {Chron. Ifamnet) 



A!diJ3. ^ n^rtîact à h ti»te -i'uii^ pcii?Tt*i-e k* s^jkbts ' . aoeoonit 
s»as prtapl. «H. rn^uTani les pintes en for«< imposantes (•), 
« fttrr^ez *« pr*2>f 5'Wfll-.4iVn'W ' • » enp^ de suite le 
^^HixbsJt. Mus ses ennemrs. fiîsiî:: N.xi lainrbe «ie son com^, 
!e njçocsûèrHit ju^^u'^u s.^'^iaie: de h Gt.-Q&uoe, d"«.xi il s*ét«l 
prMçtîe pi.xir les 5urpn»!blre. Lu bn^e d-? râtiçiie. décoongé, 
li s'arrêla. 'leTi.îv duc^ sxf ardente qui bnihif sa poilniie. 
rormt ^{iK sa défaite r^.weait pias que janois soo pars aui 
oauLS de ses «:niel> oppresseurs. S.xkLud une humble piière 
sehsee in ^*ec:e iio»" attristée: coq&iqc ea Marie, il huoqne b 
Tterp^ tcute-poissscte. b suppliant * qu'd Iut pleusl donner 
qixi;ue reeivatioQ à Iut et à ses ^reiis d'anses, pour souslcnir 
kss bii eoQtre ces mevreaos * • » Ainsi jwis, î Tolbiae. le Son- 
dtfeor lie h mocîarvhîe frinque s*;!idr¥sse n Miitre du cîeL de 
nme i Niâtes le reçefienteur de h ni'^f&inriiî*» breioojie crie 
cwm a J Mefv du Christ. G>rùc:^ Gotîs, ASiia est exaocè, • et 
i»:>?eu!:ec: irx-vs sa rr.-re se drCo*iïn: i ses veci uw footûie^ 
*?c; 'ai? e: ses f-ics t^nirvc:, et qu'oc jp{^*je «eo« h IbataiBe 
Sai!i:^!lir!e ^ • » Remis par ut: izsîa::; de repos et cette cm 
saL:^^. sjTzivfc ou reoite d'us sevvirs -raKeedu. Ahiii et ses 
Sr^!Wi!s :«îCiLis?eE: i TespenBce, Arev' u» DXifelSe inkiir Us 
:«vjiczeî:; i- vvchai, rfwirçœ: izspe^owîecaeiiî tes eanefliis. 
E<8ks în scrotoî tS::<\^ ùs aKittec; ;ocî ce :-ii Se^ir résiste, et 
?is:e*ic ec±i isi«i?fs du tcm:3. tii-.::s ;'je la fiite defvibe les 
N:f2Bi£&is i îa =>:-•;, FShcs d-* :r?:Tecr. îîs ptrKes deseeodeat 
I j-r-e î* no?< i* v\x:r> :•* \i L>"v. -r: ï.vi\ >xa des contrées 
?riis î^s-oinrc:. -.vcpcer Ve-r-rs >fr:es t-: parler Wcrs bfessnnes. 
I.iis i*::s b^.recs >.x:: d'KYvr-r^i scr Ws ccitsvvset ie resdlat 



Cueillis ma nqû:^ ."h -.m ^^itTî: 

♦. ynu, 

î 'Ijom irKântt ^ r^i !tira «Mb» jçwrti jîi. jc^aein Uaam 
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du combat que les bénédictins placent en 937. Le Baud ne donne 
aucune désignation. D*Argentré dit : contre Saint-Aignan, près 
la viUe de Nantes; D. Lobineau et D. Morice: devant les murs 
et dam la plaine Saint- Anien. D'après Travers : 4^»n Barbe- 
Torie trouva les Normands dans la prairie de VAniane^ appelée 
depuis Prée de la Anne. Expilly, dans son dictionnaire géo- 
graphique et politique des Gaules, écrit : sur le pré Anien, en 
Saint-Aignan, ou sur la prairie de Mauves. Ogée, Dictionnaire 
de Bretagne, rapporte que les Normands étaient retranchés, selon 
les uns, dans la prairie de Mauves, selon les autres, dans la 
paroisse Saint-Aignan. 

H. Lecadre a traité spécialement cette question ('). Il discute 
avec justesse et critique Topinion de ces divers auteurs. Âpres 
avoir éx^arté la présomption du campement des Normands à 
Saint- Aignan et sur la prairie de Mauves, anciennement désignée 
aussi sous Tappellation générale de Eanne, Anne, Aniane, Anien, 
il en arrive à préférer Topinion qui ^ place le champ de bataille 
d'Alain Barbe-Torte dans la plaine où se trouve maintenant le 
quartier Sainte-Catherine et la place Royale. De cette position 
mieux déterminée, plus conforme aux textes, à la tradition et 
surtout à la topographie, il résulte que la retraite instantanée du 
libérateur breton a dû s'opérer sur la hauteur qui couronne la 
rue Contrescarpe et la place Bretagne. 

Le Baud, AUain Bouchard, d'Argentré, les bénédictins, parlent 
de la fontaine Sainte-Marie. Voyons-la, continue M. Lecadre, 
aux lieux où elle n'a cessé d'exister. De temps immémorial subsiste 
LA COUR Sainte-Marie, au milieu de laquelle est un large puits 
à sources abondantes. Entourée de maisons, elle a donné son 
nom à la rue aiyourd'hui convertie en un îlot de beaux édifices, 
et à tout le quartier septentrional de la cité ('). Sur un plateau 
couvert de décombres, les chevaliers bretons auront- ils trouvé 

(I) ËcUiieiBsenient d'an point defonu douteux dans les annales bretonnes 
(Xyoëe airmoricain, t. V, p. 144). 

(9) Au haut de la me Paré, où se troufe maintenant rétablissement des bains 
Sainte-Marie. 

2 
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dans ces ruines le secours qu'ils impkmÂenl dans leur dé- 
tresse?... Là est donc eette Ibotaine qu'on ne retroiife ni & h 
Hautière ni k la prairie de Maures. 

Si maintenant k cette circonstance importante on ajoute b 
connaissance avérée de remplacement du pré Nian, à l*ooest des 
murailles, aujourdliui le quartier Sainto-Gatbenne, sî Ton 
remarque que les Normands, poursuifis Fépée dans les reine, 
jusqu'à leurs raisseaux, s^enrinrquent à la hàle, nous aurons la 
certitude historique que h plaine ou les barbares étaient campés, 
quelle que soit la diversité des noms qui nous la représentent, 
était comprise entre l^rdre, la Loire et la Chésine; que cette 
plaine à Toccident de la ville était au pied de sa coDine du nord; 
que c*est à l'endroit dit Sainte-Marie que, par mirade, ou par 
un hasard provîdmtiel^ Alain fit rafratcfair et reposer sa petite 
armée. Une autre preuve ressort de l'arrivée des troupes ducdes 
venant de Saint-Brieuc, par la route de Bretagne. C'est bien là 
qu'elles durait s'arrêter, dpminer tous les alentours, rt, aper- 
cevant les ennemis, établis sans méfiance au bas de h montagne^ 
les attaquer à l'improviste. Repoossées d'abord, elles reculent 
par la voie même qui les avait amenées et qu^elles connaissaint 
déjà. 

Ainâ, au centre même de notre belle cité, nous foulons le sol 
où s'accomplit l'œuvre de la régénération bretonne. Le lieu 
témoin de ce Tait capital porte le nom de la province qui vit s'j 
relever sa nationalité, sans que l'effigie du héros qui l'accomplit^ 
sans qu'une modeste inscription commémorative en consacre 
plus dignement le souvenir. 

Le premier mouvement du vainqueur des hordes normandes 
fut d entrer dans la ville reconquise, pour rendre grâces à Dieu 
du succès inespéré qu'il venait d'obtenir. Mais, sous la domination 
des païens, les abords de la basilique des bienheureux Pierre et 
Paul étaient restés inexplorés. Du milieu des ruines noircies, les 
ronces et les épines entrelaçant leurs rejetons noueux en défen- 
daient Taccès. A la tète de sa noble phalange, qu'il guidait à la 
prière avec le même élan qu il déployait au combat, Alain Barbe- 
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Tarte, heurtant les pierres amoncelées qui recouvraient son 
chemin, fut réduit, ainsi que ses compagnons, à tirer du fourreau 
son épée, rouge encore du sang ennemi, pour s'ouvrir un passage 
et assurer ses pas chancelants (<}. Parvenus dans Tenceinte du 
t)ample, ils en admirèrent les restes dégradés; leurs yeiix se 
mouillèrent de larmes & la vue des vestiges de son akicienne 

splendeur. Prosternés, ils remercièrent le ciel Combien dut 

être ardente^la prière de ces âmes généreuses et pleines de foi, 
combien vives et profondes leurs actions de gi'ftces!.... 

Ce pieux devoir accompli, les Kbérateurs continuèrent leur 
reconnaissance. Charmé de Tassiette de la ville, des avantages 
nombreux qu'elle offrait à Textéri^r comn>e à Tintérieur, le jeune 
chef résolut d'y fixer son séjour habituel ('). Faisant aussitôt 
appd aux Bretons, il leur commanda de se munir de vivres, puis, 
comme Tévêque Foulcher, songeant à la défense, leur fit exé- 
cuter un vaste terrassement autour de Téglise, à l'endroit même 
où s'élevait autrefois la muraille de l'ancien château. Ce premier 
ouvrage achevé, ce retranchement en état de résister, il songe à 
lui, et, relevant la tour principale, y établit sa demeure (^. Bientôt 
les comtes, les vicomtes, les macthiemes, rares survivants de l'exil 
ou des malheurs du temps, sachant que la retraite des Normands 
avait rendu Alain chef et souverain le la Bretagne,* vinrent se 
présenter â lui pleins de confiance. Hoctron, évoque de Saint-Pol, 
fut du nombre de ces derniers, et le duc le plaça à la tète du 
clergé veuf de son pontife Adalard. Les Nantais dispersés répon- 
dirent k la voix du prince, et commencèrent « â sd^apatricr avec 
allégresse et remerciemens à Dieu qui leur faisoit la grâce de 
revoir leurs maisons, après une si longue et calamiteuse ruyne 
et exil, et après les avoir Dieu si rudement visitez, qu'a grant 



(I) Macroiie sqo Titm faciens. (Chron. NamneL) 

<f) Sedem siiam prmcîpaleni feoere. (Ibid,) 

(S) MOTdamqae omnibiis Britaimis, nt TÎctaalibas onerati, ciYÎtati Namaetis 
oeenrenot PrasoepiUiiie eis terrarinm magnum in circuitu ecclesias facere, 
iicil rnnru prioris casCri stelorat; qno fecto, turrem principalem reHciens in 
ea doavB taan constiUiit. (/6td.) 



!* Dimoftrcnon. 

pt»Taiect-ils rerognoistre les lieux des sépuhofes de le^rs 

Alors Atain diiisa en trois tiers les rereoas de Nantes* dont 
les erèqaes peiterûent la moitié, gardant le premier pour hn\ 
bissant le second an prélaL» abandonnant le troisièiDe aux Tîoomtes. 
Dans la ville* il tailla également trois fie^ qui eonstiliièient h 
propriété ducale, celle du deigé ou de Téf èque* H la part des 
seigneurs; car œl illustre prince était un tiomme puissant, un 
pierrier Taleoreux respecté de ses ennemis. Sourerain de toute 
la Bretagne, il étendit sa dcMuination au delà de la Loire, sur les 
pagi de Xauges* Heriiauges et liflEii^es, que nul pendant sa fie 
n*Qsa lui contester (*). Par dlnbiles négociatiotts, fl régh dëfi- 
nitîrement les frontières de son duehé, et* de coneeit arec Guil- 
laume Télé dTtoupes* duc d'Aquitaine* rétablit les limites du 
comté Nantais tdes qu*eOes existaient sous Lambert, c'est-è-dire 
depuis le Laron. qui se jette dans la Loire au-dessus de Xoo^jean, 
jusqu*au Laj* qui se rand i la mer derant llle de Ré (944). 

Nantes était sauré. Son régénérateur, ou mieux son fondateur 
hn anût rmdu ses entants, arait rderé ses institutions el ses lois, 
Tarait doté d'une organisation scdide et durririe. Son génie, 
faisant rerivre les anciens usages* reconstituait Tétat social 
anéanti, le eonfonnant aritent que possible aux besoins de sa 
cause* aux nécessités du moment. Près de lui se fixaient ou se 
TéCablissaient ses braves auxiliaires* chels des dji^astîes féodales, 
dont rinfhience chrétienne et cberaleresque aDait lutter contre 
les uMeurs teoudies des saurages guerriers du Kord, campés 
sur les bords fertiles de la basse Loire. Aux indomptables châte- 
lains de Chàteau-Nigron. du Pellerin, de Prignj* de la Roche- 
Benuni* de Pont- Château, de la Garoadie* Baibe-Torte opposait 



'S Le %Bùt et h Cbnmqmt àt NmIh porte : < 
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les possesseurs du vaste fief de Vioreau, bientôt remplacés par 
les sires de Ghâteaubriant, et les auteurs de ces belles familles de 
Rays, de Blain, de Glisson, qui/ groupés autour du souverain 
nantais pour le protéger et le défendre, transmettaient à leurs 
descendants les immunités, justes récompenses de leurs rudes 
épreuves et témoignage authentique de leur glorieuse parti- 
cipation à la délivrance du pays ('). Donges devient la rési- 
dence d*un de ses plus dévoués vicomtes ou lieutenants, avec 
juridiction s*étendant sur toute Tembouchure du fleuve ('). 

Ce nouvel doc remist tons les bannerets haut 
Et leur dooDoit moyen et chevancet qne faat 
Pont rebâtir chatel et pont relever bandes , 
Dont la plnspart estoient k mort on k debaodes. 

{L'Ordre des Bannerets de Bretagne, p/t2.) 

Sous Tadministration ferme et intelligente d'Alain, la cité 
voyait disparaître les traces de la domination étrangère. Abritée 
derrière de' solides remparts, défendus par de larges fossés, une 
nombreuse population animait son enceinte. La rue de la 
Chaussée (aujourd'hui Grande-RueJ était exhaussée et formée. 
Non content de lui donner tant de preuves de sympathique préfé- 



j(l) Telle est, par exemple, l'origine du droit bizarre des sires de Rays sur les 
bouchers de Nantes et le droit de donner les mesures h vin sur les ponts, dont 
(m retrouve les traces dans les plus anciens aveux du xv siècle, etc., etc 

(f ) Lorsque Conan 11, vers 1058, fut visiter Thibault, comte de Blois, son oncle, 
on trouve parmi les seigneurs de sa suite, Jtcal filius Bodaldi vicecomitis 
NAMinns. (D. Morice, Pr., 1. 1, col. 409.) — Or, ce Rouand, vicomte de Nantes et de 
Donges, signant en 1038 Bodaldus cornes {Ibid,, 376), et quelques années après 
Bodaldus tncecomes (Ibid,, 3^), avait un fils atné,Frioldus, vicomte de Donges, 
qui vécut fort âgé, dont nous voyons la suzeraineté s'étendre sur les sires de la 
Rodie-Bemard, de Guérande, de la Gamache, etc.... Huic confirmationi affne- 
runt de hominibns ejus Juhelis de Rupe, Graffionns de Guarranda, Normannus 
Gnasnachia de Rupe, etc... (Ibid,, 435, 436). 

Trop fiers pour se soumettre , au moins en apparence , les seigneurs du Migron 
ne manquèrent pas de s attribuer le titre de vicomtes, pure usurpation que ne 
justifiait pas retendue de leur fief, tandis que la juridiction on mieux la 
mission et Torigine en donnaient la qualité aux maîtres du castrum de Donges. 
En effet, avant Friold, il n'y avait là qu'un fort, sentineUe avancée du lieutenant 
des comtes, pour protéger l'entrée du fleuve, tenir en bride et observer ses 
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rancCf do radopler pour pairie, le prince cliercbait encore à lui 
assurer la supériorité et la prééminence. En y fixant le siège de 
sou gouvorueuieut, sedem prmdpalem^ il Télève au rang de 
iMpitale do ses provinces. Sous ses faibles successeurs, les 
comtes do Ueuues reprennent la prépondérance, et, usurpant le 
comté uautais, placent sur leur front la couronne ducale. Rennes 
doTient à sou tour la tète du duché, tandis que Nantes est un 
iustau^r^'té au second rang. 

Lt>s éTi\}ucs de cotte dernière ville , héritiers de leur père et 
aUnil Alain Barbe-Torte, consenèrenl le château et rentrèrent un 
moment dans la possession de toute Tautorité de leurs prédéces- 
seurs. Saint F^x« d^illustre mÉnoire, le comte Agitbée, Amelon, 
sjùnt ÉmiUi>n« Sahrius (*)« à rautorité épiscopale joignaient 
radmiùistration de la dté. Coaune eux, Gueiech et Judicaël au 
bdium du pasteur pouvaient accoler la couroime oontale. Gonan 
le Tof^ pour insister à ce dernier, après son invasioD du pqps 
uantaîss «igmenta Ifs fiortificatîons de Fangle sud-ouest de 
Tencetule^ et> suivant les ebruniiiiieuis, v reUtît le ddtcM du 
RiMiij^v. sîe|!e de bi jurîdietioQ civile, Aamîr féodal des eomles 
^ Naoles;. laaAKS que le chiteaii actuel* sié^e priflùlif de h 
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puissance ecclésiastique, demearatt rhéritage des pootifes issus 
du sourerain. Walteriils oii Gautier, évêque de 1005 à 1043, 
eut toujours les ànnes & la maiu, contre le comte Budic. Dix 
ans après sa mort, Quiriac ou Guerech, fifëre d'Ho6l, comte de 
Nantes, qui avaient pour trisaïeul Alain Barbe-Torte, monte sur 
le siège épiscopal, où il est remplacé, vers 1078, par son autre 
frère Benott de Gomouaille. 

A la fin de ce siècle, le Chapitre céda aux moines de Harmou- 
tiers réglise de Sainte -Radégonde, située près de la porte de 
révèqué(^). Ge texte indique bien, pour qui connaît la topographie 
de Nantes^ la demeure du prélat, et la porte de Tévêque corres- 
pond par&dtement au terrain où se trouve le château aetuel. Les 
successeurs de ces comtes-évÉques se virent peu k peu dépos- 
sédés de la forteresse, paf les ducs, aux emlreprises desquels ils 
s^èpposërent de tout leur pouvoir, mais ^ui fhiirent eependanit 
par triompher. De là les luttes qui valurent à Pierre de Dreux le 
surnom de Mauclerc, et provoquèrent les excommunications de 
ce prince et de Jeâin 1^', son fils. Le différend sur la propriété du 
sol où était élevée la Tour Neuve ('), construction que le comte 
Guy de Thouars n'avait pu entreprendre satls indemniser 
ré?èque, semble si difficile à juger, que le cardinal d'Oporto en 
réserve le prononcé au pape. Enfin, en 1^59, le duc fut 
condamné à pajer au prélat nantais une rente annuelle de 
cinquante-cinq sous, qui prouve assez que les droits étaient bien 
réellement de ce côté (*). 

n est donc vraisemblable, qu^abandonnant les idées belli- 
queuses si peu conformes à leur saint caractère, renonçant à la 
gloire militaire, pour se consacrer phis spécisdement au bien 



(f ) Eectem Sanct» RadegvndiA qu» est jutt portam éinseopi. (D. Bloriee, 
Pfu 1. 1, tKÀ. M8.) 

{^ EtffmidBitt il ^0 BîlmeBt cislmi q«od dicitif Tanris Nof»,mfra miros 
mitatifl, ad ipatUB Naniieleiiaeiii epiacopim pertiaeiMaBi cootra juHitiaai 
èHmel quia êobiCabitar da ipso, (/^ûf ., col. 935-9S9.) • 

(3) CoBM» et snoeeasorea soWenl ia perpetae epîaaepo Nanaat. et socceaeo- 
ribos snis LV solidoa annai redditns. (D. Morice, Pr,, i. I, eol. 979.) 
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spirituel de leur troupeau, les évèques se rapprochèrent alors 
de leur église cathédrale, près de laquelle ils constndsîreDt 
révèché. Pendant le siège meurtrier qui fiûllit enlever Nantes 
au comte Guy de Thouars, celui-ci obtint, en soldant une 
première rente, de réparer le château et d'y reconstruire Tédifice 
qui depuis se nomma la Tour Neuve. La possession, ainsi que 
Taccroissement de cette place de guerre, devint le but et, Ton 
peut dire, la pensée constante des premiers ducs de la maison 
de Dreux, qui craignaient, non sans raison, de la voir retomber 
aux mains des évèques. L'importance du château épiscopal, 
devenu forteresse ducale, s'augmenta en raison de Tindifférâice 
et de l'oubli qui s'attachèrent bientôt à l'antique et premier 
fort gallo-romain du Boufiay, dont le nom seul a survécu ('). 

Mais revenons à notre héros, sur le compte duquel, dans sa 
naïve et vieille poésie, h Généalogie d'Anne de Bretagne s^exprime 
ainsi : 

Ledit ÂUaio Barbe-Torte tretoi( 
Taot les nobles qae la gent populaire 
De son pays, et si on les grevoit 
Parqaelqang destrange teniioire, 
11 combattoit, s'il estoit nécessaire. 
En bataille, le Taillant champion; 
Car il Tooloit, de bon cuenr débonnaire. 
Garder son pays en paii et union. 



(1) Telle est, semble-t-il, rexplication la plus plausible et la plus naturelle da 
Teiistenoe simultanée de nos deux chlteaui. Coiian ne fit que reooDstruire oa 
augmenter le Bouflby. Incontestablement, de toute ancienneté, une forterasaa 
existait en cet endroit, tète de pont de la TÎlle, angle sud-H>ue8t le pfau exposé 
aux attaques de ce côté du fleuve. Les bas-reliefo romains recueillis parmi on 
grand nombre dautres pierres sculptées, restées enfouies sous les fondations des 
édifices construits sur cet emplacement, prouvent que ces antiques murailles* 
pour l'arasement desquelles il faUut faire jouer la mine, remontaient aux teoqia 
les plus reculés. Outre un entablement de dimensions colossales, IL Petit a 
dessiné, en mai 1848, la reproduction des restes dune tour gallo-romaine, en 
petit appaieil, avec les trois rangs de briques parfaitement caracté r isés, placée 
i l'angle de la maison formant aujourd'hui le coin de la place du Bouflhy et du 
quai du même nom. 
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Bien le montra h celle oasciOD 

Qui se DomiDoU Ronssars de Normandie, 

Lesquels tenoienl en lear sabgectioa 

Le pays Nantois et la ?ille jolie. 

11 les destruit et se mist en saisie x 

ET puis FONDA L'ÉGUSB ROSTRB-DaMB 

Oadit Nantes, ob il finit sa ?ie. 

Lèi git son corps, Dieu pardoini èi son fime (<). 

La renommée proclamait au loin sa sagesse, sa^ valeur, sa 
puissance. Grâce à son génie civilisateur, le duc de Bretagne 
marchait désormais Tégal de ces comtes qui jadis avaient tra- 
fiqué de son patrimoine. Cinq ans avaient suffi à son énergique 
volonté, pour réorganiser son fief, substituer un ordre prospère, 
une situation florissante à Tanarchie la plus complète, prendre 
place parmi les grands feudataires, alors désignés sous le nom de 
regni primates, et apporter son influence dans les destinées de 
la France. 

Pendant son exil en Angleterre, Alain y connut le jeune fils de 
Charles 'le Simple et d*Odgive, sœur d'Âthelstane. Une sérieuse 
et profonde sympathie, née sans doute de la triste conformité du 
sort de ces deux proscrits, l'attacha particulièrement à la fortune 
de ce malheureux monarque. En stipulant les conditions du 
retour de Louis, que les Français venaient chercher outre-mer, 
la veuve de Charles le Simple n'oublia point Tami du nouveau 
roi et exigea la restitution du comté nantais; fait que Guillaume 
de Jumiéges (') et Frodoard (') attribuent au roi d'Angleterre, ce 
qui revient à peu près au même. Mais on ne peut guère inter- 
préter que dans le sens d'une réconciliation avec le duc Guillaume 
l'intèrventiou dont il s'agit ici. Le prince breton, on le sait, ne 



(I) Le Baud, p. 174. 

(9) Andiens autem Elphstanns rex Anglomm.... cmn denariis mollis, legatos 
illis misit orans ut LndoYicom, suum videlicet nepotem, Karoli régis filium 
palerno restituere regno satageret, atque Alano Britoni sibi offiénso commissa 
pro sno amore ignosceret. (fFilMmi Gemetic, apud D. Bouquet, t. VIII, p. 960.) 

(3) Brittones h transmarinis regionibus Alstani régis presidio re?ertentes 
terram suam repetunt. {Frodoard., ibid., p. 190.) 
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dut en effet qu'à Dieu et son épée sa province et son comté. 
Aussi, lorsque le descendant de Charlemagne invoqua son appui 
contre les comtés Herbert et Hugues le Blanc, Barbe-Torte, à la 
tète des principaux seigneurs du pays, conduisant chacun leurs 
hommes de guerre, se joignit à Guillaume d'Aquitaine et vola 
au secours du roi de France. A Taide de ces vaillants auxiliaires, 
le monarque marcha contre les révoltés et les contraignit, par la 
terreur que leur donna la réputation de ces forces, d'accepter 
la paix et de rentrer dans le devoir (942) ('). 

Dans cette lutte, qui se termina bientôt par l'extinction de la 
seconde race et l'avènement au trône de la famille de Hugues 
Gapét, la tradition s'est plu à embellir de ses fictions brillantes 
le tôle du souverain nantais, et voici le récit d'un de nos gais 
chroniqueurs, qui place la scène aux environs de Paris. 

« Et quand ils furent tous assemblez à deffendre la dessusdile 
« cité, fut un des Saxons, très puissant de corps, vaillant homine^ 
a de la part de l'empereur Othon, frère de la royne, femme du 
« roy Loys, qui chacun iour appeloit les comtes et les barons 
« de France, qu'ils esleussent le meilleur d'eux à combattre 
« contre luy, et deffendre que le royaume de France, mieux et 
ff plus iustement appartenist au roy Loys qu'à Othon. Laquelle 
« chose oye par tous les comtes et barons frangois, regardant 
a sa stature et sa grandeur, ne présumèrent prendre aucune 
« audace de ce faire. Mais quand Allain, le Breton, eut attendu 
a plusieurs iours, et eut cogneu que nul de tant de nobles 
a hommes ne issoit contre luy à deffendre le droict royal, il fut 
« tout honteux : et un iour, comme celuy Saxon demeurait tout 
a seul en la prée, reprouchant les Francoys, Allain print sécre- 
« tement ses armes, et fist appareiller son cheval, puis se fist 
« monter par un petit navire, sur le fleuve de Seine, loing de la 
o cité, afin que sa voye ne fust cogneu, et ainsi la passa^ et 
« chevauchant par la prée contre le Saxon, combattit contre luy^ 



(1) liem WiUeloiiis PicU?ieDin et Bhtooes com suit principilmt ad regem 
vénérant. Cnm his orgo rex super Isaram venit (Frodoard, ibid., p. IM.) 



IHTRODUCTIOH. , SI 

« veants tous les Françoys, les Saxons et les Thcutoniciens, et 
« luy coupa le chef, lequel il peudit à sa celle lié a?ecques des 
« counroyes. » (Le Baud.) « 

Confus de cette mésaventure, Othon s'enfuit au plus vite, tandis 
que toute la population acclamait Theureux vainqueur, que 
quelques jours après Gerberge, déplorant la honte de son frère, 
regrets peu dignes d'une nine de France, voulut faire mettre 
à mort. Alain, informé de ces mauvaises dispositions et des 
dangers qui le menaçaient, vint prendre congé du roi. Pour ses 
services efficaces et réels, il obtint de ce monarque que tous 
les serEs ou afiranchis passant de France en Bretagne, seraient 
exempts de toute servitude et ne pourraient être réclamés, et 
a licence avecques actions de grâces, qu'il s'en retoumast à sa 
région (*y. n 

Pendant ce voyage, Thibault, comte de Blois, son compagnon 
de route, traita du mariage de sa sœur, puis le conduisit au 
château de Blois, où il le retint trois jours, et le fiança à la prin- 
cesse Gerberge ('). Le duc de Bretagne l'emmena aussitôt à 
Nantes. Là, convoquant ses comtes, vicomtes et macthiei^, il 
célébra son mariage en leur présence, par des fôtes et des rep^uis- 
sauces qui durèrent huit jours. 

En 944, les Normands, profitant de la guerre qui divisait 
Alain et Béranger, au sujet de la suzeraineté que le comte rennais 
refusait de reconnaître, reparaissent en Bretagne. Le fléau, cette 
fois, n'atteignit pas nos contrées. La ville de Dol est prisé; l'évêque. 



(I) Quoique confonne au caractère entreprenant du valeureux Barbe-Torle, 
œ récit est ër idemment apocryphe. L'auteur prend lui-même la peine de nous 
en avertir en ajoutant : « Geste même chose ou 4a pareille fablent aussi les 
chroniques d*A^jou avoir été faite par Geoflfroi GrisegoneUe. » — Othon et son 
armée saxonne n*assiégeaient point la ville de Paris, mais étaient campés sur 
les Ubrds de FOise. Lorsque le roi de Germanie, quelques années apris, attaqua 
Rouen, oh effectivement dans une escarmouche son neveu perdit la vie, il sou- 
tenait, comme il le fit toujours depuis, la cause* de Louis d'Outre-Mer. 

(i) Thibault et Gerberge, sa sœur, avaient pour père Thiébolt ou Thiébaud, 
Normand d origine, et pour mère Richilde, fille de Robert le Fort, comte de 
Blois, mort en 866, et d*Adéla!de. (Âri de vérifier les Dates, 1. 11, p. 613.) 
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étouCEé par la foule, cherchant un refuge dans Té^Bse, est écrasé 
sous les pieds. Successi?emeDt taillés en pièces dans trois com- 
bate meurtriers, les Bretons laissent un libre passage aux païens 
du Nord, qui bientôt se retirent chargés de butin. 

Les années 945 et 946 sont remplies par ces luttes acharnées 
que soule?a dans Fouest et le nord de la France Tambition et 
la faiblesse de Louis d'Outr^Mer. Détenu pendant près d*nn an 
sous la garde de Thibault de Blois, ce monarque fut solenneUe- 
ment rétabli sur son trône par Hugues le Grand, duc des 
Français. Les grands du royaume, spécialemmt conroqués pour 
cette reconnaissance d'une dignité et d*un pouvoir purement 
nominal, se soumirent à lui en jurant fidélité (946) {*). 

(Test au retour de cette assemblée que nous pensons devoir 
se rapporter le voyage de Thibault de Blois, en compagnie 
d'Alain, et le mariage de Gerii)erge. Les considérations suivantes 
semblent appuyer notre préférence, et mieux s'appliquer h la 
date de 946 qu'à celle de 942 {*). Le texte de la Chronique de 
Nantes {post non longum tempus) indique qu'il s'écoula peu de 
temps entre la troisième union et la mort du duc. La jeunesse 
de BR>gon est un argument de plus à la réduction apportée ainsi 
è l'intervalle qui sépare ces deux faits ('). La fondation du prieuré 
de Bath, généralement jdacée de 945 à 950 par nos annalistes, ne 
porte point, contrairement à l'usage déjà étabU, le nom de la 
femme du duc, ce qui n'eût pas été omis si Gerberge avait été 
mariée, surtout quand nous voyons, quelques années après, les 
comtes de Blois et d'Anjou confirmer ce même acte. 

Peu après donc ce mariage, Alain tomba gravement malade. 
Il pria Thibault de le venir voir, en même temps qu'il taisait 



(1) HBgo,diix FrtDcomm, ascito sacum Hngooe nigro, filio Rkhardi oeleriigM 
ngii immatibos Ludowicom Regem qui fore per annam sub custodia daCme* 

bttor, apod TheUMldiim comitem in ngniim restitnit. qui dox Hngo noo- 

▼ans régi Lodowioo regimn bonorem, vel nonieo, ei aeae cmn oeteria regû 
oooinûttit primoribiis. {Chron. Pradoardi, p. 300.) 

(3) Travers, p. 158, adopte positivement asssi la date de 946. 

(3) Goibert (BiblioUi. de Nantes, Mts.) fixe la mort de RosciUe, seconde 
kmmt d*Alam, en 948. Mais nous ne savons où il a pns cette date. 
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avertir les comtes, les évèques et ses soigneurs de se réunir 
promptement à Nant^. Quand ils furent tous en présence, il 
leur commanda de faire hommage au jeune Drogon, et de prêter 
serment d'être toujours les fidèles soutiens du pouvoir souverain 
et des droits qu'il possédait sur la Bretagne, les obligeant, de 
même, envers le comte Thibault, son beau-frère, auquel il remet- 
tait la garde de ses domaines et de son fils ('). Il survécut peu 
& ces dispositions, et fut inhumé d'abord dans Téglise de Saint- 
Donatien et Rogatien {*). On transporta ensuite son corps dans 
Téglise de Sainte-Marie de Nantes, quMl avait fait construire ('). 

Telles sont les expressions de la Chronique de Nantes, con- 
formes à Thistoire, et portant un caractère de véracité que rien 
ne vient infirmer. Mais la légende, déjà mêlée à la vie du second 
fondateur de notre ville, reparaît ici, pour entourer de son mer- 
veilleux récit le tombeau du vaillant et pieux guerrier. Le len- 
demain des funérailles, dit la Chronique de Saintr-Brieuc, le corps 
du prince fut trouvé sur la terre, ce qui frappa d'étonnement les 
nombreux témoins de ses obsèques. De nouveau on Tensevelit 
profondément. Afin qu'il ne se relevât pas du cercueil, on chargea 
sa tombe d'énormes pierres, de pesantes pièces de bois. Depuis 
la tombée de la nuit jusqu'au point du jour, les comtes parcou- 
rurent les faubourgs et les lieux voisins de la cité, avec beaucoup 
de jjruit et un grand appareil militaire, en sorte qu'aucun habi- 
tant effrayé n'osât sortir des remparts. Tout fut inutile. Pendant 
quatre jours, le corps de ce grand homme, renversant tout 
obstacle, gisait chaque matin hors de sa fosse 

Les Nantais ne savaient que devenir, lorsqu'un des plus intimes 



(1) Qaibos in ejos pnesentia congregatis, jasait at filio auo panrnlo, Domine 
Drogoni cjnaqne sororio Tkeobaido, filii ani pnedicti a?ancalo, cni omnia aoa 
bona et filintn annm committebat, fidem facerent et joramentom, ne onquam 
ei in jore Britanui» uec de omni honore cjoa infidèles forent. (Chron. IVcnnneL) 

(S) MDCCCCUI. Hoc anno Ugo dux Bnrgondionum et Alanns Britonom 
obiere. (Chnm, Floriaeensi, ap. D. Bouquet, t VIII, p. 354.) 

(3) Unde ad ecclesiam Beat» Mari» Nanmetensis per ipsum eonstructam 
corpus ejuB delatum est et ibidem sepultum. (Chron. Ifamnet,) 
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officiers du duc leur» dit qu'Alain, le uoble prince, af»t parti- 
culièrement préiëré la Mère du Sauyeur ^ux autres saints, que 
dans ses plus grands périls il arait toqjours eu recours h sa |Hro- 
tection; qu'il (allait donc le transporter à Féglise relevée par sa 
piété en Thonneur de Marie, et que là, bien certainement, il 
trouverait le repos ('). Les habitants désolés, mettant aussitôt ce 
conseU k exécution, apportèrent le corps du souverain breton 
au temi^e de Sainte-Marie de Nantes, bâti et doté par ses soins (*), 
et lui rendirent les honneurs de la sépulture. Alors il reposa en 
paix et tout désordre cessa ('). 

Thibault, que Thistoire n'a pas en vain surnommé le Fourbe et 
le Tricheur (^), répmdit fort mal à la confiance qu'avait placée en 
lui son beau*frère, dont il fit épouser la veuve à Foulques d'Anjou, 
lui abandonnant pour dot la jouissance, pendant la minorité du 
jeune Drogon, son neveu, de la moitié de la ville de Nantes, de 
son territoire, de ses revenus et des coutumes ^e toute la Bre-> 
tagne. Il s'attribua, avec aussi peu d'équité, l'autre moitié, qne 
précédemment il avait cédée au comte de Rennes et à l'archevêqne 
de Dol, frère de ce dernier, et des dejûers qu'il en retira fit cons- 
truire les châteaux de Blois, de Chartres, et la tour de Ghinon. 

Foulques conduisit à Angers sa femme, ainsi que son pupille 
Drogon, qui devait rester sous sa tutelle jusqu'à l'âge de quinze 
ans; puis nomma, pour recevoir les revenus de Nantes, des ^^ 
ciers auxquels il ordonna de lui faire parvenir leurs recettes à 
son propre palais. Un jour que le comte se divertissait au jeu^ il 
vit arriver trois sacoches pleines de monnaie et quatre grands 



(I) Ab iUo nsdificâUm. 

(f ) Per ipsnm conslmcUm et doUUm. (Chnm, Brioc., ibid.) 

(3) Cette chose fat longuement inscrite en nn laUean en ladite église, avec 
partie de ces (kits. Hais il Uki finalement consumé de longueur da tèmpa. 
(D*Argentré, ffitt. de Bret, folio 160, verso.) 

(4) Thiebtot Al plein d*eoglen, et plelo fti de ftntté; « 
▲ homine ne à leame ne porta amitié; 

De firanc ne de cMttf n*ot mercy ne pitié 
Ile ne doubla I fUre maie envre ne péddé. 

(jfrt é$ vérifkr im Dmtts, I. Il, p. 611.) 
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chalands remplis de poisson. Ébloui à la ?ue de ces trésors, il dit 
à ceux qui Tentodraient, que nul, dans le royaume de France, 
n'était plus fiche e( plus puissant que le possesseur de la cité nan- 
taise (*)• Alors, poussé par une vile cupidité, s*approchant de la 
nourrice de Drogon, il lui souffla la pensée de le mettre à mort. 
De Teau bou^Uante rersée sur la tété de l'enfant plongé dans un 
bèin froid, tel fut le moyen employé par le comte d'Anjou pour 
se débarrasser de son intéressant pupille et tromper l'active sur- 
veillance de sa mère, qui, ne pouvcuit soupçonner l'infamie de 
son époux, porta toujours dans son cœur attristé le deuil du fils 
bien-eimé qu'elle avait perdu (*). 

Bientôt les Normands, apprenant la mort d'Alain, reviennent 
en Bretagne. Semant partout la terreur et le pillage, ils arrivent 
jusqu'à la ville de Nantes. L'évêque Gautier, plusieurs autres per- 
sonnages, tombèrent tout d'abord au pouvoir de ces pirates, qui 
dressèrent leur {rian et eurent recours à la ruse, pour s'emparer 
du château ainsi que des fortifiC/ations élevées à t'entour de 
relise par le duc, en prévision de leur attaque ('). Les infor- 
tunés Nantais, pr(^ondément effirayés du danger qui les menaçait, 
firent connaître leur position à Foulques d'Anjou, implorant 
secours et aide. Le comte le promit. Mais Gerberge; sa femme, 
ayant appris ces événements et connaissant bien la faiblesse et 
l'indolence de son mari, prononça ces paroles, faisant allusion 
au temps heureux de sa première union avec Alain Baii)e-Torte : 
«: Hélas! il est tombé ce Grand Pieu qui, debout à l'entrée de la 
Loire, faisait la terreur des Normands! !!....» (^) 



(i) DixitciuicUs ibi adstantibiis, cpiod nulliis in toto FraDcomm i^gno Um 
dheB ac potons ertt 8icnt iUe qui nrbem Namneticam possidere valebat. (Chron. 
Ifamnei.) 

(3) D. Bouqiifit, t. VIII, p. 377, ijontB en note que oe fait est fanz, et iioe la 
conduite de Foulques, dans les événements qui suivirent, prouve qu'il était fort 
Soigné d*un pareil crime. 

(3) Tetenderunt tnsidias ut castmm in circuitu eocl^» ab Alano doce pro 
netn illomm facto capere possent. iChron. Namnei.) 

(4) Quod Palus Magnus in ore Ligeris fixus, metum Normannis faciens, ceci- 
derat. (Ibid.) 
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Après huit longs jours passés dans i'aniieuse attente toujours 
trompée et déçue des secours prorois par Tinsouciant Angevin, 
les Nantais, réduits & leur propre force, mais éleotrisés par le 
souvenir de leur prince défunt, attaquèrent les Normands, que, 
par des prodiges de valeur, ils parvinrent à mettre en fuite. Ces 
derniers, emmenant Tévèque Gautier et leurs autres prisonniers, 
s'arrêtèrent à Guérande, où ils traitèrent avec les Nantais, qui, 
heureux de leur victoire, s'imposèrent les plus grandes privations 
pour acquitter la grosse rançon que les barbares avaient assignée 
comme prix de la liberté de leurs compatriotes réduits en escla- 
vage en défendant la cause conmiune de la ville et de ses habitants. 

Instruit par ce qui venait de se passer, le peuple de Nantes, 
laissant Foulques de côté, se choisit pour seigneurs et maîtres 
les fils d'Alain, Hoël et Guerech. Ces nobles jeunes gens, issus 
d'une illustre mère nommée Judith, étaient nés avant le mariage 
d'Alain avec la sœur de Thibault, comte de Blois. Guerech avait 
été élevé par les moines de saint Benoît, près Orléans, et Hoel 
par sa mère et ses parents ('). Tel est le texte de la Chronique 
qui, interprétée en deux sens différents par les historiens bre- 
tons, a fait passer les deux frères pour bâtards aux yeux des 
uns, et légitimes aux yeux des autres. 

Alain Bouchard rapporte que Barbe-Torte, ayant été fait duc 
de Bretagne, a espousa une noble dame de France nommée 
Judie, laquelle estoit veufve du feu viconte de Thoars, et d'elle 
et du viconte estoit ung fils nommé Haymon le Viconte. De cesie 
Judic il eut deux filz, l'ung fut nommé Hoël et l'autre Guerec. 
Et peu après la fondation de Notre-Dame, Judith mourut ('^. » 

D'Argeutré admet les deux opinions, sans se prononcer. En 
parlant de Judith, il écrit : « Thibault accorda sa sœur en ma* 
riage audit Barbe-Torte, lors despéché de Judith, sa première 
femme. » Et dit au sujet de ses enfants : A la mort du duc, il 



(1) Hi neoupe progeniti ex nobUi matre nomine Judith extitenmt nteqiam 
Alanns sororem Theobtldi Gomitis mesii in oxorem docerel, etc. (Cknm. 
Namnei.) 

(i) Le Tiers Livre, folio 70, éd. de 1532. 
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se forma deux partis : Tun dirigé par le comte de Remies; i'aiUre 
par « Hoël, de Nantes, que les uns tenoient estre fils àlné de 
Barbe-Torte, les autres le disoient estre bastard ('). » 

L'abbé Travers, à son tour, s'exprime ainsi : « Les Nantais, 
mécontents de Foulque^ élurent pour comte Hoël, fils aîné de 
Barbe-Torte et de Judith^ sa première ibmme, qu'il avait laissée 
pour en épouser une autre, selon l'usage d'alors qui dissolvait 
facilement un mariage ('). » 

Le Baud, qui peut servir de moyen terme entre ce sentiment 
et l'avis contraire, pour lequel il semble pencher, raconte que 
« l'auteur de la Chronique de l'église de Nantes ne dit pas expres- 
sément qu'ils fussent bàtmxls. Touteâfois appert-il assez par ce 
que même, en rapporte qu'ils Tèstoient; car, selon ledit acteur, 
leur mère, de qui Allain les engendra, vivoit encore au temps 
qu'il print à fenlnRe la sœur du comte de ttois (^). » 

Dom LobineâQ, béaacotdp ptûs explicite, affirme leur bâtardise 
dans les termes suivants : ff ("oulquès lè Roux, comte d'Anjou, 
pendant les troubles de Bretagne, s'estoit emparé du pays qui 
est au delà de la Maine, et qui àvoit été jusque-là "possédé par 
les Bretons. Quelque entie qu'eût Alain de rentrer dans le bien 
de ses prédécesseurs et d'en faire valoir tous les droits, il aima 
mieux employer la négociation que les armes. Foulques était fort 
vieux et n'aimait pas la guerre. Pour terminer ce différend d'une 
manière qui pust contenter Alain, sans renoncer entièrement au 
domaine qu'il demandoit, il lui fit épouser sa fille Roscille, et lui 
donna le pays contesté en dot, espérant peut-estre qu'elle n'auroit 
point d'enfans de son mari, et que cette partie de son domaine 
reviendroit un jour aux comtes d'Anjou. Alain, content du traité, 
emmena RosciDe à Nantes et l'épousa. Il n'eu eut point d'enfans 
en effet; mais la véritsète raison, c'est qu'il avoit un autre enga- 
gement. Roscille eut beaucoup à souffirir des froideurs de son 



(1) Folios 160 et 161, éd. de 1604. 

(9) Histoire des Êviques de Nantes, 1. 1 , p. 173. 

(3) Hist de Bretagne, p. 138. 
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époux, pendant qu'il aimoit éperdûment une dame appellée Judith. 
Quoique son dérèglement fust public, il ne se trouva personne 
qui osast lui représenter le tort qu'il se faisoit en préférant ses 
plaisirs à ses véritables intérêts, si ce n'est que Ton veuille 
dire que ce fut une remontrance de cette nature qui fut la cause 
de la disgrâce de Tévêque Hesdren (*). » 

Le savant bénédictin, on le voit, a considérablement augmenté 
et élargi le texte de la Chronique, qui ne donne point, il 
est vrai , le titre d'épouse à Judith (') , mais ne l'infirme pas 
non plus. L'expression vague de noble mère^ sans autre dési- 
gnation, n'invalide point le mariage; car nous retrouvons Ger- 
berge, troisième femme d'Alain, qualifiée d'une manière aussi 
indécise dans cette strophe du Bréviaire des Bretons {^). 

n eut deux beaux eoffens de sa première femme, 
Nommez Guerecb, Hoel \ puis eut d'noe autre dame, 
Sœur au comte de Blays, Drogou, uu autre eoffent, 
Et luy feist faire hommage aux Bretons, luy vivant. 

Le sentiment d'Alain Bouchard, légèrement modifié, sous forme 
dubitative, par d'Argentré, est, croyons-nous, à défaut de 
documents précis , parfaitement interprété par Travers , auquel 
fournissent un nouvel argument les raisons politiques que 
D. Lobineau allègue en faveur du mariage de Roscille, qui dut 
s'accomplir avant 938, Foulques étant décédé cette année-là (*). 
La date de la mort de Judith serait ici d'un grand poids; mal- 
heureusenient, elle est inconnue. Cependant, les deux premiers 
historiens ci-dessus la font mourir avant l'union d'Alain avec la 
sœur du comte de Blois, postérieurement à laquelle, suivant 
Le Baud, elle vivait' encore. Il est important de remarquer que 
ces mêmes auteurs ne parlent nullement de Roscille ('), et que, 

(1) D. Lobineau, Bitt, de Bretagne, 1. 1, p. 81. 

(9) Progeniti ex nobili matre (Chron, Aamnet, et Brioc.) 

(3) U Baud, p. 199. 

(4) Ml de vérifier les Dates, t. II, p. 830. 

(5) I). Lobineau (Mist. de Bret., t. I, art. XIX, 1. III), le premier qui ait 
parlé du mariage de Koscille d'ànjou, cite cooune preuve « un registre compoaé 
par ordre du comte Foulques IV, et conservé à la Tour de Londres. » 
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dans leur esprit, Alain, qui, d'après le premier, avait épousé 
Judith avant la délivrance de Nantes, était entièrement libre quand 
il contracta sa seconde union. D'un autre côté, les comtes de 
Rennes avaient tout intérêt à accréditer ce soupçon d'illégitimité, 
qui justifiait leurs prétentions et l'usurpation du comté Nantais. 
Bien qu'à cette époque la qualification de bâtard ne fût point ce 
qu'elle est devenue depuis, et qu'on vit, un siècle plus tard, le 
roi d'Angleterre, de même que divers autres princes, en accoler 
le titre à leur nom, il était nécessaire d'en discuter la véracité. 
Aussi, malgré des faits semblables et contemporains, la solennité 
déployée par le duc de Bretagne lors de la prestation du serment 
de tous les grands vassaux au jeune Drogon, est un éclatant 
témoignage rendu aux fils de Judith. S'ils avaient été bâtards, 
cet appareil, quoique très-habile contre l'ambition de Thibault 
lui-même, eût été inutile, et ne s'explique qu'en raison des 
craintes ressenties par Alain et Gerberge, sa jeune épouse, de 
voir les enfants atnés, légitimes héritiers, déposséder leur frère 
puîné («). 

Judith a donc été réellement l'épouse d'Alain. La naissance 
d'Hoei et de Guerech ne fut point entachée du signe de bâtar- 
dise. D'une illustre et haute famille, après un premier veuvage 
d'un vicomte de Thouars (*), elle sut posséder et justifier l'atta- 



(I) Dans la fondation do prieuré de Bath (Ibid., 345), on lit entre les intentions 
do fondatear : « Pro longevitate fiUorum suorum. >» Souhait paternel qui, ne 
pouvant se rapporter qu'à Hoël et Guerech, confirme leur légitimité, et assigne à 
ce document une antériorité certaine sur le mariage d'Alain et de Gerberge. 

Travers (/iist, des Conciles de la province de Tours, t. II) reproduit ce 
même acte avec de légères variantes, notamment dans les souscriptions des 
témoins, au nombre desquels figurent Howel comes et Werec, que dans ses 
notes il qualifie ainsi : Howel filiut Jlani ex Judith prima uxore,- fFerec 
filius Jlani ex eadem uxore. 

Dans le Catalogue des princes et comtes, seigneurs de Nantes, depuis les 
Romains jusqu'en 1750, opuscule du môme auteur, dont M. Dugast-Matifeux 
possède un exemplaire unique, Hoel et Guerech sont désignés comme bâtards, 
ce qui prouve combien peu cette question a été élucidée. 

(3) Hamon, vicomte de Thouars, né de ce premier mariage, prit en main la 
cause de son neveu Judicaël, après la mort de son père et de son oncle. Il fit, 
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chemeni saes bornes que ae cessa de lui vouer te glorieux raio- 
queur des Normauds. Si elle surrécui à la seeoede uniou d'Alavi, 
seDtiiDeot tiès-diseutable d'après ce qui précède, du moms ne 
peut-OD refuser d'admetlre, arec Travers, qu*^ fiitt sacrifiée 
aux exigeoees de la politique ou vidiiiie de la raison d*État; de 
méiBe que les droits de ses eu&its furait luéooiMMis par uoe 
trop rive afiection, si souveut eucore de uos jours exa^éfée, au 
profit du dernier né d^unc plus néceote uuioo. 

Ea tennioaBl cet aperçu biographique trop court el surtout 
si incomplet^ BMis dépassant dqà de beaucoup le cadra de uotre 
élude, résumoK les date marquantes de la vie d^Alaîn Barbe- 
Torte, qui dut naitie dans les denùères aunées du ix^ siëele. 

Après difiéfentes loitatÎTes malheureuses pour arradier la 
Bretagne à son triste sort, notamment en 9âl, il réussit en 9S6 
à la défirrer^ et en 937 fit sortir \antes de ses ruines. 

En 9S8, il se remaria avec Roscilk d^Apîou, étant letf de sa 
première femme Judith, dont il laissa deux esAitts, HoSl et 
Guerech. 

Son troisième mari^ eut heu probablement en 946, et sa 
mort ea 95à, à la suite d*un régne des plus agités, d« à9 ans 
eomme comte de Dol. et de 15 ans comme duc de Bretagne et 
comte de Xantes. 

Au miUeu de la désolation de cette époque^ on ne savait, dit 
un auteur moderne ;*\ ik qui avoir recours pour réparer une 
grande iiyustice, remédier à un grand maK constituer un peu 
rÉtat. 

Pour h Bretagne « surtout pour Nantes « Barbe-Torte répara 
InÙustice des comtes français* en brisant les honteux traités 
dûol notre p^vs était le gage; il elbça les traces fumantes 
de trente années île misères, et fit briller d*un éclat splendide le 
sceptre ducal. 
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Sa grande ombre, dans nos contrées, est le phare lumineux, 
point de départ du moyen âge, ère de réparation et non de déca- 
dence. Aucun monument, sauf une charte, témoignage de sa 
piété, ne remonte jusqu'à lui; aucune monnaie ne porte sa 
légende ou son monogramme, hormis une ou deuiude ces pièces 
de transition et d'attribution douteuse. Mais si rien ne redit son 
nom aux échos de notre âge, si tout ce qui se rattachait à lui est 
tombé sous les coups du temps, Nantes, « la ville jolie, » cette 
fille illustre de son génie et de sa bravoure, suffit à sa mémoire, 
et le signe de sa reconnaissance, pour avoir été tardif, n'en sera, 
espérons-le, que plus éclatant et plus digne du noble prince, du 
pieux guerrier à qui elle doit le rang élevé qu'elle occupe dans la 
grande famille française. 



ÉGLISE ROYALE ET COLLÉGIALE 



Dl 



NOTRE-DAME DE NANTES. 



CHAPITRE I". 



Ânliquité d une église de la Vierge k Nantes. — Alain Barbe-Torte fondateur 
de N.-D. — Première donation. — Cession par la comtesse Berthe à Tabbaye 
de Qnimperlé. ^ Procès avec l'abbaye de Redon. — Droit du chapitre de Saint- 
Pierre. — Le Prieuré. — Citation de Pierre Mauclerc et de son fils dans Téglise 
de N.-D. — Règlement de la maison des pauvres de N.-D. — Accord sur 
une donation, moyennant un dîner. 



AU début do ce récit, une question se présente : L'église de 
Sainte-Marie a-t-elle été fondée par celui qui « fut en son temps 
regardé comme le sauveur des Bretons » ('), et existait-il une 
chapelle en cet endroit avant le sac de la ville? 

La Chronique de Nantes, que nous avons suivie le plus possible, 
à l'exemple des historiens, dont elle fut le gviide, dit : fer ipsum 
CONSTRUGTAM , quc lui-mêmc avait fait construire ('). La Chronique 
de Saint-Brieuc, amplifiant et augmentant sa narration de détails 
qui n'ont pas peu contribué à lui faire préférer la première comme 
plus authentique, plus sûre, surtout plus conforme à la vérité, 
écrit d'abord reœdificatam, puis, quelques lignes après, reproduit 

(f) U Baud, p. 139. 

(2) I^ Baud, p. 136; DArgentré,p. f60; D. Lobinean, p. 83. 
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les expressions de la précédente, p£R ifsom cwsticctam et 
DOTiTAM. Tel est le point de départ de nos diflerents écri?ains, 
dont plusieurs, appliquant au premier temple le titre de Collégiale, 
qu'il n'obtint que trois cent soixante-douze ans après sa fon- 
dation {*]^ ont^ par une semblable inadTertaoce , donné lieu 
de SBspecter la véracité de leuis assertiûiis^ eironées, îlest 
vrai, au sujet de ce titre, mais exactes à Tégard de la chapelle 
ou du prieuré. 

Des divers établissements religieux de Nantes, d'abord très- 
modestes sanctuaires, prieurés ou monastères, il en est bien peu 
dont on ne connaisse, avec de grandes probabilités, la date 
approximative de la fondation. Saint-Similien , Saint-Donatien, 
au iv< siècle (*); au suivant. Saint- André, Saint-Cjrr (plus tard 
Saint-Léonard), Saint-Qément , sont les plus anciennes chapelles 
extra-muros. Dans l'intérieur de la ville. Saint -Aubin, devenu 
Saint- Vincent, iv<; Saint-Saturnin, v«; la Cathédrale, vi«; Saini- 
Denis, élevé, dit-on, parle roi Dagobert, vir, etc.. (*). DeXotre- 
Duie« nulle mention jusqu'au x^. 

Que penser de ce silence?... En conclure qu'antérieurement 
Notre-Dame n'existait pas, serait, croyons-nous, une erreur que 
démontrent les termes mêmes des Chroniques, ainsi traduits par 

(1) AQiert le Gnnd, p. 464; Ogéc, ao mol yamUsf Heorel, |k 85; les 
Êinmmes nantaises f elc.... 

(S) D'ifHèft ks leçfMs de lolii» àt Srât-FélH Ummma^ kùianqm et- 
arckmlofiqme lie ^nlafM, par 31 . de U BoNeiie, IMI, p. tl7el W¥j,ila> 
mk poÎBi d'édifice relig^u à Nastes tTant le règne de riiiaslawùn (3M-»7). 
Qw> tcapere NaimeCeiises epêcopi primo a» focnuit infin mona Nanaelicm 
riifiJMi vdificM ÎB hoiiorem beatonim Pétri et Pevk apostolonui. 
\àPtap9€ matUais, sàal ClurélBTadmaaIuèiMKSmpeIkoniDirB 
wm le vocafak de sai»t Piene, où il déposa le ckM «lù avail atUcM U maîn 
droite de cet apôlre sar U croii. Qu oq admette la Tenue da saut cféqBe a« 
r* âède. comme il est possible et comme la traditioa d« diocèse read la chose 
IwokaUt, OB <|aoB la reiette jvsqii^ la fia d« iii« , cest U le premier Icmpla 
cMliea da paj». 

Daas ses aoles histohques sur SaiDt-Similîen, M. Lebretoo de (laabert* curé 
de ccOe paroisse, reTeadiqne pour sod éfsltse I bonoear d'aToir été bilae 
I emplaoemeat de I homUe et primitif i^atoire de Saint Gatr. 
y Trafer5. Ogée. Foanicf , Melliaet. etc.. 



l'bvstorieu des évégues de Nantes : « Alain lit seuleiiieiit rebâtir ou 
réparer cette chapelle, que les Normands avaient ruinéti au com- 
lueDceinenl du x^ siècle. On ue sait, conliDuc-t-il, en quelle 
Oglise les chanoines, réduits à un petit nombre et très-pauvres, 
Taisaient leur oQice, si ce u'csL à Notre-Dame, que le duc avait 
fait réparer, et où l'évèque se rendait facilement par ses jarÈns, 
qui ont encore aujourd'hui (1 750) une sortie sur l'ancien cinw^ 
Uére de Nolro-Darac (•) «. 

A l'appui du sentiment de l'abbé Travers, nous apportons oa 
acte de monseigneur de Créquy, évèque de Nantes, relatif à l'uwon 
d'une chapellcnie h la Psalette de Notre-Dame. Cette église, y est-it 
dit, maintenant et avec raison l'une des premières collégiales du 
royaume, fut primitivement construite et lïlevéc, par la muni- 
licence et les largesses des princes vivant alors, dès le commen- 
cement et l'origine de la religion chrétienne et de la prédication 
de notre foi dans la province de Bretagne (*). 

L'n texte aussi précis, émanant du cher du diocèse, et qo» 
M*' Philippe Cospeau, d'illustre et savante mémoire, emploie éga- 
lement (tans une circonstance analogue en 1633 ('), est décisif'et 
semble parfaitement devoir s'appliquer au plus ancien autel élevé 
à Marie, non-seulement dans le comté Nantais, mais aussi dans 
les contrées environnantes. Alain avait â cœur d'offrir un témoi- 
gnage de reconnaissance à sa bienfaitrice. Il n'était point homme 
à remettre, et dut, au contraire, se hâter. La place de la fontaine, 
le théâtre de sa victoire, situés en dehors des remparts, exposés 
S une destruction immédiate au premier retour des Normands, 



fOTr»Ters, ffist. des tM!iiu.es de Nantes, t. I, p. 156 et fsa. 

(I) Etposuental nuper vonerabïtes viri Domiili cipiLuluni ot canoaici insignis 
eoelMie nottirQ Collegiile Bealc Marie Nannetenns, jainduduin et eiordio dis- 
«entig au receptc in Bri(aDai« partibus Met ac religionis nostre cbristiuie, prin- 
ctpam tutic Jegmtium munera ac largitione conEtructam atqtwediltctitBiii fuiisn 

celebcrrifflaniaorttiiieccItMiaiD, Dtc Aileo ut ad presen» et meritoinler prima» 

baja» rcgni collegiatas CMnputetur. (Arcb. ilo l'èv^^. tttgutn ctes insînim- 
tions, novembre (5fiS à ffwier t5S4, fol. ii.) 

(3) Arch. ilëpnt.. 'ftmds rie N.D., ^mxe rt« la rliaptUrnie dt Saintt' 
Catherine à la ftalttlle tte IS. D. 
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De i)ouvaieDt convenir. Un lieu déjà consacré à la Reine du ciel, 
depuis des siècles, s'offre naturellement à sa pensée. U y fait 
élever de suite une construction provisoire , où les fidèles et le 
clergé se réunissent pour les cérémonies religieuses, en attendant 
le rétablissement de leurs temples. La Cathédrale, si Ton se rappelle 
Tétat de dégradation dans lequel Tavaient laissée les barbares, ne 
pouvait être rendue au culte sans de longues et coûteuses répa- 
rations, sinon une reconstruction complète, dont l'entreprise 
parait désignée par la démolition d'une tour sous l'épiscopat 
d'Octron {*). Le plus pressé, en effet, était les fortifications et la 
confection des objets d'une indispensable nécessité. Lorsque les 
bienfaits de la paix eurent ramené l'abondance et la sécurité, on 
s'occupa de travaux importants, des embellissements qui deman- 
daient du temps et des ouvriers habiles. 

Sur cet endroit, choisi par Alain dans l'intérieur de la viHe, afin 
d'assurer la durée de son œuvre, de renoner une tradition, d'effacer 
une profanation, s'élevait donc une chapelle dédiée à la Vierge 
au début du christianisme à Nantes. Mais il n'en demeure pas 
moins acquis que tout l'honneur et le mérite du nouvel établis- 
sement lui appartiennent. L'histoire, avec justice, ne reconnaît 
pour Notre-Dame d'autre fondateur, suivant l'entière acception du 
mot, qu'Alain Barbe-Torte, qui la fit bâtir et la dota de ses deniers. 



(1) U est impossible d'attribuer à la cupidité d'Octron, comme le dit Le Baad, 
d'après la Chronique, la démolition de cette tour, sous préteite de posaéder 
une pomme de cuivre qu'il croyait d'or. Comment supposer que les Normands 
eussent laissé de côté un objet présentant l'apparence de quelque valeur? Puis, 
queUe nécessité d'abattre une tour pour atteindre ce qui était au sommet? 

Dans un article intitulé : La Càthâdrale de Nàutbs, Revue des protnnces de 
l'Ouest, 3« année, p. i7, M. de la Borderie mentionne, d'après un titre det 
Blancs-Manteaux, l'état de ruines de ce bâtiment en 1090 : « Acta sunt hsBC anno 
ab incamatione domini M». XC<» intra ruinas veteris ecclesie Beati Pétri. » Or, 
ces mines de l'ancienne église, veteris eccUsiœ, se rapportent vraisemUablemeni 
aux dégradations de 908. Sans en inférer que pendant un si long laps de temps 
Notre-Dame servit de cathédrale, du moins on ne peut admettre qu'une restau- 
ration partielle de cet édifice par le comte-évèque Guerech, en 990, jusqu'à ce 
que ses successeurs les corotes-évftques Uuiriac, et BénédTc, son frère, l'eussent 
réédifié en entier vers la Tim du xr siècle. 
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prêtre. Après avoir fait inscrire au bas de l'acte tes noms des 
sôgneurs et de ses chevaliers présents, le aoble comte le dé^os» 
de sa propre main sur Tautel. 

Bien d'étonnant dans le choix que fait Ifoel, de l'AUMiye àt 
Quimperlé, fondée en 1039, par Alain Cagnîart, son pdre, et dont 
Bénédic, son frère, était abbé. C'est ce qui expUque parbitement 
k préférence accordée à ce monastère pour les donstiom 
OMtenues dans la charte précédente^ et la suivante, d'après 
laquelle on voit l'église restée jusqu'alors dans les mams de la 
famille ducale, cédée par celle-ci à la comtesse Berthe, qui elle 
mèoie, du consentement de tous les siens, en gratifie les moines 
en 1075 (*). 

Voici la traduction complète de cette charte : 

ÂB nom de la sainte et indivisible Trinité,. moi, Berthe la 
cmntesse, femme d'Alain, duc de Rennes, pour la rédemption 
de nos âmes, ainsi que de celle de notre fille, la comtesse Haroîse, 
épouse d'Hoël, duc de Bretagne, de ses fils, mes petits-enfants, 
Alain et Hattiias, je donne et délaisse à perpétuité, aux religieux 
de Sainte-Croix de Quimperlé, en mémoire de la fraternité k 
laquelle ils m'^ont admise dans leur chapitre, l'égUse de la Sainte 
des saintes, Notre-Dame Marie, vierge et mère de Dieu, située 
dans les murs de la cité nantaise ('). La cession de cette église^ 
dont la propriété m'avait été octroyée par le duc Hoël, sa femme et 
ses enfants, a été faite en leur présence, ainsi que de c^e de 
Quiriac, évèque de Nantes. Et comme il nous paraissait plw 
convenable d'en assurer sans retard l'investiture à l'abbaje de 
Quimperté, ce prélat, à notre instante prière, y consentit. Rassem- 



Cl) Yen 1050, MaUiiaB, comte de Nantes, donne an Ronceray d*j 
l'égliie de Sainte-Marie et celle de Saint- Vincent : scilicet ecclesiam 
fifariœ et Sancti-Vincentii. (D. Morice, Pr., t. I, col. 382). — U est fort probable 
qu*ii8*agit ici de N.-D. Mais la mort du donataire, arrivée sur les entrefiûtes, ne 
permit pas d'accomplir ce contrat; la promptitude avec laquelle se fit rioTettt- 
tore de la seconde donation, porte k penser que ce fut la cause qui empêcha U 
première de recevoir sa complète réalisation. 

(3) Ecclesiam Sancta^ sanctarum Domin» nostr», et virginis Dei mtth» 
Mariae, infta mamm Namnetîc» civitatis sitam. (D. Morice, Pr., 1 1. col. 440.) 



^> 



DE NANTES. 39 

biant alors dans sa main les cordes des cloches, signarum cordis 
€oadumUs, il les remit , devant nous, à Tabbé Bénédic, son frère. 
Parmi les témoins figure Baidri de Glizun ((Uisson). 

Dans les premières années du w siècle, un long et difficile 
procès surgit entre les deux puissantes abbayes de Sûnte-Groix 
de Quimperlé et de Saint-Saureur de Redon (^). Nous ne 
sommes plus à cette époque, dont les mœurs ^ les usages^ 
las coutumes, sont asses difficiles è apprécier ou expliquer 
pour nous, qui les envisageons au point de vue des opinions, 
àis idées et des pr^ugés de notre temps. Il faut donc éviter de 
se prononc»* d^une manière trop prompte ou trop absolue sur 
ces discussions de prérogatives et de primauté, si communes 
«Dire les corps ecclésiastiques et civils. Aujourd'hui, elles sem- 
blent souvent peu conformes à Tesprit du christianisme, mais 
jriors elles éLmat naturelles et parfaitement admises. Ramenées 
à la seule question de droit, dégagées des motifs mesquins, des 
circonstances puériles qui trop souvent leur donnèrent naissance, 
eUes ne sont plus que Texpreesion de la hiérarchie nécessaire et 
de Tordre établi dans TÉtat. 

Quoique nombreuses, les pièces concernant ce débat, qui dura 
au moins soixante ans , sont loin d'être complètes. Cependant, 
comme il eut une influmce directe sur les destinées de Notre- 
Pame ,. et que ses conclusions furent souvent invoquées contre 
cette égliâB, il est nécessaire d'en faire connaître les motiEs et le 
règlement. 

Le duc Conan , bienfaiteur et zélé protecteur de l'abbaye de 
Redon , avait conseillé à l'abbé Hervé de s'emparer par force 
de la terre de Belle-Ile, que son père Alain, son aïeul Hoël, 
son bisaïeul Alain , avaient domiée à Quimperlé. Le conseil ne 
fut que trop bien suivi, en dépit des pladntes de Gurwand, 
abbé de cette dernière conmiunauté, qui vainement représenta 
combien il était lésé par une semblable spoliation. Soutenu par 
son souverain, Hervé persista, malgré les avis des légats et 

(1) D. Morice, Pr., t. I, cd. 53S k 539. 
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délégués du pape, et fut bientôt excommunié par Gérard, cvèque 
d'Ângoulème, ainsi que le monastère de Redon et tous les 
bénéfices qui en relevaient. Le pape ratifia la sentence, puis 
adressa un bref à Conan, pour Tinviter à cesser de protéger 
ainsi Tinjustice, au détriment du droit. Plus d'un an après, le 
duc se soumit, et fit rendre à Gurwand la terre qui lui appar- 
tenait (1118). 

En 1135, une bulle d'Innocent II cassa, sur Tappel de Brice, 
évêque de Nantes, des donations de Conan, toujours trop porté 
à favoriser Fabbaye de Saint- Sauveur. Il s'agissait des églises 
de Sainte-Croix, Saint-Saturnin, Saint-Âubin et Sainte-Marie, 
que les religieux cherchaient à desservir seuls, et que précédem- 
ment le duc avait eu la faiblesse de leur concéder. Quoique 
déjà âgé, révèque, pour soutenir ses droits, ne craignit point la 
fatigue et les ennuis d'un long voyage. U fit assigner les moines 
à Rome, et partit lui-même plaider sa cause. Ceux-ci tardèrent 
longtemps à se présenter, et furent enfin obligés de renoncer à 
leurs ambitieuses prétentions. L'évèque de Nantes avait emmené 
ses témoins, parmi lesquels est nommé Guy, chapelain de 
Sainte-Marie, qui tous attestèrent le préjudice que par cette 
donation le duc causait à l'église de Nantes. 

Le souverain pontife confirma la propriété du vénérable prélat 
sur Sainte-Croix, Saint-Saturnin, Saint-Âubin et Sainte- Marie, 
dans laquelle les moines de Quimperlé faisaient le service divin , 
et dont les religieux de Marmoutiers s'étaient fait attribuer la 
possession par artifice; puis, en remettant un anneau au pontife 
nantais, il confirma sa juridiction épiscopale sur ces églises, ainsi 
que sur toutes leurs dépendances (*). 

La sentence ne s'exécuta pas cependant sans opposition de la 
part des moines envahisseurs. 3Iais ceux de Quimperlé, soumis 

(1) De eoclesiis videlicot Sancle-Cnicis, SaDcti-Saturnini, Sancli-AUnni et 
Sancta-Mariac, iu qua monachi de Camperelegio Domiuo famulantnr, qiias iidem 
monachi Majoris-Monasterii iopmilegio subrcpUcie pooi fecerant, possesaorem 
constitnimus et per te NamDetensis Ecclesiam plene earum pertinentiis per 
aiBulnm inTeslivimas. (D. Moricc, Pr., 1. 1, col. 573.) 
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à révêque, continuèrent à jouir paisiblement de Notre-Dame, 
lorsqu*en 1161 le Chapitre de Nantes chercha, à son tour, à faire 
acte d^autorité au sujet de cette église. Par ordre du légat du 
Saint-Siège, les parties conyinrent de s'entendre ainsi çur ce 
nouveau débat (') : chacune d'elles nomma trois députés, qui 
furent, pour les chanoines de Nantes, les abbés de Buzay, de 
Blanche-Couronne, et un chanoine d'Angers; pour les moines, 
les abbés de Rhuis, du Langon, et un archidiacre, lesquels 
s'a4)oignirent les évêques de Nantes et de Quimper. Us décidèrent 
qu'en signe de suzeraineté, le Chapitre recevrait tous les ans 
douze sous des religieux de Quimperlé. 

Cet accord n'avait rien que de juste; car le Chapitre agissait 
comme étant aux droits de l'évèque. Néanmoins, il eut de graves 
conséquences. Nous le retrouverons plus d'une fois invoqué aux 
xvii^ et xviu^ siècles par ce même Chapitre de Saint-Pierre, comme 
preuve ou titre de prééminence et de juridiction sur le clergé de 
la Collégiale; prétention naturelle et fondée, à laquelle ce dernier 
corps chercha toujours à se soustraire et contre laquelle il ne 
laissa échapper aucune occasion de protester. 

En 1172 ('), le procès entre Quimperlé et Redon, au si^et de 
Belle-Ue, durait encore. Les commissaires de ces couvents 
prirent jour pour conférer, en présence des légats de Rome, et 
conclurent la transaction suivante : — Les religieux de Redon, en 
échange de la renonciation complète qu'ils faisaient à l'égard de 
la propriété de Belle-Ue, cause de si longues discussions, 
obtinrent des moines de Quimperié la cession de tous les droits 
que ceux-ci possédaient sur l'église de Sainte-Marie, située dans 
les murs de la viUe de Nantes. Toutefois, en raison de ce que 
les chanoines affirmaient que Notre-Dame appartenait à Saint* 
Pierre, d'après un droit ancien enregistré dans leurs privilè- 
ges ('), pour éloigner toute espèce de ferment de discorde, on 

(0 D. Morice, Pr., 1. 1, col. 644. 
(i) Jbid., col. 667. 

(3) De aotiqno inre R. Pétri, prout in eorura privilegiis continebalur esse 
dicebant. (fbid.) 
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arrêta^ tant du côté des moines de Redon que de celui des cha- 
noines de Nantes, que les premiers garderaient en paix et à 
jamais le courent de Sainte-Marie, cellam Béate Marie, et paie- 
raient aux seconds vingt sous de rente, dix à la Nativité et dix 
à la Pentecôte ('). 

Jusqu'ici nous n'avons rencontré que la simple désignatioii de 
chapelle ou d'église attribuée à N.-D. L'eipression de ceUa, pelh 
monastère ou obédience soumise à une abbaye phis considérable, 
marque qu'à la date de 1172 plusieurs religieux y résidaient, et 
que le prieuré était régi par un supérieur chargé d*en administrer 
le temporel ('). Â la persistance que les abbayes de Redon, de 
Quimperlé et le Chapitre de Nantes mettent à en revendiquer la 
possession ou la suprématie, il est permis de ne pas en faire sea- 
lement une question d'amour-propre, mais de penser aussi que 
cet établissement jouissait déjà d'une certaine importance par ses 
droits, ses privilèges et ses revenus. 

En 1344 (^), Michel, évêque d'Angers, cita nobles hommes 
Pierre et Jean, son fils, duc de Rretagne, à comparaître devant 
lui à Nantes, dans l'église de la bienheureuse Marie, le jeudi avant 
la fêle de saint Barnabe, apôtre (18 juin), et jours suivants, pour 
répondre aux plaintes portées par l'évêque de Nantes contre eux. 
C'était toujours la lutte de l'autorité épiscopale contre l'autorité 
séculière, ainsi appelée à se dénouer aux pieds de l'image révérée 
de la Vierge, protectrice de la cité, mettant en présence des 
cendres du héros du x« siècle, les représentants des deux puis- 
sances qu'il avait su faire si grandes. Y eut-il une transaction? 
les princes répondirent-ils à cette sommation? Rien ne l'apprend, 
et ce ne fut qu'en 1259, comme nous l'avons déjà dit, qn*an 
accord fut signé. 

En septembre 1289, un nouveau traité, passé entre le duc 
Jean II et l'abbaye de Redon, régla la juridiction de notre 



(1) D. Mohce , Pr., t. I , col. 667. 

(2) Ducangc, Glossarium média et infimœ latinitalis. 

(3) D. Morice, Pr., l. I , col. 924. 
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prieuré (•). On y lit: « C'est assavoer que les homes mansioniers 
« de la priouté de Nostre-Dame de Nantes qui meygneDt de 
f Tiglesc de Notre-Dame davant dit, jusque à Tiglese Saint-Denis, 
« et jusqu'à la meson Mestre Pieres TExaminor, comprenant 
« ladite meson audit Mestre Pierres, jusque à la meson dou 
« Sépulcre, obéiront si come ils ont acostumé ca en arrière (*). » 
G est au commencement du siècle suivant qu'il faut rapporter 
l'établissement de la maison de Saint-Julien des pauvres de 
Notre-Dame. Une bourgeoise de Nantes, nommée Jeanne la Petite, 
avec le concours de plusieurs personnes pieuses, fonda cet 
hôpital (^]. Le règlement en fut écrit en 1350. Placés sous la 
dépendance immédiate et spéciale du prieur, huit pauvres men- 
diants le composaient. Quand l'un d'eux décédait, les sept autres 
choisissaient un nouvel associé, qui, à titre de droit d'entrée, 
devait donner cinq sous au prieur, et un bon diner, suivant son 
état, à ses compagnons (^). Tenus de faire partie de la confrérie de 
Saint-Julien, alors étabhe à Notre-Dame, ils pouvaient, à leur gré, 
s'affilier aussi à celle de Saint-André. Lorsque la maladie empê- 
chait l'un de ces confrères de se rendre au lieu où il avait habi- 
tude de tendre la main, les autres l'y transportaient, et le soir 
le remenaient à l'hôpital. Ces statuts, seule trace de la première 
iifttitution de ce genre formée dans nos murs, à une époque déjà 



(i; D. Morice, Pr., 1. 1, col. 1089. 

(3) Faut- il entendre par la désignation du Sépulcre une maison habitée par 
des religieux de l'ordre du Saint-Sépulcrc, supprimés vers le milieu du xv siècle, 
et dont les biens furent unis à Tordre de Saint- Jean- de- Jérusalem?.... La réponse 
affirmative la rendrait alors applicable à la commanderie de Saint-Jean, sur la 
place du même nom, où s'élèvent aujourd'hui les ateliers de MM. Barranger et 
Loglas; limites très-naturelles et fort acceptables du territoire soumis k la juri- 
diction du prieuré de Notre-Dame, mais non pas de la paroisse. 

(3) Travers, 1. 1, p. 431. — M. Guépin, ffist. de Nantes, p. 113, attribue k 
tort celte fondation k Jehanne, femme de Charles de Blois, en 1350, et distingue 
cette société de celle des Ardents, qui était la même. — M. Mellinet, Commune 
et Milice de Nantes, 1. 1, p. 353, répète cette erreur de date 1350, exacte pour 
le règlement, non pour la fondation. 

(4) D'après les tables de M. C. Uber, cinq sous en 1340 représentent environ 
11 francs d'aujourd'hui. 

4 
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si reculée, contiennent, en outre, de touchantes recommandations 
aux pauvres entre eui, et prescrivent de fréquentes prières à 
regard de leurs bienfaiteurs {*). 

Le 19 mai 1370, un prêtre, en mourant, donna sa maison 
aux maires chapelains de Notre-Dame. Cette propriété, joignant 
le presbytère de Téglise de Saint-Denis , relevait du prieuré, auquel 
elle était soumise. Il fut donc « graé (convenu) et acordé entre 
ledit prieur, d'une partie, et ceulx mestres chaplains, d'autre^ 
que iceulx mestres chaplains, leurs successours et ceulx qui 
d*eulx auront cause, pairont pour le temps à venir tenir et pos- 
séder perpétuellement celle maison et en faire leur explect en 
rendant et poyant par chacun an, au dimanche prochain emprès 
la Heaougst, un disner de boire et de menger, en recognoes- 
sance de devoir et ségnorie audit prieur^ pour ledit priour et ses 
successours prieurs dudit prieuré, leur compaignon et clerc, et 
aultres personnes (*). » 

Si le dîner n'était pas payé, le prieur ou ses officiers devaient 
en percevoir le prix sur les redevances de la maison. On voit 
par cet acte qu'il y avait pour desservir le prieuré deux religieux 
et un clerc. 



(i) Voir aux Pièces justificatives. * 

(3) Extrait duo yidimus passé doYant i'official de Nantes en 1478. (Arch. 
départ.. Fonds du Prievtté de Ibute-Joye.) 



CHAPITRE II. 



DifBcultés eotre les religieux Bénédictins et les chanoines. — Arthur Ili 
termine le différend. — François II amortit les biens du prieuré de N.-D. de 
Toute-Joie. — Sceau du chapitre de N.-D. — Union du prieuré à la congré- 
gation de l'Oratoire. — Sceau et aveu de Toute-Joie. — Dernier mariage 
célébré dans cette chapelle. — Sa Tente. -- Noms de quelques prieurs et 
supérieurs de TOratoire. 



Cependant, un changement important s'était opéré dans i'oi^a- 
nisation de Notre-Dame, qui ^ de simple prieuré conventuel, avait 
été élevée au-dessus de tous les autres établissements religieux 
de la ville et placée presque régale delà Cathédrale (1325). L'ab- 
baye de Redon, il est facile de le penser, s'était fortement opposée 
à cette innovation, et avait prolesté contre la nouvelle institution 
qui modifiait à tant d'égards la propriété comme la jouissance 
d'une église qu'elle croyait devoir posséder seule. La célébration 
très-incommode des offices divins dans la même enceinte par les 
disciples de SainIrBenott et les chanoines, donnait souvent nais- 
sance à de graves inconvénients de toute nature. En qualité de 
plus anciens, les premiers réclamaient toujours la libre disposi- 
tion du chœur pour leurs cérémonies; et, quand elles coïncidaient 
avec les heures canoniales, les seconds, quoique supérieurs en 
dignité, devaient attendre ou se contenter d'occuper seulement 
la nef {*). De là, des discussions, des plaintes, des récriminations 



(1) Travers, t. I,p. 160. 
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continuelles et sans fin. De longues et coûteuses plaidoiries 
avaient souvent fait retentir ces fôcheux débats aux cours de 
justice de Bretagne, de France et de Rome. Cette mutualité 
gênante durait depuis plus d'un siècle, lorsque le duc Pierre II, 
l'un des plus ardents protecteurs de Notre-Dame, voulut y 
remédier. Surpris par la mort, il n'eut pas le temps d'exécuter 
un projet que son oncle Arthur III se hâta d'accomplir. 

Par Tentremise du preux connétable, le Chapitre réduisit de 
moitié une rente annuelle de quarante livres payée au prieur, et 
acheta, au prix de cinq cents livres, la maison et le jardin près 
de Notre-Dame (*), formant le fonds du prieuré, sous la con- 
dition expresse que frère Rolland Lostelier, le prieur, emploierait 
cette somme Ji acheter une autre maison et un emplacemejnt 
propre à bâtir une chapelle, dans laquelle seraient prélevées les 
offrandes habituelles et célébré le service du pripuré. Ce dernier 
choisit une maison dans la rue de Verdun («), paroisse de Notre- 
Dame, située entre les hôtels et jardins des seigneurs de Derval (») 
et de Sesmaisons , la rue qui conduit des Frères mineurs aux 
Carmes, passant devant, bornée par derrière jardin de feu Guil- 
laume Pero. L'arrangement fut ratifié par le pape, approuvé par 
révêque de Nantes, et, peu après son avènement, le duc François II 
amortit les vingt livres de rente et toutes les dépendances de 
Notre-Dame de Toute-Joye, par acte du H avril 1459 (*). 

C'est à cet acte que se trouve apposée, sur double queue de par- 
chemin, l'empreinte la mieux conservée du sceau encore inédit 
du Chapitre de N.-D. Elle est de forme ronde, et mesure trente- 
sept millimètres de diamètre. Dans le champ, la Vierge debout, 
la tête surmontée d'une couronne, reçoit la salutation que lui 
apporte l'ange Gabriel agenouillé, les ailes éployées, tenant à la 
main une banderole ou phylactère sur lequel on ne lit plus que 

(1) Elle a formé depuis le manoir de la Chefceric,et relevait du prieuré, auquel 
le chefcier devait foi et hommage. 
(9) De la Commune. 

(3) L'hAtol de la Mairie. 

(4) Voir Pifcf.s jtistifirnUves. 
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les rudiments de la légende Ave Maria. Derrière la Vierge, le 
graveur a dessiné cinq festons, dont les extrémités, terminées 
par trois pointes en forme de trèfle, servent d'encadrement. Un 
vase, duquel sort une tige de lis, sépare les deux personnages. 
Autour, on lit la légende circulaire suivante : 

S. CAPITULI BEATE MARIE NANETN.\ 
(Sceau da Chapitre de Sainte-Marie de Nantes.) 

Les lettres, par leur forme, et Taspect général dénotent pour 
notre monument une époque antérieure et même le siècle pré- 
cédent. Ceci n'a rien d'étonnant; car le Chapitre, comme corps, 
pouvait constamment user du même sceau sans le renouveler, 
attendu qu'il indiquait toujours la même congrégation; tandis 
que ceux des princes et des particuliers, portant des désignations 
personneUes, devenaient sans objet à la mort de leur pro- 
priétaire (*) 

La fête patronale du Chapitre et de N.-D. était l'Assomption. 
Pourquoi donc avait-il choisi pour symbole la scène de l'An- 
nonciation? Bien que le moyen âge eût une prédilection mar- 
quée pour la Salutation angélique, type si souvent reproduit sur 
les sceaux et même gravé jusque sur les belles monnaies d'or 
qui, de cette image, tirent leur nom de scUutSj cette préférence 
a ici un motif tout particulier. 

L'acte d'érection de la Collégiale est du 18 mai*s 13^5. L'An- 
nonciation arrive le 25 de ce mois. C'est donc évidemment par 
allusion à la date de sa création et vraisemblablement de son 
installation, qui aurait eu lieu ce jour, que le Chapitre de N.-D. 
avait choisi cet emblème. 

Au nouvel établissement restèrent attachés les franchises, immu- 
nités et privilèges inhérents au prieuré. Là donc se continuait la 
tradition première, se perpétuait la juridiction, marque de la 
puissance ducale émanée des souverains fondateurs. Le tombeau 
d'Alain demeurait, il est vrai, à la Collégiale; mais le modeste 

(!) Voir pi. l,n" i. 
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sanctuaire dans lequel Marie recevait les hommages des fidèles 
sous un riant et si consolant vocable, conservait seul les traces 
de sa royale origine. 

Plusieurs personnes distinguées y reçurent la sépulture chré- 
tienne. 

En 1481, Bertrand de Boismarquier, écuyer du duc et frère 
du prieur, y fut inhumé. Sur la pierre qui recouvrait ses restes, 
on grava son image et ses armoiries ('). 

En 1486, on y déposa le corps dTvonnet Garreau, contrôleur 
des œuvres de la ville. Deux ans après, on y ensevelit également 
messire Jehan Gautier, connétable de Nantes (*). 

L'histoire du prieuré n'offre aucun événement digne de remarque 
jusqu'au commencement du xvii® siècle. A cette époque, U^ Henri 
de Bourgneuf, évêque de Nantes, appela près de lui les pères de 
l'Oratoire, pour prendre la direction du collège et instruire la 
jeunesse. Par lettres patentes de 1625, le roi avait approuvé ce 
projet. Pour venir en aide à la congrégation et fournir à son 
entretien, il était convenable de lui assigner certains revenus. Oo 
choisit le prieuré, et, par ses bulles du mois de janvier 1696, le 
pape prononça l'union et l'incorporation de Notre-Dame de 
Toute-Joye, de l'ordre de Saint-Benoit, dépendant de raM[)aye de 
Redon, h la congrégation de l'Oratoire, le titre prioral étant sup- 
primé. Le cardinal de Richelieu, abbé de Redon, ainsi que le 
prieur, ayant donné leur consentement, Louis XŒ en signa 
l'approbation le 16 mars 1628 (•). 

Le sceau dont faisait usage la juridiction de Toute*Joye li 
cette époque, est de forme ovale, mesurant S5 miUimètres de 
longueur sur 25 de largeur. Il offre l'empreinte de la Vierge 
Mère, debout, portant son divin Fils, environnée d'étoiles, et 
pour légende : 



(I) Fournicr, Nist. lapidaire de Nantes, p. 35. 

(9) ibid., p. 188. Uo fragment do pierre tombale on marbre blaac, portaDl 
encore (luelqucs traces d'une légende en caractères gothiques, sert de seuil k la 
porte de l'ancienne chapelle, dans la |>etile cour en face du portail de la Mairie. 

(3) Archives du Parlement de hennés^ Registre M^ des lettres pai9Htes. 
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+ S. D. LA JURID. D. NO. DA. D. NANT. A TOUTE lOYE. 
(Sceau de la juridiction de Notre-Dame de Nantes k Toate-Joye) (l). 

Les droits du prieuré étaient nombreux : son domaine s'éten- 
dait aux paroisses de Notre-Dame, de Saint- Vincent, Saint- 
Léonard, Saint-Denis, Saint-Similion , Saint -Donatien , etc. 
L'aveu présenté au roi le 30 septembre 1726, par le supérieur de 
rOratoire, V. et D. missire Louis Frémon, a fourni les détails 
suivants : 

Viennent en premier lieu la chapelle, les maisons, cours, jar- 
dins, situés rue de Verdun; les fiefs, juridictions, droits, rentes, 
revenus, appartenances et dépendances, relevant prochement et 
noblement de Sa Majesté, en fief amorti, à devoir de prières et 
oraisons, sous son domaine et juridiction de Nantes, que tiennent 
les nobles, vénérables et discrets prêtres de la congrégation, 
maison et collège de TOratoire de Jésus, en qualité de prieurs 
de N.-D. 

Le prieur avait droit de haute, moyenne et basse justice, 
épaves, gallois, deshérances, succession de bâtards, création 
â*o(Bciers, droit de quintaine sur les nouveaux mariés, droit 
d'inventaires, et généralement tous les droits seigneuriaux appar- 
tenant aux seigneurs hauts justiciers. 

Le sergent, plus tard le greffier de la cour de la juridiction 
de Toute-Joie, avait été, par acte signé de la main de Jean V, 
duc de Bretagne, le 19 juillet 1441 , « mis en franchise et liberté 
des tailles, subsides et impositions qui seroient faictes en ladicte 
ville de Nantes, sans qu'il en soit aucunement redevable ('). i> 

Les divers revenus, trop longs h énumérer, étaient évalués 
plus de neuf cents livres. 

Le lieu noble et tënement du Petit-Port, sis en la paroisse de 
Saint-Donatien, ainsi que les logis, jardins, terres arables, bois 



(1) Voir pi. I, n<* 3. — Arch. départ.. Fonds du Prieuré. 

(V Cet officier judiciaire, nonuné sénéchal en 1789, tenait ses audiences tous 
les samedis, à deux heures, dans une salle Toisine de la chapelle, assisté d'un 
procureur etd*un greffier. {Étrennes ncmtaises.) 
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de haute futaie, iaillis, luarais, communs, droit de péciie dans la 
rivière d'Erdre, droit de chasse et de gibier pour le prieur. 

Dans la paroisse du Cellier, la chapelle nommée Notre-Dame- 
de-Vendelle était une annexe dépendant de Toute-Joie, ainsi que 
la métairie noble de Vendelle, avec toutes ses appartenances, 
terres, bois taillis, etc...., dont le métayer était exempt et franc 
de tous fouages et autres subsides. Sur les offrandes, oblations, 
droits, profits, émoluments, renies en argent, le prieur prélève 
les deux tiers, de même que des dîmes des blés, seigles, avoines 
grosses ou menues, lin, chanvres, agneaux, gorouers de toute la 
paroisse, dont le prieur-curé n'a que le dernier tiers. 

Dans la paroisse de Mouzeil, les droits et devoirs de dîmes de 
tous les fruits croissants, appelées Vulgairement les dimes de la 
grande Notre-Dame, un seul tiers revenant au recteur; à la 
charge cependant, pour le prieur de Vendelle, de faire dire et 
célébrer, dans la chapelle de N.-D. de Vendelle, une messe basse 
de roffice de la Vierge, tous les samedis de Tannée. 

Dans cette longue énumération reparaît le dîner dû sur la mai- 
son des maires chapelains, par accord de 1370, qui devait être 
servi au prieur et à deux de ses assistants, « le dimanche après 
TÂssumption de Nostre-Dame du mois d'aoust, auquel il doit y 
avoir bouilly et rosty, vin blanc et rouge. » Bon nombre de 
maisons de chanoines devaient aveu et obéissance au prieuré, qui 
possédait encore le 20^ sur le grand mouUn Coûtant, le IS® sur 
le petit moulin du même nom, et le SO^ sur le moulin Gillet. 

Souvent des actes religieux s'accomplissaient dans le sanctuaire 
de Toute- Joie, où les Pères de l'Oratoire étaient tenus de dire la 
messe au moins une fois par semaine, et qu'à diverses reprises, 
mais sans succès, la paroisse de Saint-Vincent essaya de com- 
prendre dans ses Umites. On y a vu des inhumations; des bap- 
têmes, des mariages y étaient bénis. La dernière union célébrée 
devant ce modeste autel liait deux personnes d'une famille mar- 
quante de la ville , dont le nom allait acquérir une haute renom- 
mée dans la grande lutte vendéenne. Le ^ avril 1780, Mathurin- 
Elisabeth-Jean Charette du Tiersant, chevalier, seigneur de la 
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Bretonilière, épousait sa cousine Louise-Élisabelh-Félicité Gha- 
rette de la CoUinière. 

La chapelle, ayant vingt-deux pieds neur pouces de longueur 
sur quinze pieds de largeur, était éclairée par deux vitraux. 
Fermée et supprimée en 1793, elle fut bientôt vendue, et est 
occupée aiûourd'hui par le cabaret portant le n<^ 11 sur la rue 
de la Commune; dans la cour est une glacière, n^ 1, place de la 
Mairie. L'ensemble des bâtiments contenait une surface de 4213 
pieds ('). L'inventaire des objets servant au culte, dressé le 14 
janvier de cette même année , en présence de Thérèse Gueblain , 
ff cy devant chargée du soin de la chapelle, » n'offre rien de 
digne d'être cité (*). La petite rue Notre-Dame, nom officiel qui 
a succédé à la désignation plus exacte derwe de la petite Notre- 
Dame, tire son origine de la situation du prieuré. 

Mais, pour effacer l'impression pénible que fait naître la triste 
fin de cette vieille fondation, disons vite que son nom vit encore 
parmi nous. Une élégante chapelle, due en grande partie à 
l'initiative d'un respectable ecclésiastique ('), a été récemment 
construite dans l'un des nouveaux quartiers. Là, de jeunes 
ouvriers vont y consacrer les dimanches et leurs heures de 
loisir, à des amusements choisis, à des études récréatives, et 
cet établissement est placé sous le patronage de Notre-Dame de 
Toute- Joie. 

Telle est l'heureuse et moderne transformation destinée à per- 
pétuer la lointaine réminiscence du prince remarquable qui , avec 
une égale bienveillance, accueillait et 

tretoit 

Tant les nobles que la gent populaire 
De son pays 



(fl) Ârch. départ., Registre des aliénations des biens du Clergé, n<* 1. — la 
maison qui donne sur la rue de la Commune , porte, dans le frouton de la man- 
sarde du milieu , la date de 1662 , année de sa construction. 

(3) Archives municipales. 

(^) M. Richard, vicaire général. 
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NOMS DE QUELQUES PRIEURS DE N.-D. DE NANTIS, 

Allas DE TOUTE-JOIE. 
Beatœ Martœ de Omni Gaudio. 

1850. Frère Michiel du Langon, prieur de N.-D. 
1870. n Pierre d'Orenge, id. 

1410. 1414. )) Guillaume Gallin ou Gallynièbe, id. 
1426.1445. » Bernard Le Bel, id. 

1451.1461. » Rolland LosTELiEB, dernier prieur de N.-D. 

et premier prieur de Toute-Joie. 
1466. w Jehan Flouby. 
1470. 1486. » Guillaume de Boismaquier. 
1511. 1519. » Jehan Deno, recteur de Torczé, prieur com- 

mendataire de N.-D. de Nantes. 
1540. » Joachyn L'Esgouble, protonotaire, prieur 

commendataire de N.-D. de Nantes. 
1550. » Yves de Tournivilly. 
1552. 1555. » René du Plessix. 
1565. » Perceval Desbârdy. 
1581. » Claude de Laui^ay. 
1591. » Antoine Rossignol. 
1593. 1602. Messire Salomon de Herbammez, archidiacre de 

la Mée, chanoine de Nantes, commen- 
dataire. 
1604. 1606. )> Jehan de Herbammez. 

1624. )) Louis DE LORME. 

SUPÉRIEURS DE L*ORATOmE (<). 

Les RR. pp. 
1626. 1689. Jacques Martin. 



(0 Cette liste est extraite du Fonds du Prieuré, Arch. départ.; des Comptes 
des Miseurs de la ville, Arch. de la Mairie; des Étrennts nantaises» Quoique 
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1643 Gérard ÉiiEimE. 
1672. JeaD Ferrée. 
1674. Louis Chancelier. 
1686. Jean Meret. 



1719. De la Plage. 

1721. De Valory. 

1726. Louis Fremon. 
17S4. 1739. Jacques db Fargy de la Daguerie. 
1740. 1743. Louis Fremon. 
1744. 1746. Joseph-Albert Le Large de Lignag. 

1747. Jérôme-Marie Giraud. 
1751.1756. Jean-Claude Le Doux de Mongeaux. 

1760. Julien Le Breton de la Barbonnière. 
1761. 1764. Le Loyer. 

1766. Bégulle de la Roche. 
1769.1772. Bernard de la Tourette. 
1775. 1777. Servant du Vivier. 
1778.1781. IsNARD. 
1781.1785. Gassaud. 
1788.1791. Latyl. 



inoomplèta, nous tTons cm devoir la donoer, d abord comme continaation de 
oeUe des prieurs, eDSoite, parce qu'elle relate les noms des chefs d'une iostitutioD 
marquante dans les fastes de Tinstruction publique de notre ville. 

Pour combler la lacune de 1686 à 1719 , en Tain avons-nous parcouru les 
registres des Miseurs, Pendant cette période, la somme allouée par la commu- 
nauté de la Tille au collège de TOratoire est portée sous la désignation générale : 
Pères de ('Oratoire, au lieu de l'être au nom du supérieur. 



CHAPITRE III. 



Fondations. -- Détails sur Saint-Aubin de Guérande. ~ Érection de réglise de 
M.-D. en collégiale. — institution de la chefcerie. — Fondation d'un canonicat 
par la famille L'Epenrier. — Union de la cure de N.-D. au Chapitre. — 
Paroisse de N.-D. — Prix d'une messe au xiv* siècle , honoraires des assis- 
tants. — Du titre de citoyen et de bourgeois de Nantes. — Testament de Jean 
de la Rive, chanoine. — Fondation du duc Jean V. — Vente et fondation de 
Gilles de Rays. 



Les roDdations sont aux établissemeuts religieux, ce que les 
actions iréclat, les inspirations du génie, sont aux monarchies : 
elles constituent leurs annales, rappellent les causes de leur 
extension, leurs splendeurs, leurs beaux jours et les solennités 
du culte. Plus un empire compte d'iUustrations, plus il est grand 
et glorieux ; de même, plus une église compte de bienfaiteurs, 
plus elle est illustre et vénérée. 

L^énumération de ces legs, pieux témoignages de respect 
et d'amour, outre les noms des fidèles qui les accomplirent, 
révèle sur les âges passés des détails précieux et intéres- 
sants, à Taide desquels on retrouve sous son véritable aspect 
Thistoire défigurée par Técole philosophique du siècle dernier. 
Aussi, les premières donations faites à Notre-Dame, pendant le 
XIV® siècle, ont-elles été mentionnées avec soin. Malgré leur petite 
quantité, peu de paroisses de notre ville peuvent en offrir autant; 
leurs archives, sauf de très-rares exceptions, ne remontant pas 
au delà du xv®. Pendant ce siècle, si fertile en documents écrits, 
le livre des anniversaires et les titres épars de la Collégiale ont 
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fait passer sous nos yeux plus de deux cents fondations, depuis 
les hauts et puissants ducs de Bretagne jusqu'au modeste mar- 
chand drapier et épicier, depuis l'éminent prélat jusqu'au 
pauvre sacristain. Alors, il a fallu choisir, afin d'éviter une fati- 
gante monotonie, et citer seulement les pièces dont le dispositif 
sort de la forme commune. La fondation du xiv<^ est semblable 
à celle du xviii®, à la différence près de la somme. 

Toutefois , une remarque ressort du mode d'indemnité usité 
dans ces actes multipliés. Au bout de deux cents et quelques 
années, les rentes perçues par le Chapitre étaient insuffisantes 
pour compenser les ei^gences qu'elles remplissaient largement à 
rorigine. Les biens-fonds, au contraire, très-restreints, avaient 
suivi la marche ascensionnelle du numéraire, et le prêtre que 
nous voyons se contenter de deux sous pour une grand'messe en 
1887, recevait trois francs en 1789. Le clergé de la Collégiale, 
très-opulent au moyen âge , arriva donc forcément à l'état de 
pénurie par suite duquel on le verra, peu d'années avant sa sup- 
pression, diminuer le nombre des prébendes et changer entière- 
ment sa constitution. 

On nomme collégiale une église desservie par des chanoines 
séculiers formant un chapitre, et dans laquelle il n'y a pas de 
siège épiscopal {*). 

Cinq institutions de ce genre existaient déjà en Bretagne: 
Notre-Dame de la Guerche, fondée en 1206, et la Madeleine de 
Vitré, en 12t09, au diocèse de Rennes; N.-D. de Morlaix, en 1295, 
au diocèse de Tréguier; Saint-Guillaume, au diocèse de Saint- 
Brieuc, comptait un doyen et 19 chanoines. La plus ancienne 
du duché était celle de Saint- Aubin de Guérande, fondée par 
le roi saint Salomon au milieu du ix^ siècle, dont le Chapitre 
jouissait de nombreuses prérogatives et de fort beaux privilèges, 
parmi lesquels on peut citer les suivants : 

(1) Tontes les collégiales de France forent sapprimées en i79i. La proTÎDoe 
de Bretagne en comptait alors si , dont trois pour le diocèse de Nantes : Saint- 
Aubin de Guérande, Notre-Dame de Nantes, et Notre-Dame de Clisson, fondée 
par le Connétable eu 1407. 
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Dans la déclaration faite au roi en 1681 (^), les chanoines de 
Saint-Âubin déclarent que leur église et chapitre sont de fonda- 
tion royale, faite par saint Salomon, roi et duc de Bretagne, « et 
ne recognoistre autre que le roy, nostre sire, pour seigneur fon- 
dateur, sans qu'aucunes personnes ayent droit de mettre armoi- 
ryes, tombes, enfeux ny bancs parochialliers, et que ladite église 
a toujours esté le second siège épiscopal du diocëze, et que c'est 
pour cette raison et autres, qu'ils ont droit de prendre la pre- 
mière séance, le premier pas et les premiers suffrages dans tous 
les synodes et assemblées généraUes et particullières du clergé 
dodit diocèze de Nantes, inmiédiatement après les chanoines de 
réglise cathédrale de Saint-Pierre de Nantes, à l'esclusiôn de 
toutes autres églizes collegialles, ainsy qu'il a été jugé par arrest 
de la court du parlement de cette province, en leur faveur contre 
les chanoines de l'églize collégiale de Nantes, et que leur dit 
chapitre est composé de douze prébendes, dont un prevost. » 

L'Oise collégiale de Saint-Aubin, « estant (') l'église matrixe 
du territoire de Guerrande, est en droit d'avoir un grand-vic- 
quaire, un ofiicial, un promoteur, résidants dans la ville dudit 
Guerrande, et le seigneur évesque de Nantes est obligé d'en es- 
tablir et nommer du corps du Chapitre ou autres prestres de 
ladite ville , qui expédient et agissent dans lesdites charges pour 
tout ledit territoire, compozé des paroisses dudit Guerrande, 
Bats, Piriac, Masquer, Saint-Molf, Asserac, Camoil, Herbiguac, 
Saint-Liphart , Saint-Nazaire, Escoublac et Saint- André. 

« Lesdits chanoines sont en possession de ne recevoir de visites 
des seigneurs évèques de Nantes qu'une fois seuUemant pendant 
le pontifiiquat de chacun d'eux, sans que leurs grands-vicquaires 
ny archidiacres puissent pretandre aucunes autres visites, ny 
qu'ils l'ayent jamais fait dans leur chapitre ny église. » 

(I) Arch. départ., '&n<0nc6i de ta réformaiion, paroisse de Guerrande, reg. 

(9) Arch. départ, Domaine de Guerrande , déclaration des droits du cha- 
pitre, 3 décembre 1678 (vol. 9, B., 630, fol. 1745 et suiv.). — Ayou du 39 mai 
1697. 
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En 1325^ le duc Jenn III régnait sur la Bretagne heureuse et 
tranquille. Rien no faisait présager la longue guerre civile qui 
bientôt allait ensanglanter et déchirer la province. Dauiel Vigier, 
natif de Guémené-Peufao, évêque de Nantes, illustrait son épis- 
copat par ses vertus et les utiles institutions dont il dotait le 
diocèse. Sollicité par la vive piété des fidèles, il consentit avec 
joie au changement par lequel la simple église de Sainte-Marie 
se trouva transformée en Tinsigne collégiale de Notre-Dame de 
Nantes. L'acte d'érection qu'il nous a été donné de retrouver, 
ne laisse aucun doute à cet égard. On comprend sans peine 
que le corps des chanoines de Notre-Dame, jaloux de ses 
prérogatives, avait grand soin de ne jamais rappeler ce qui pou- 
vait faire allusion à la dépendance où il était placé vis-à-vis du 
Chapitre de la cathédrale, dépendance que celui-ci, comme il 
sera facile de s'en convaincre, cherchait peut-être trop à imposer 
ou à faire prévaloir. 

D'après cet acte, il est donc permis de dire que la chapelle 
fondée par le duc Alain dut son institution éminente aux enfants 
de la cité, dont chacun avec raison l'aimait et la considérait 
comme sienne. A cette œuvre commune, chaque ordre de la ville, 
chaque classe de la société nantaise, avait fourni quelques mem- 
bres à titre de bienfaiteurs. Pour Tembelhssement du temple de 
la Reine du ciel, prélats et chevaliers, prêtres et soldats, riches 
et pauvres, noblesse et peuple, tous avaient apporté, qui, le 
simple denier obole, qui, le brillant écu d'or. 

Au nom du père, amen. Daniel, par la permission divine 
évêque de Nantes, considérant, comme l'enseignent saint Jérôme 
et le Psalmiste, que, s'il est recommandé de louer le Seigneur 
dans ses saints, les hommages rendus à sa bienheureuse Mère 
ont un parfum qui remonte plus agréablement vers lui et lui 
plaisent davantage; désireux (cupientes)^ ainsi que plusieurs autres 
serviteurs du Tout-Puissant, de célébrer, par des hymnes et des 
cantiques, les louanges de la Vierge bénie, surtout dans le temple 
de Notre-Dame de Nantes, monument d'une belle architecture 
{quœ nobilis est fabricœ)^ fort bien approprié à l'établissement 
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d'un collège, dont nous avons fondé quelques prébendes pour 
des ecclésiastiques, déjà, comme les apôtres, au nombre de 
douze, chargés d'y réciter avec dévotion et solennité les divins 
offices; Nous, du consentement de notre Chapitre, à la réserve 
de ses droits, de même que de ceux du recteur et du prieur, à 
rbonneur, glorification et louange du Ghrist et de son auguste 
Mère, érigeons Téglise de Sainte-Marie en Collégiale, voulant que, 
dans la suite des temps, elle soit toujours considérée comme 
teUe. 

Cette première pièce, qui n'existe plus qu'en copie, fut rédigée 
en chapitre général, le jour de la Chaire de Saint-Pierre, le lundi 
après le dimanche où l'on chante Lœtare Jérusalem, et revêtue 
des sceaux de l'évêque et du Chapitre (*). 

Douze prébendes constituèrent en principe le chapitre de N.-* 
D., qui bientôt compta dix-neuf chanoines. L'édifice de la nou- 
velle collégiale était, on le voit, important et digne d'être signalé 
parmi ses contemporains, soit à cause de ses dimensions, soit en 
raison de son élégance, primauté qu'il conserva pendant près de 
cinq cents ans. L'évêque ne fit que donner l'institution canonique 
et régulariser l'ensemble des bénéfices, initiative dont il partage 
humblement le mérite avec ses fervents diocésains. 

Entre ceux-ci était certainement « Raoul d'où Gué, recteur de 
f iglise de Maz, de la diocèse de Nantes (*), qui, pour accreistre 
le servige Notre Seigneur en ladite iglise de Nostre-Dame, ou il 
a ja fondé une prébende, » acheté des dîmes dans les paroisses 
de Brains, Meunières et Gorges, pour quinze livres de bonnes 
rentes, par contrat de 1826 ('). 



(1) racte iM)rte 1394; mais, rannée commençant à Piques, c'est 1335. Le 
quatrième dimanche de carême , jour où se chanta l'introït Latare Jérusalem, 
se trouvant alors le 17 mars, l'acte d'érection de la Collégiale est, par consé- 
quent, du 18 mars 1425. {Pièces justificatives,) 

(9) Paroisse de Saint-Mars-du-Désert, canton de Nort. 

(3) Ce qui prouve que lacté d'érection de Daniel Vigier avait été détourné ou 
égaré, c'est la mention suivante, écrite au dos de cette pièce, la plus ancienne 
qui existe en original aux Archives départementales : « Ex iUo contractu , mani- 
feste usnrario, dicitur fuisse prebendas et ctpitulum ecclesi» collogiat» 

5 
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Le corps capitulaire était formé, mais il manquait de directeur. 
Le 80 janvier 1828 (1329, n. s.), Daniel Vigier reçut, en son ma- 
noir de Chassais (^), une riche dotation, composée de Théberge- 
ment ou manoir de la Tremblaye et dépendances en Doulon, de 
rentes et de biens fonds assis dans la même paroisse et celles de 
Ghefseil et Saint-Donatien. Jean Reffoget, prêtre pieux et éclairé, 
qui faisait cette riche offrande pour Térection d'un canonicat, en 
fut immédiatement pourvu : c'était justice. En outre, le donataire 
voulut et accorda que les propriétés qu'il abandonnait généreu- 
sement, et dont il devait jouir pendant sa vie, fussent affectées à 
la fondation d'une dignité dans l'église de N.-D., stipulant expres- 
sément que cette dignité n'aurait son entier accomplissement 
qu'après sa mort (*). 

L'évêquo, touché de ce modeste désintéressement, ne crut 
pouvoir mieux rencontrer pour remplir ces importantes fonctions, 
que celui qui en était l'auteur. Il en approuva les clauses, se ré- 
servant les cens et devoirs de respect et d'obéissance. Cette 
prééminence, continue le prélat, sera appellée Chevecerie ou Chef- 
CERiE, et nous voulons que chacun la désipe par ce nom. Car, 
de même que la tête conduit, règle et régit le corps humain, 
ainsi, pour ce qui concerne les ofRces, le chefcier gouvernera et 
dirigera le collège entier, tenu à une humble soumission à son 
égard. Les prescriptions ou ordonnances antérieures ou posté- 
rieures, relatives au service divin , ne sont point de son ressort. 
Il pourra interdire l'entrée du chœur à tous les serviteurs peu 
zélés ou indociles, excepté aux chanoines. Les évêques de Nantes 
auront toijyours la collation et la confirmation de ce bénéfice, 
dont la nomination appartiendra à Daniel jusqu'à son décès, et 
sera ensuite faite en conmiun par tous les chanoines, dans le 



Naonetensis aliquot anni ante aonam 1334. Nnllas forte antiquior in 
collegiatae B. M. archivis titulus. » 

(1) Chassais, Chorseil (capite SalUi), maison de campagne de Tévèqne, 
située dans la paroisse de Sainte-Lnce. 

(9) Qnod fondatio hninsmodi dignitatis demnm sortiatur effectnm post mor- 
tem ipsins Johannis. (Pièces justificatives.) 
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mois qui suivra la mort du dernier titulaire, faute de quoi elle 
sera dévolue au premier pasteur du diocèse. Celui-ci aura éga- 
lement le pouvoir d'augmenter ou diminuer les privilèges inhé- 
rents à cette haute position, et d'en modifier les attributions, 
comme il le jugera convenable pour Thonneur de Dieu , la gloire 
ou Futilité de TÉglise. 

Le chefcier était tenu de recevoir Tordre de la prêtrise Tannée 
même de son élection, de célébrer ou faire célébrer trois messes 
chaque semaine pour Tâme du fondateur, de dire la grand'messe 
et TofBce toutes les fêtes doubles et semi-doubles, pour lesquels 
il touchera double distribution. Le chanoine le plus ancien qui le 
remplacera aura le même avantage , comme ceux qui rempUront 
les fonctions de diacre et sous-diacre. Une résidence de huit mois 
lui était, en outre, imposée, sous peine de perdre tous droits aux 
revenus de sa dignité, répartis entre les autres chanoines. 

Jean RefToget s'engagea par serment, en touchant personnelle- 
ment les saints Évangiles, au maintien et à la complète exécution 
de ces diverses prescriptions. Ainsi, il devint le premier chaînon 
de cette longue série d'hommes éminents et distingués admis à 
Thonneur de présider le Chapitre de Notre-Dame. Par sa libéra- 
lité, il assura un concours précieux, une existence brillante et 
durable à la pieuse institution dont il couronnait Tœuvre en 
donnant à son chef la faculté de soutenir dignement son rang et 
sa haute position. 

Daniel Vigier voulait aussi créer la chantrerie {*); mais cette 
pensée ne reçut sa réalisation que bien longtemps après. Néan- 
moins, il eu laissa les fonctions au chefcier, en recommandant de 
n'admettre au chœur personne qui ne sût lire et chanter. 

En 1887, au mois d'août, Pierre L'Épervier, clerc (-), citoyen 
de Nantes, et Perronelle, sa femme, sieur et dame de Saint- 



(1) Qaousque provideatar eidem ecclesiae aactore Domino de oantore et can- 
toril djgnitate. {Pièces justificatives,) 

(i) Qualité alors assez commane en raison des immonités qui y étaient atta- 
chées, et n empêchait pas le mariage. — Saint-Thomas , terre en Satnt-Étienn^ 
de-Mont-Luc , appartenant aujourd'hui à la famille de Gievigné. 
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Thomas, fondent, dans les termes suivants, un canonicat qui 
resta à la nomination laïque jusqu'en 1792 : 

« Nous voulons et ordonnons d'un commun assentement 

une chanoinie ou prevende soit fondée en Téglise de Notre 
Danmie de Nantes, de trante livres de rante pour le salut de nos 
ammes; a laquelle nous de piecza fondasmes et encore fondons 
en ladite église de Notre Damme. De laquelle chanoinie ou pre- 
vende et du temps de la fondacion dele nous retensimes et encores 
retenons le droit du patronnaige, de celle prevende ou chanonie, 
à nous, à noz vies et au plus vivsmt de nous. Et, après notre 
déceix, nous voulons nous et chacun de nous que ledit patron- 
naige demerge à celuy de nos hoirs qui tiendra le manoir de 
Saînct Thomas, sys en la paroisse de Sainct Estienne, auquel de 
nos hoirs il advendra ou de nos successeurs. Et, s'il avenoit que 
ledit manoir feust aliéné en estranges mains, nous voulons et 
ordonnons que notre principal hoir ait le droit dudit patronnaige 
en celle manière qu'il ne le puisse donner ne présenter a ladite 
prevende, autre personne s'il n'est uug du lignaige, le plus suf- 
fizant qu'il pourra trouver; et lui en chargeons sa conscience de 
la donner au plus suffizant du lignaige dessurdit, etc. ('). » 

Pour assurer l'exécution de leurs volontés, les deux époux 
condamnent celui de leurs héritiers qui essayerait de s'y sous- 
traire, à compter à l'évêque de Nantes cinq cents Uvres toutes 
les fois qu'il renouvellerait une entreprise aussi téméraire. Ainsi, 
dit Travers (^), l'héritier du clerc L'Espervier et de sa femme se 
trouvait dépouillé, sans oser se plaindre : autrement il aurait payé 
SOO livres à l'évêque; et, dans le cas où il ne les aurait pis 
payées, l'évêque aurait pu l'excommunier. Telle était alors la 
pratique en Bretagne et dans les autres provinces. 



(I) Ârch. départ., Fonds de Noire-Dame, 

« £d 1340, UD chevalier banneret toachait par jour une livre ou vingt sons, 
représentant 44 francs d aujourd'hui. » (JpprécùUion de la fortune privée au 
tnoy^n âge, par C. Leber.)— Ainsi, la prébende dont il s'agit valait à son titulaire 
un revenu annuel équivalant k une somme de I3i0 francs de nos jours. 

(9) Histoire des Évêques de Plantes, t. I, p. 417. 
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L'opinion de l*abbé Travers est erronée ou par trop partiale. 
Cette clause de cinq cents livres, qui Foffusque si fort, n'avait 
point pour objet de déshériter les enfants du fondateur, mais 
d'assurer et garantir la perpétuité de sa donation* Loin de re- 
gretter la destination de ces biens, les familles L'Épervier, 
Chauvin, Hamon, opulentes et pieuses, ont toijgours été très- 
jalouses de voir ce cstoonicat à leur présentation, possédé tour à 
tour par ceux de leurs membres destinés à la carrière ecclé* 
siastique. 

Cependant, les désastreuses calamités de la guerre de Suc- 
cession ne tardèrent pas à étendre leur triste influence jusquty sur 
la Collégiale elle-même. Privée de défenseur {defensoris orbata), 
c'est-à-dire veuve de son chef, elle était continuellement lésée 
dans ses droits et ses libertés. Au bruit des discordes sifiles, la 
dévotion des fidèles se refroidissait. Les revenus des prébendes 
étaient détruits ou annihilés, à tel point que chaque chanoine 
assistant au chœur ne touchait plus, pour sa part quotidienne, 
que huit deniers ('), somme bien insuffisante aux besoins de son 
existence. Aussi , peu d'entre eux venaient-ils aux offices, obligés 
qu'ils étaient de chercher ailleurs les moyens de vivre honora- 
blement. Pour remédier à cet inconvénient déplorable, mal- 
heureusement trop notoire, Robert Painel, évèque de Nantes, 
s'enquit de témoins dignes de foi, s'informa près d'ecclésiastiques 
versés dans la science du droit, prit conseil de personnes recom- 
mandables, des parties intéressées, et décida d'unir au Chapitre, 
ainsi plongé dans la détresse, la cure de Notre-Dame, en annexant 
à la vicairie perpétuelle, dont il se réservait la collation ('), une 
cbapellenie, mais seulement lorsqu'elle serait vacante par la mort 
du titulaire. 

Le curé, dit l'historien des Évêques de Nantes (3), y consentit, 
parce qu'on lui donnait rang et qualité de chanoine , avec part 

(I) Environ l fr. 90 c. 

(3) La collation, cest-k-dire la provision ou la conllrmation d'un bénélico 
cooréré par le pape ou révêque, sur la nomination des patrons. 
(3) T. I, p. 434. 



64 NOTRE -DÀHB 

aux distributions du chœur, et qu'on lui promit certain bénéfice, 
à la veille de vaquer par Tâge décrépit du possesseur. Il changea 
ainsi sa dignité de curé en celle de vicaire du chapitre de la 
Collégiale. Toute l'autorité de Rome ne couvrirait pas aujourd'hui 
les défauts et Tabus d'un pareil traité. En blâmant ainsi sévère- 
ment cette convention, le rigide abbé Travers oubliait qu'en 1135 
le pape Innocent II avait investi le vénérable Brice, évêque de 
Nantes, de tout pouvoir sur l'église Sainte-Marie , et que Daniel , 
l'un de ses successeurs, en l'érigeant en Collégiale, s'était expres- 
sément réservé d'en modifier les constitutions. Que dirait-il 
maintenant en apprenant que le chapitre de la cathédrale est 
précisément dans le même cas que celui de Notre-Dame. En efiet, 
le curé de Saint-Pierre est chanoine titulaire et délégué du 
chapitre, sous le nom d'archiprètre, pour remplir les fonctions 
curiales. Ce fait, qui a lieu non-seulement à Nantes, mais dans 
beaucoup d'autres villes de France, enlève donc tout motif d'in- 
crimination à ce qui se passait au xiv^ siècle. 

La lettre de cette union, datée du 7 mai 1359, nous révèle 
quelques détails intéressants sur les droits et usages inhérents 
à la charge de curé ('). Ce dernier recevait le nonnage des 
paroissiens et des étrangers décédés sur son territoire ('), le 
casuel du pour l'extrême-onction ; de même , les femmes présen- 
taient en offrande , aux relevailles , un pain et un cierge , qu'on 
appelait au moyen âge candda nummata purifkatianis , dans 
lequel elles plaçaient une pièce d'argent, suivant leurs moyens. 
Le mariage se célébrait alors à la porte de l'église, et ce qui se 
glisse maintenant sous le registre à la signature de l'acte religieux, 
se plaçait sur le Uvre ('). Le past nuptial, ou repas de noces, 
était également acquis au recteur. Si le Chapitre était tenu â 
certaines conventions à l'égard de son vicaire, telles que, par 
exemple, l'entretien du luminaire, de son côté, celui-ci devait 

(1) Voir Pièces justificatives» 

(9) Pionagiai la neuvième partie do mobilier des défuDls, que les recteurs 

prétendaient leur appartenir, sous prétexte de la convertir en bonnes œuvres. 

(3) Pecuniam oblatam super librum , ante fores ecclesie et pastnm noptialem. 
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fournir le cierge pascal et les treize petits cierges, cereolos, 
aUumés aux trois jours de la semaine sainte, sur le grand autel, 
pendant les ténèbres. 

C'est, à notre connaissance, le second acte dans lequel il soit 
fait mention de la paroisse de Notre-Dame. Le premier est la bulle 
d'Innocent n, du mois de mai 1135. Au nombre des prêtres qui 
suivirent leur évèque à Rome, figure Guy, chapelain, c'est-à-dire 
curé de Notre-Dame ('), qualification que n'ont point ses com- 
pagnons, et qui prouve que, dès cette époque, la dignité parois- 
siale était attachée à notre église. En observant l'ordre suivi dans 
la bulle, pour le placement des quatre paroisses dont il y est 
question, on remarque que, conformément aux usages ecclésias- 
tiques, Sainte^Groix , la plus récente, est nommée la première; 
puis, Saint-Saturnin, Saint- Aubin, et enfin Notre-Dame, qui 
serait ainsi la plus ancienne (^). 

Nantes ne comptait, au xii® siècle, que huit paroisses intra 
muros, dont une seule, Sainte-Groix, subsiste encore. Six de ces 
églises, pour ainsi dire accouplées, se touchaient presque : 
c'étaient SaintrJean et Saint-Laurent, Notre-Dame et SaintrDenis, 
Saint-Saturnin et Sainte-Groix ('). De temps immémorial , elles 
possédaient ce titre , qui leur fut sans doute successivement ac - 
cordé du consentement de l'évêque et des fidèles, en raison de 
l'accroissement de la population, ou pour quelque pieux motif. 
Gomme édifice sacré, nous avons pu indiquer la haute et remar- 
quable antiquité de Sainte-Marie, qui, comme égUse paroissiale, 
doit probablement remonter à rétablissement de ces circonscrip- 
tions ecclésiastiques, placé communément au x^ siècle (^). Par 
sa portion i Notre-Dame devait être originairement la paroisse 



(1) Dacange traduit Capellani par Redores eccUsiarum, d'après Farticle 5 
da Synode de Saintes, en 1389. 
(9) D. Morice, Pr,, 1. 1, col. 571. 

(3) Les deux antres étaient : Saint-Aubin , dit aussi Saint- Vincent , et Sainte- 
Radégonde. 

(4) In civitatibus autem nulla per mille annos cxlitit parocbia. (Nardi, dei 
Paroctii, t. II , p. 316 et suiy.) 
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de toute la partie sud-ouest de la ville , Saint-Léonard n'existant 
pas encore et Saint-Gyr étant hors des murs. 

Alain Le Roy fonda, en 1344, les chapellenies de Saint--Pierre 
et Saint- Paul, ainsi que celle de Saint-Jacques; c'est Toiiique 
preu?e de sjmpathie donnée à N.-D. durant le long différend de 
Jean de )lontfort et Charles de Blois. En 1367, Jeanne, veuve de 
Pérrot LeRojr, probablement fils ou fi^re du précédent, institue, 
par son testament, douze anniversaires à neuf leçons. L'humlité 
de la testatrice la porte en outre à recommander de lui donner 
la sépulture sans cercueil ('). 

Messire Guy de Rochefort, seigneur d'Assérac et de la Musse, 
et sa noble compagne, Jehanne de la Musse, créent, en 1S8S, 
deux chapellenies. Les termes de la fondation apprennent que 
déjà leur Ubéralité avait fiiit construire un autel : « Quelles cha- 
pellenies nous voulons, ordonnons et commandons estre des- 
servies à lauter que nous feismes ja piecza fere en ladicte egfise, 
entre le mur d'icelle et la chapelle sainte Margarite. » 

OUvier Le Reboui^ et Jehan de Bec« chevaUer, donnent chacun 
six hvres de rente au « coUaige » de N.-D., Tun en 1S81, 
1 autre en 1388. 

A ceux-ci succède révérend père en Dieu Jehan de Montrdais« 
érèque de Nantes^ qui laisse, en mourant, cinquante sous dm 
rente à la Collégiale. L^acte suivant va nous montrer oonmient 
<m opérais à Taide de ces rentes, la rétribution des ministres 
du culte (*), 

Le 3 septembre i387« Hervé Le Grand « clerc du diocèse de 
Qiiimper, secrétaire du duc de Bretagne, fonde un annivcr- 
saine devint être célébré chaque année avec toute la solennité 
possible. Pour ce pieux mémento « il donne quarante-deux 
francs d'or do bon poids, destinés à Tacquisition de quatre 
hvT^ et quatre sous de revenu annuel. Sur cette sooune^ qui* 



r htm \<Ao H oc^uK> corpo:^ sciud inhaviart sane cj 
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rante-dnq sous seront partagés entre les chanoines présents; 
trente sous entre les prêtres et les clercs du bas chœur. Le 
célébrant a deux sous pour la messe C^esse chantée); le diacre 
et le sous-diacre chacun dix deniers, outre la portion attribuée 
à leur rang dans le clergé, bien entendu. Pour le son des cloches, 
le sacristain ou sacriste a cinq sous (^). 

Pour son anniversaire, célébré la première fois le jour de sainte 
Agathe (S fëvrier) 1394, Pétronille, dame de la Gascherie, inhumée 
à N.-D., lègue soixante et onze sous, dont soixante pour le 
chœur, deux pour Tofficiant, douze deniers aux diacre et sous- 
diacre, trois sous au sacriste, et quatre sous pour quatre cierges 
de cire d*nne livre devant être placés sur la tombe pendant 
la messe. 



(1) La mnniflcMoe du souyeraiii ne dépassait pas de beaucoup les termes de 
la libéralité de ses si^ets, oemme nous rapprend le titre suivant, qui conplétara 
les renseignements relatif aux indemnités perçues à la fin du xit* siècle par 
les divers officiers de TËglise. 

Le !•' février 1397, le Chapitre de Saint-Pierre de Nantes s'oblige, envers 
tam IV, k faire célébrer chaque semaine quatre messes 2i l'autel de la Trinité, 
savoir : « Une messe solempnelle à note de la Trinité, à chacun dimanche; une 
messe en contant des anges, à chacun lundi ; une messe en contant du saint 
espit, k chacun jeudi ; et une messe en contant de la annunciacion N. D., chacun 
samedi, n Soixante livres, sur les pêcheries de la Loire, sont afiectées k ce 
service, et nul n'aura part aux distributions s'il n'assiste afx matines du jour, 
sauf le cas de maladie. Le chanoine ou dignitaire qui dira la messe du dimanche 
aura deux sous et six deniers, outre sa portion, et si c*est un chapelain, il ne 
louchera que deux sou». 

« Iteflu, les chanoines présenz qui feront entrée dedanz la lecture de l'espitre 
d'iceUe messe et demorront iuques k la fin d'icelle, aront sept soubz dez deniers 
k chacune messe, et lesdiz seix deniers qui demourront de la messe dudit chap- 
pelahi, avecques les pertes que feront les chapelains dessusdiz, k distribuer 
égamnent par égale distribucion ou porcîon entre eulx qui seront préseas el 
aront esté comme dit est k matines. Item le diacre et soubdiacre qui feront 
l'office aront chacun ouyct deniers pour toute porcion. Item les seix chappelains 
serviteurs aront chacun seix deniers; les dous bacheliers chacun cinq deniers; 
les doux enfanz chacun quatre deniers, et le secretain, pour son labour d'admi- 
nistrer les vestemenz, pain et vin pour ladite messe, aura seix deniers, et pour 
le luminaire de toute Tannée pour ladite messe k note cinquante soubz. Item les 
trojrs chappelains qui diront les troys messes dessusdictes en contant aront de 
chacune messe vingt deniers. (Arch. départ., Trésor des Ckartes, E. B., XX.) 
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En 1404, le jour de saint Côme et saint Damien (^7 septembre), 
mourait Guillaume Mauléon, citoyen de Nantes, civis Nannetetuis^ 
qui, par les mains de noble homme Guillaume Piédru, également 
citoyen de Nantes, civis similiter NannetensiSj donne à la Gol- 
l^ale soiiante écus d'or à la couronne, devant servir à Tachât 
de cinquante sous de rente, pour la fondation de deux anni- 
versaires. 

On a vu, en 1337, un membre de la famille L'Épervier prendre 
ce titre de citoyen de Nantes, dont se servait, près de cent ans 
auparavant, maître Hervé, capitaine et armateur du navire la 
Pénitetux^ qui joua un si grand rôle dans le transport des 
Croisés partis à la suite de Pierre Mauclerc, en 1^9 ('), et 
que la l^nde du Propre nantais donne à Tévêque saint Pasquier, 
Pascharius civis Nannetensis. 

Dans Tacte de donation de la terre de la Sauzinière, en dé- 
cembre 1S50, Jehan de Sesmaisons, Tun des chevaliers qui 
accoiflpagnèrent ce même Pierre Slauclerc en terre sainte, n*a 
pas d'autre désignation que celle de civis Nannetensis (')^ égale- 
ment donnée à Geoffroi Déve, dit le Jeune, époux de Matheline 
de Sesmaisons, en 1265 ('). 

A Fépoque où nous sonmies, cette qualité, déjà fort ancien- 
nement usitée, était précédée des désignations honorifiques et 
même nobiliaires : Nobilis vir, hanorabUis vir Andréas Séguin, 
dvis Nannetensis, et s'étendait aux femmes : Honeste persane 
Radulphus Barbe et Johanna ejas uxor^ cives Nannetensis; Johanna 
Mxor dum vivibat Johannis Thome, dvis Nannetensis; Johannes 
Des Hayes pannarius (marchand drapier) et Jameta ejus uxor, 
cives Nannetensis; tandis que d'autres Nantais sont simplement 
appelés: Johannes Goué et ejus uxor, habitatores Nannetensis; 
Perrinus Léon, Bui^cnsis Nannetensis ; Robinus Bursarii, spicerius 

U) VnÎTenift, etc... No«, etc.... ad commaiieai cmlom transfreUtioiiis anodati 

de pmdeocià. Henrei nurinarii, Nannetensis civis pUiie cooHdenles etc. {La 

IMiesse aux Croisades, par Roger, p. f 13.^ 

(«) D. Mohoe, Pr., 1. 1, cd. 944. 

'3) Ihid.. col. 94*î. 
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(épicier) et ejus uxor; ou paroissiens de telle paroisse (<). Or, 
en ouvrant YHistoire de Bretagne, on y retrouve Guillaume 
Piédru, Jehan Chauvin, Geoffroi Barbe, comme témoins de Tin- 
ventaire des bijoux que Jehan Hau]éx)n, trésorier de TÉpargne, 
livre aux Carmes de Nantes, en exécution du vœu de Jean V, et 
plusieurs de ces noms reparaissent dans les réformations de la 
noblesse sous les ducs et la duchesse Anne (*). 

Au moyen âge, il y avait dans la bourgeoisie des gentilshommes, 
ainsiqueleprouve ce texte: « qu'aucun bourgeois non gentilhomme 

(1) Tous ces textes sont tirés da Livre des Anniversaires, Les famiUes L'Éper- 
▼ier, dlaniriD, Piédra et Mauléon, aqjoard'hiii éteintes, étaient aUiées entre 
elles et occapèrent les plos hautes fonctions au x?« siècle. Goillaume Piédm 
a? ait épousé Jebanne Mauléon, qui le rendit père : i^ de Pierre, successivement 
dianoine de N.-D. et éfêquedeTréguicr, puis de Saint-Malo; 3« d^Agaisse, quii 
■lariée ^ Jehan Chauvin, devint mère du célèbre chancelier de Bretegne. Gillet 
Barbes, vraisemblablement fils de Raoul, possédait, en 1441, la terre du Mor- 
telier, en Thouaré, et, en 1448, celle de la Roche, en Gorges. Jamet Thomas, fib 
de Jean, était général des monnaies de Bretegne, et trésorier des chartes et de 
TËpargne du duché, en 1457. 

Ces deux derniers, il est vrai, sont compris parmi les bourgeois que le duc 
François I" accuse, dans son mandement de 1447, de chercher « par moyens 
exquis et voyes obliques à s'exempter des tailles et impôte. » Mais cette usur- 
pation de noUesse, siflréquente alors, que les maximes et les coutumes féodales 
s'introduisirent dans la riche bourgeoisie, indiqué la position élevée de ceux qui 
8*ea rendirent coupables. 

Le Livre des Jnniversairts de Saint-Pierre (Arch. du Chapitre de la Cathé- 
drale) n*a fourni k nos recherches sur l'emploi du mot ctt;t> que le nom de 
Philippe, épouse de Guillaume de Monceaux, civis Nannetensis, père et mère 
de Gatien de Monceaux, conseiller de Jean IV, chanoine de N.-D., mort évoque 
de Qttimper. Ceci parait suffisant pour démontrer que le titre de civis, citoyen 
de Nantes, n'était pas accordé h tous les bourgeois indistinctement; car la famille 
Coné, l'une des plus riches et des plus connues de l'époque, surtout par ses 
nombreuses fondations , s'en serait aussi bien servie que ceUes qu'on vient de 
citer. 

(3) D. Morice, Pr,, t. Il, col. 1096. — Anciennes Réformations (Biblioth. puM. 
de Nantes, Mss.) 

MeUinet {Histoire de la Musique à Nantes, p. 73) dit, en note, que Notre- 
Dame était ornée, en 14S0, d'une magnifique sUtue en or et argent du duc 
Jean V, en exécution du vœu qu'il avait fait, afin de recouvrer sa liberté, lorsqu'il 
fut traîtreusement arrêté par les Penthièvre. C'est une erreur : ce prince avait 
offert son image ii Notre-Dame des Cannes de Nantes, et non k la Collégiale. 
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Di homme de roture ne peut acheter des fiefs nobles » {*). Le 
bourgeois du moyen âge, dit le vicomte de Chateaubriand (') 
« était un personnage important, souvent appelé à déUbérer sur 
les plus graves affaires de la patrie. Il y avait de grands, de petits 
et de francs bourgeois; le bourgeois pouvait posséder certains 
fiefs. Le nom de bourgeois signifiait quelquefois homme de 
guerre; il ne dérogeait point à la noblesse. Noble homme, damoi- 
seau et bourgeois sont des qualités données à une même per- 
sonne dans des titres du xv^ siècle. Les nobles qui étaient bour- 
geois de certaines villes se trouvaient dispensés de Tarrière-ban. » 
De Topinion de fillustre écrivain breton, on peut donc conclure 
qu'au XI v^ et au x v« siècle le titre de dvis Nmnetensis s'appfiquait 
aux bourgeois nobles de Nantes et aux nobles bourgeois, ainsi 
désignés dans un mandement de 14(B, de même que dans 
beaucoup d*actes postérieurs : « Les notables et plus sufiizaDS 
bourgeojs et habitans dudit lieu de Nantes (') »; c'est-à-dire au 
conseil de la cité et à la haute bourgeoisie. 

Ce conseil, positivement nommé dans un mandement de 
Jean ï\\ du 31 avril 1365, dans lequel Theureux compétiteur de 
Qiarles de Blois remet aux habitants toutes les peines et amendes 
encourues pour avoir suivi le parti de son adversaire, « sauf ce 
qui sera fait, pour le temps à venir, par le conseil de nosdiz 
bourgeois et habitans, pour la soustenance de nous et de nostre 
Estât » (^), était composé, en 14(B, de « cinq ou seiz des 
Dotabies bourgeojs et habitans dudit lieu de Nantes » (')• En 
1430, Jean V doubla le nombre des membres de cette assemblée : 
« Avons voulu et octrié, voulons et octrions que les bourgeois et 



(1) Qood nollos borgensis noo gentilis, seu homo rotnniias non possit 
fiodos geoùles, oec se craoere in eisdea. (D. Mohoe^ Fr,, L II, col. 63.) 
(9) Études historiques, t. 111, p. 9i. Jmalyse raisomnée de CMisUnn dé 



(3) Acch. départ. Livre des PrimUges de la ciUe de yànles: Mandeaent de 
MuBDe de Navare. tcotc de Jean IV, foho vm. 

(4) Ibid., foi. 11. 
rs; ibid., fol. i¥ii. 
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habilaDS de notredicte ville de Nantes, ou queque soit la maire 
(majeure) et plus seine partie, puissent eslire toutes foiz qu'il 
leur plaira dix ou douze des notables bourgeoys et sufiizans 
de ladicte ville. Lesquelz ainsi esleus en publicque et sans 
contradiction aint puissance de ordonner et establir procureurs 
ung ou pluseurs pour eulx et pour tous autres bourgeois et 
habitans de ladicte ville, et leur donner telle puissance et auc- 
torité pour la poursuicte et deffense des causes et affères du 
commun de ladicte ville comme ilz verront Tavoir affère, etc » 

Sans chercher à établir un parallèle entre le droit de bour- 
geoisie usité en Italio et dans certaines villes d'Allemagne, il faut 
convenir cependant que les bourgeois de Nantes jouissaient de 
prérogatives honorables, de franchises importantes, de privilèges 
spéciaux, accordés ou confirmés par les ducs et les rois de 
France, afin de contribuer à la prospérité et à la puissance « de la 
clef de notre dudié, » ainsi que s'exprime Jean V, « parce que 
elle touche et peut toucher la seurté, garde et conservation de 
nous, nostre seigneurie et de tout le pays, et s'il advenait, que 
dieux ne vueille, que elle fust en mains de noz ennemys, ce 
poorroit estre la perdicion et destruction de nous et du parsurs 
de notre duché ('). » 

Par testament daté du âS janvier 1410 ('), Jean de la Rive, 
chanoine de N.-D., recommande son âme à Dieu dans les termes 
les plus pieux et les plus chrétiens, suppliant le Sauveur de placer 
sa passion, sa croix et sa mort, entre son jugement et son âme, 
et termine ainsi son invocation : Adressant les mêmes prières à 
la glorieuse Vierge, sa sainte mère, j'ai recours à vous, oh! 
Marie, vierge pieuse, afin que toijyours vous soyez ma sauvegarde 
et mon secours, et que vous daigniez, très-sainte mère de Dieu, 
vierge inmiortelle, me présenter à votre Fils dans son céleste 
palais. Et pareillement, douce amie de Dieu, rose printanière, 



(1) Aich. départ., livre des privilèges de ia ville de Nantes, fol. xxvi. 
(9) Arehifes départ.. Fonds de Sainte- Croix f liasse Fondations et Jte- 
taments. 
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étoile resplendissante^ souvenez-vous de moi lorsque mon heure 
sera venue (*). 

Il donne et lègue aux pauvres de Taumônerie ou hôpital 
Sainte-Marie, hors des murs, vingt sous; à ceux de Thôpital de 
Toussaints, sur les Ponts, dix sous; à ceux de Saint- Julien, près 
N.-D., cinq sous; mille messes seront célébrées; treize pauvres 
recevront chacun une tunique, un capuce de drap de bm^, panni 
bureUi, et une chemise ou la toile nécessaire à sa confection. 

Les maîtres ou recteurs des écoles de granmiaire et de musique, 
seolarum grammaiicalium et musicalium, reçoivent vingt sous. 

Les églises de la Madeleine, sur les Ponts, de Sainte-Croix de 
Nantes, les lépreux de Saiut-Lazare, près Nantes, ont cinq sous. 
Deux chapellenies perpétuelles de six messes par semaine sont 
fondées dans Téglise de N.-D., pour être desservies à Fautel de 
Sainte-Catherine, et subsistèrent jusqu'en 1792. 

Le 27 avril 1419, Jehan Le Barbu, évèque de Nantes, « savant 
et acertenné des bons et sains propous et devocion singulière 
que ont eu es temps passez et de fait remonstré ses predicesseurs 
évecques de Nantes, à Téglise collégial de Nostre-Dame de 
Nantes, tant en fondaciou, création et doctacion d'icelle que 
autrement en plusieurs manières. En ensuivant de tout son povair 

(1) QnoUine nous ayons traduit le plus eiactement possible, beaucoup de nos 
lecteors préféreront avoir loriginal sons les yeux; le voici: 

Ego Johannes de Ripa, reus et indignns saoerdos, Nannetensis diocesis orion- 
dus, canonicns ecclesie Bcate Marie ; in primis siqnidem animam meam dmn 
exierit à corpore recommendo hnmiliter et dévote altissimo creatori meo et 
redemplori Domino noetro Jesu-Cbristo, verba ista sibi pro me dirigendo. file 
tibi coomiendo semper Dens aime, petendo ut me viventem conservare et morien- 
tem orationemque seqnentem, Tel Domine Jesn Christe filii Dei viyi pone pas- 
sionem cmcem et mortem tnam inler jndicinm tnum et animam meam mmc et 
in borâ mortis mei ; et semper largiri digneris, yiyis graliam, defnnctis reqiaiem 
et Teniam, ecclesie tue saocte pacem et veram concordiam , michiqne pecatori 
vîtam letitiam et gloriam sempitemam. Amen. 

Item gloriose Virgini ejns sancte genitrid talia etiam verba sibi pro me diri- 
gendo, vel me tibi rirgo pia, semper me commendo Alaria, ut mea servatrix sis, 
seaper anxiiiatrix, ac eliam talia mater Dei sanctissima, atque virgo perpétua, 
oOer me too filio, in celesti palatio, et similiter ista dulcis amica Dei, rosa ver- 
nans, siella décora, ta memor csto mei dam mortis venerit bon. Amen. 
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lesdiz sains propoux et auxi le honnour bien et accroissement de 
la dicte yglese » donne et laisse par testament, pour avoir part 
aux prières, soixante sous de rentes assis sur une maison située 
près Saint-Vincent, « avec les ménages et ustencilles qui dedans 

sont (*). » 

Beatrix de la Lande, dame de Guihen et de Thouaré, mourut 
au mois de février 1422, comme l'apprend un acte de fondation 
du 23 de ce mois. Gilles d'Ëlbiest , son mari, d'origine flamande, 
seigneur de Thouaré, chevalier renommé, ami de Je^n IV et 
inscrit au testament de ce prince, capitaine de Vannes en 1391, 
chambellan du duc et capitaine de Nantes en 1399 et 1415, 
décéda quelques années après. Les deux époux furent ensevelis 
sous une table de bronze placée au coin du sanctuaire, du côté 
de rÉvangile. Elle existait encore en 1746, époque à laquelle 
eUe disparut, de même que beaucoup d'autres inscriptions et 
dalles funéraires remarquables, lorsqu'on recarrela l'église ('}. 

Depuis la donation de la comtesse Berthe, en 1075, trois siècles 
et demi se sont écoulés : nous sommes en 1430. Pendant cette 
longue période, il n'existe aucune trace de libéralité ou de piété 
des souverains bretons envers Notre-Dame, bien que la dévotiom 
du peuple nantais augmente et laisse de nombreuses marques de 
sa ferveur. Mais, durant le xv^ siècle, les ducs ne restèrent pas en 
arrière de leurs si^ets, et, pour réparer l'oubli ou l'inditTérence 
de leurs prédécesseurs, s'inscrivirent dans une large part sur la 
liste des bienfaiteurs de la Collégiale. 

Par lettres patentes du 21 novembre 1430, le duc Jean V 
fonda Iç double de la fête de la Présentation de la Vierge, que 
l'Église célèbre le même jour ('). Le Chapitre entier, tous les 
employés de la Collégiale , devaient assister aux premières vêpres 
et vigQes, et le lendemain aux matines, messe solennelle et vêpres, 
revêtus des plus riches chappes et des plus beaux ornements. 



(I) Arch. départ, Fonds de Notre-Dame. 
(3) Traven, t. m, p. 489. 

(3) Le double de la fête de la Présentation, c'est-à-dire les offices da jour 
célébrés sovs le rit double. 
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Pendant les ofRces, treize cierges de cire devaient brûler sur 
Tautel. Deux cents écus d'or, à vingt-<leux sous six deniers chacun, 
représentant deux cents vingt-cinq livres monnaie, à six deniers 
de loy, et six sous huit deniers de taille, destinés à l'acquisition 
de dix livres de rente, sont payés au Chapitre, de la part du duc, 
par Pierre Bernard, roiseur de la ville de Nantes. C'était un écu 
d'or valant vingt-deux sous^x deniers par chaque sou de rente (<). 

L'acte de cette fondation ne fut dressé que quatre ans après, 
le 18 avril 1434, et reçut ce même jour l'approbation de Jean de 
Malestroit, évèque de Nantes. 

C'est aussi le 30 mai suivant que le Chapitre de N.-D. acquit 
de Gilles de Rays, chevalier, seigneur de Rays et de Pouzauges, 
maréchal de France, quarante livres de rente sur la maison de la 
Suze, paroisses de N.-D. et de Saint-Vincent ('), pour la somme 
de cent vingt-quatre écus d'or, en paiement desquels furent comptés 
deux cent quarante-trois écus d'or vieux et de bon poids, pesant 
ensemble trois*marcs six onces et demi d'or, et deux cent vingt- 
cinq livres monnaie courante ('). 

Cet homme, à la fois si brave et si dépravé, chanoine de Saint- 
Hylaire de Poitiers, et se donnant au diable, plongé dans les plus 
grands désordres et toujours nanti d'une relique de la vraie 
Croix richement enchâssée dans un précieux reliquaire sur lequel 
on U^it : Sangta Crux probatissima, avaut donné à Notre-Dame 
des marques de sa singulière dévotion, en dotant d'une manière 
splendide le double de la fête de saint Louis. 



(1) Livre des Anniversaires, folio xiii, yerso. 

(2) Cet hôlel, aujourd bui hôtel de la TuUaye, a servi à la diambie des 
Comptes de firetagne. Son nom do La Suze lui venait des seigneurs de La Suze 
de la maison de Craon, dont était la mère de Gilles de Bays, Marie de Craon* 
LiSniK. 

(3) Arch. départ., arm. Q., cass. D., n» 5. 



CHAPITRE lY. 



Le duc Pierre n et Françoise d^Amboise. — Fondations de ce prince. — Son 
testament — Son tombeau à N.-D. ; détails à ce siget. — Part des chanoines 
dans les nominations au emplois delUniYersité. — Érection de la Chantrerie. 
— Fondation do festaige de la mi-août — Cimetière de la Collégiale. — Place 
des Orbeanx. — Bref ponr la consécration de la nouvelle église. — Le tom- 
beau dÂlain Barbe-Torte et N.-D. de la Rose. — Pardon de N.-D. 



Le règne de Pierre II, marque dans Thistoire de la Collégiale 
une époque prospère et florissante. Au nom de ce prince, désigné 
avant son avènement sous le titre de seigneur de Guingamp, de 
Châteaubriant et de comte de Benon, de même qu'à celui de la 
pieuse et sainte duchesse Françoise d'Âmboise, dame de Thouars, 
sa femme, se lient étroitement les grands travaux de reconstruction 
et d'embellissement qui s'exécutèrent alors. 

Suivant les hagiographes bretons ('), ce fut en mémoire du 
VŒU par lequel les deux époux s'étaient promis mutuellement 
que celui gui survivrait à l'autre embrasserait la vie religieuse, 
ou que, s'il demeurait dans le monde, il ne se remarierait jamais, 
qu'ils firent rebâtir entièrement le chœur de Notre-Dame, fon- 
dèrent une messe solennelle pour tous les jouYs, avec un anniver- 
saire perpétuel, et ordonnèrent l'érection de leur tombeau commun 
dans le sanctuaire de cette église, comme l'indique l'épitaphe 

(i; Albert Le Grand, Fie de ta B. Françoise d'Jmboise, p. 552. — D. Lobi- 
neau, Fie de la mime, p. 319. 
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gravée sur la pierre funéraire , à laquelle il ne manquait plus que 
la date du décès. 

Tels sont les termes de Tacte dressé en cette circonstance, 
sous la date du 29 avril 1443 (*) : 

a Mondit seigneur a choeisi et esleu, choeisist et eslist son 
enterement et sépulture en nostre cueur de ladite église, ou 
meiieu plus hault et houeste lieu, sans ce que jamaiz soit riens 
ensépulturé au-dessus de luy en tombe eslevée, excepté prince 
ou princesse de ce duchié de Bretaigne, ou leur héritier pre- 
sumptiff. 

a Item sera dit une messe cothidienne en celle église o note, 
a diacre et soubz-diacre, adoumez de tunique dalmatique bien 
soleimnement et coUegialement par lesdits chevecier et chanoines, 
chappelains, bacheliers et vicaux gaignans les distribucions de 
ladite église, célébrée sur le grant autier de ladite église; durant 
laquelle messe aura sur ledit aultier deux chandeliers d'argent 
gamiz de chacun son sierge, et sera le soubz- chantre ou celuy 
qui tendra le letrin revestu de chappe de soye, etc 

<v Et au jour que avendra Tenterrement de mondit seigneur, à 
jamais, perpétuellement d'an en an, célébreront les dessurdiz 
ung anniversaire soUempnel, en ladite église, à placebo et vigiles 
de mors à neuff leczons, à la plus grant solempnité acoustumée, 
tant de sonnerie, chappes, luminaire, stacion et libéra, avecques 
les oraisons y pertinentes. Durant lequel service lez ladicte sépul- 
ture aura quatre cierges. Et avant commancer lesdictes messes, 
tant ou vivant de mondit seigneur que après son deceis, sera 
sonné doze gobetz par la plus grosse cloche de ladite église, à 
suffizante intervale comme d'ung Âve Maria. 

<c Item feront lesdits chevecier et chanoines par chacun 
dimanche de Tan, à la stacion de ladicte église, solempnelle com- 
mémoration de mondit seigneur, sou espouse, ses prédécesseurs 



(I) Arch. départ., £. B. XXllI, et Fonds de Noirt-DoxM, liasse dee Fon- 
dations, 
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et successeurs, et sera fait mencion de ladite fondation de mondit 
seigneur à haulte et entendible vouez. » 

Une somme de quatre mille écus d'or (^) est versée au Chapitre 
au nom du prince, pour assurer à perpétuité celte fondation. Â 
peine assis sur le trône de Bretagne, Pierre II songe encore à 
Notre-Dame. Par acte du 5 novembre 1454 ('), il change la 
destination delà messe, qui, pendant sa vie, devait être de Toflice 
de la Vierge, en un service pour son frère le duc François I", 
et augmente la première somme affectée à cette pieuse desti- 
nation de deux mille six cents écus d'or, o à être celui profilt 
a distribué et départi entre les chevecier, chanoines, chappe* 
« lains, clercs, queureaulx et autres suppotz d'icelle église pre- 
« sens et assistans ausdits services, et non autrement, le numbre 
ff de six vigns dix (130) livres de rente annuelle et perpétuelle 
« par chacun an. » 

Trois ans plus tard, le 5 septembre 1457, le duc faisait son 
testament. Dans cette pièce, suprême expression de sa volonté, 
sa dévotion et sa libéralité envers Téglise de Notre-Dame se 
trouvent nettement exprimées. Après avoir renouvelé ses inten-^ 
tions formelles pour sa sépulture et celle de sa fenune, il recom- 
mande Texéculion de tous les ordres qu'il avait donnés relative- 
ment à la Collégiale, à laquelle il lègue les objets suivants : 

« Donnons à ladite église de Nostre-Dame les vestements, c'est 
assavoir : chappe, chasuble diacre, sous-diacre et parement d'autel 
de drap d'or gris qui servent à nostre chappelle, avec une austre 
ehappelle et vestements de velours cramoisis bordez à plumes de 
paon ; c'est assavoir : chappe, chasuble diacre, sous-diacre, et 
parement d'autel de tapisserie d'Ârras, qui furent achetés de 
Guillemin de Launay estant à imageries de la Passion, et esquelz 

(0 En éralttant^cr après Leber (Jppréciation de ta Fortune privée au moyen 
âge), \e prix dé chaque écn d*or à 25 sons, ce qui donne 5,000 livres tournois, 
cette somme représenterait aiûonrdliiii, an pouvoir actuel de l'argent, 187,500 
francs. 

(3) Arch. départ, E. B. XXXV. 
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Autour était inscrite, en gothique allongée, Tépitapbe soivante : 

€p 9t6t txts i)auU rt tre5 pui55ant seigneur 
mons^ |)ierre de Ôretaîgne 0^ de CDutnganp et 
de €l)a6teaubrtan conte de Ôenon, (il; de très 
l)ault prince mons^ le bon dnc 3el)an duc de 
éretatjgne, i|ut tredpassa en Tan de grâce mil 
cccc le 

Cg gi5t très l)aulte et puisf^ante dame ^ran*- 
içoi0e d'^mboi^e sa compaijgne, (ille atsnée de 
faui0 niconte de %l)0uard, qui tre0pa95a Tan 
mil cccr le (*) 

Souvent, les fid^s agenouillés dans Téglise de Notre-Dame 
voyaient, surtout le matin, venir s'incliner sur cette pierre une 
noble et angélique figure, qui, longtemps prosternée, les édifiait 
par sa ferveur et eicitait Tadmiration par sa profonde et tou- 
chante piété : c^était la veuve de Pierre II, la bonne duchesse, la 
bienheureuse Françoise d*Amboise, fondatrice du monastère des 
Gouëts et du prieuré du Bon-Don. C'est là qu'elle aimait à 
implorer Dieu pour la conservation du duché de Bretagne, 
lorsque, par une inspiration prophétique, elle en avait prédit 
b fin à son. cousin François II. C'est là qu'elle se rendait quand 
oe dernier, irrité de ses remontrances, la fit brutalement arrêter 

Déjà celle dont le culte, authentiquement reconnu à Rome, doit 
être bientôt solennellement rébd^ilité dans les lieux où s'écoula 
sa vie, était un objet de vénération et de respect pour ses cor- 
teitaporains. Aussi voyons-nous, à la mort de la bienheureuse, 
arrivée le 4 novembre 1485, les chanoines de N.-D. faire tous 
leurs efforts, employer tous les moyens, pour obtenir que les 
restes de la sainte duchesse fussent réunis è ceux de son mari, 
suivant les intentions formelles de celui-ci. 3Iais rien ne put 
vaincre lopposition et la résistance qu'ils éprouvèrent de la part 

(!) T. I, folio 103, Collection Gaigniérts, conserféc à la BiblioUtèque bod- 
kienoe d Oxford. — Voir la planche 11. 
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des religieuses des Gouëts, si jalouses de la possession des pré- 
cieuses reliques de leur fondatrice, qu'elles parvinrent à conserver. 

Cette dalle funéraire, en marbre blanc, et, s'il faut en croire 
la Bibliothèque annuelle et portative de Nantes {*)y gravée on 
figure plate à la mosaïque , détail que ne donne pas Gaignères , 
était posée sur une base en marbre noir élevée d'environ un 
mètre. Elle mesurait à peu près deux mètres cinquante centi^ 
mètres de longueur, sur un mètre cinquante centimètres de 
largeur. L'inscription n'a jamais été terminée, sans doute parce 
que Françoise n'y fut pas déposée. Le tombeau subsista jusqu'à 
la fin du siècle dernier, puisqu'il en est question en 1780 (')^ et 
fut détruit pendant la période révolutionnaire; probablement 
lorsqu'on transforma l'église en un établissement industriel. Il 
s'y rattache une particularité qui mérite d'être examinée et étu- 
diée avec quelque attention. 

L'ingénieur Pierre Fournier raconte ainsi l'ouverture du caveau 
de Pierre II (») : 

ff J'ignore s'il lui fut érigé un monument, et même s'il fut 
placé une pierre tombale sur le lieu de sa sépulture. Cette église 
ayant été considérablement réparée et pavée à neuf au commen- 
cement du dernier siècle, il ne restait aucune trace de tombeau 
lors de la démolition de l'église, en 1803. Mais il est constant 
que 18 ans après la mort de ce prince, en 1470, on commença 
à travailler à un monument, et que l'on fit construire un caveau 
pour y déposer ses restes, qui ne furent point exhumés ou 
négligés, et, pour y suppléer, l'on fit un mannequin que l'on 
revêtit de riches habits et que l'on plaça dans un cercueil de 
bois de chêne , découvert en effet cette même année 180S. 
8SS ans après, des ouvriers ouvrirent le caveau; j'y descendis, 
et je reconnus, sur quatre barres de fer, un cercueil en bois 
tombant en pourriture, dans lequel était un manneqtdn veto 
suivant l'usage du temps où il vivait CsîcJ. 

(!) Voir année I76S, p. 35. 

(s) Cérémonial de l'Église de Nanles, aa sqjet de la procession do la Fête-Dîea. 

(3) Notice sur les Antiquités de Nantes, p. 115. Mss. BiblioUi. pnblique. 
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« Il avait un pantalon en drap rouge, des demi-bottines, une 
soubreveste en soie brodée, un manteau dont on n'a pu déter- 
miner la forme. Il était ceint d'une épée en fer : sur Tun des 
côtés de la coquille, très-bien travaillée et à jour, se voit une 
hermine passante, et, derrière elle, un petit drapeau ptacé debout. 
Â la place de la tête, un casque commun en fer, la visière 
baissée, rempli d'étoupes. Aucune inscription n'accompagnait 
cette effigie. 

a J'ai seulement reconnu, continue Fournier, sur le mur du 
côté droit, en caractères gothiques et tracés avec de la pierre 
noire ou du charbon, et d'une main très-hardie, les noms ci- 
après, placés dans l'ordre suivant : 

+ 
3q. le poje 

Vu iv(s H- ^prilis 

anno m- cccc. In. 

ilobertud Carno^ iSlacr CDrinml. 

Jacqued Movdtt 

Rolland Senoriffe. 

p. iSlaliert. 

« Du côté gauche, gravé légèrement dans la pierre avec une 
pointe de fer, en écriture courante et de la même main : 

Jaques le Poze. 

« Le millésime parait indiquer l'époque du dépôt du man- 
nequin, et les sept noms écrits à la main être ceux des hommes 
qui auront placé le cercueil; car les annales de Nantes ne 
donnent aucun renseignement sur la mort d'un personnage de 
considération enterré à cette époque. 

ff Les motifs qui ont donné lieu à cette substitution sont aisés 
h concevoir : pour consacrer ce monument, le Chapitre de Notre- 
Dame aura exigé qu'on fit un service solennel, et, après les 
cérémonies d'usage, le simulacre du prince aura été descendu 



daDS le caveau, sous les foodations duquel vraisemblablement 
reposent ses ceodres. » 

L'inlerprùtation donnée par Fournier d'une rencontre aussi 
étrange n'est pas appujée de raisons très-coucluantcs. D'abord, 
il avoue qu'il ne restait aucune trace de tombeau, et ignore 
même qu'il en avait été érigé un. Des ouvriers découvrent for- 
tuitement un caveau, dont il ne prend aucun soin de préciser la 
situation. Il y descend, et, sans hésitation, le reconnaît pour 
celui de Pierre U, mais construit treize ans après la mort du 
prince, ce qui dément toutes les données bisloriques, basées sur de 
bonnes preuves, qu'on vient de lire, et se trouve par conséquent 
inadmissible, de même que l'emploi attribué au simulacre dans 
mi service solennel, circonstance purement hypothétique. 

A quels indices Fournier a-t-il reconnu une sépulture ducale? 
Il n'en cite aucun. Sur ce mannequin, nul témoignage, nulle 
attribuliou de la dignité souveraine. L'hermine passante gravée 
sur la coquille de l'épéc se rencontre sur les hallebardes des 
archers de la garde, et prête à celte arme la même destination. 
Les noms écrits sur la muraille, légèrement altérés par la lecture 
de Fournier, appartiennent aui officiers du bas chœur de t9< 
Collégiale, comme l'indiquent ceui de Jacques (Morelet), poi 
Horzelles, secrétaire du Chapitre, et de Guillaume Kollam 
(tënoriffe), pour ténoriste. Pas un chanoine, pas un personnage 
marquant parmi eux. 

D'ailleurs, il répugne de penser que l'illustre Françoise d'Am- 
boise venait, pour ainsi dire prier chaque jour, sur le valu céno- 
taphe d'un duc de Bretagne son mari, libéral bienfaiteur d'une 
^se et d'un chapitre qui tenaient k honneur de posséder ses 
cendres, descendues en présence d'une immense et noble assem- 
blée dans un monument préparé longtemps d'avance. Peut-on 
supposer, en outre, que le corps capitulaire eût consenti à placer 
près d'un mannequin le cercueil de la vénérable supérieure des 
Couêts?.... 

Puis, n'est-il pas permis de suspecter l'exactitude et surtout 
la véracité de Fournier, qui, après nous avoirpositivement affirmé 
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qu'il ue connaissait aucune pierre tombale de Pierre II, nous 
donne, comme provenant de la Collégiale, une inscription ornée 
d'une date fausse ?.•.. (*). 

En résumé, il nous paratt beaucoup plus rationnel de croire 
qu'au milieu du grand nombre de tombes, d'enfeux, de caveaux 
de toutes sortes dont était rempli le sol de la Collégiale, l'ingé- 
nieur Foumier, égaré par le souvenir de la sépulture du duo 
Pierre, se sera trompé d'attribution, en prenant pour la tombe 
de ce prince un emplacement plus ou moins rapproché, qu'il n'a 
point déterminé, et dans lequel avait été faite une inhumation 
simulée, constatée seulement par le bas chœur, dans un but ou 
pour un motif aujourd'hui inconnu. 

Plusieurs fois les ducs de Bretagne avaient tenté des démarches 
pour établir une université dans leur province. En 1461, 
François II eut enfin Thonneur de terminer cette affaire, et une 
bulle du pape donna au nouveau corps l'institution apostolique. 
Le Chapitre de la Collégiale eut une large part dans les fonctions 
créées alors : le chefcier Thomas de Metz fut le premier recteur, 
Jean Huand, chanoine et curé de Saint- Vincent , le premier 
scribe (secrétaire), avec Raoul Le Moine, son confrère, pour 

(1) « Cy dedans \\ gist le corps du (j duc Pierre second H de ce nom II lequel 
tiespassa Tan || MCCCCLVIl le XXVII U do septembre et fat H eetns ense- 
pulturé. H 

« Table de marbre noir incrustée sur marbre blanc. » {Bistoire lapidaire de 
Nantes, p. IS.) 

L'étude sérieuse et approfondie de Y Histoire lapidaire, où figurent quan- 
tité d'inscriptions fausses, tandis que les véritables n y sont pas, démontre que 
rœu?re de Foumier n*est qu'un tissu de mensonges; d'autant mieux qu'on n'a 
jamais pu retrouver une seule de ses nombreuses inscriptions déposées, suivant 
loi, k la Mairie. Déjà , en 1856 , dans une petite brochure intitulée Une il6C(t/i- 
cation historique: François J et le Sanitat de Nantes, M. de la Borderie en 
était arrivé aux mêmes conclusions, ainsi exprimées : <« A part quelques épi taphes, 
les prétendues inscriptions recueillies par l'ingénieur Foumier , sous le titre 
d Bistoire lapidaire de la ville de Nantes, sont manifestement apocryphes; 
son recueil est une mystification insigne , en trois volumes in-folio , dont le hou 
ingénieur fut l'artisan ou la dupe , je ne sais, mais où la fraude crève si gros- 
sièrement la frêle enveloppe de ses puérils artifices , qu'on ne peut rabaisser la 
acieaoe k disenter sérieusement de pareilles fadaises. » 
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adjoint , Jacques de La Motte, premier syndic, et Jean Guitton, 
bientôt après chanoine, fut nommé receveur ('). 

La même année, le pape Pie II érigea Tun des canonicats de 
N.-D. en dignité de chantre, et en pourvut celui qui possédait 
la prébende ('). Malgré l'opposition du Chapitre de la Cathédrale, 
opposition qui cessa par un accord signé en 1468, Pierre 
L'Épervier en prit de suite possession. Travers (') cite Guillaume 
Str2d>on conmie chantre de N.-D., à la date de 1456. C'est, 
pensons-nous, une erreur de date. Pierre L'Ëpervier eut pour 
successeur Guillaume Le Borgne, en latin Strabo^ de la puis- 
sante famille des sires de Montrelais, et c'est de lui qu'il a voulu 
parler. 

En 1464, le 13 juillet, maître Jehan Symon, chanoine, fonde, 
sous la dénomination de festaige de la me^aougstj un repas 
auquel doit assister tout le clergé de la Collégiale, pour la dépense 
duquel il donne la somme de quatre-vingts vieux écus d'or à la 
couronne, nécessaires à l'achat de sept livres dix sous de rente. 
L'acte de fondation spécifie formellement « que ceulx des dessus 
dits de ladite église qui ne seront es premières vespres, matines 
et la messe célébrées et dictes en ladicte église la vigiUe et jour 
de ladicte feste, ne seront point receuz au disner dudict festaige, 
soient chanoines, chappellains, bacheliers ou choreaulx d'icelle 
si ils ne paient leur sié? fécolj au miseur, ainsi que s'il n'y eust 
point de festaige. Et s'il advient qu'il en y ait aulcuns qui aint 
esté pour partie esdites heures, ilz seront receuz comme cy après 
ensuit. Savoir ceulx qui ne seront es premières vespres de ladite 
feste et se présenteront au disner, en lieu de pain blanc seront 
serviz de pain de seigle, et s'ils deffaillent à matines ilz u'aront 
que pain de seigle et eau, et de la viande comme les autres. Et 
si ilz deffaillent à la grant messe dudict jour ils ne seront servis 
de nulle cuysine, et ne leur sera baillé que pain et vin, pourvu 
qu'ils aient esté es aultres dictes deux heures. Et les dessus dits 

(I) Travers, t. II, p. 12 J. 
(9) Jbid,, id., p. ift. 
(3) !bid,, p. 930. 
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ainsi deffaillans seront séparez d'o les aultres et serviz comme 
dessus a une aultre table touz par culx. Et a Fissue dudit disner 
après que les serviteurs aront prins leur réfection sera donné et 
distribué le relief aux pouvres, pour Tamour de Dieu, qui pour 
lors se rendront. Et puix ceulx cbevecier, chanoines, chappellains, 
choreaulx et bacheliers, resasiés et refectionuez, ilz rendront 
grâces a Dieu en priant pour le fondateur. » 

Du linge pour le service de la table était laissé par Jean Symon, 
qui, le 8 janvier suivant, avait institué un autre repas le jour de 
TÂscension, pour lequel il donne en outre « soexante dix escuelles, 
et quinze platz d'estain , quatre estamaulx (?) d'estain et quatre 
davantaubc (tabliers) de quannevaz (')• » 

Les repas ainsi pris en commun, après la célébration de prières 
ou d'offices prescrits par le fondateur, sont fréquents à celte 
époque. Le Livre des Anniversaires en offre encore, entre autres 
exemples, la fondation des OOZ, par le chanoine Georges Nourry, 
c*est-à-dire des antiennes Adonaij clavis Davidj Rex 
gentium, qui se chantent pendant TÂvent. Â ce repas, imitation 
des agapes chrétiennes , on devait « faire la potacion du vin du 
pays et dehors pays, et la comestion de dragée ou aultre comes- 
tion, selon Toccurance du jour, honnestes et sans exceix, k 
Tordonnance et discrécion du Chapitre, es chanoines, chapelains 
et choristes y cstans, et qui y seront en leurs draps et habits 
d'église. D 

En 1470, au mois de septembre, Amaury d'Acigné, évêque de 
Nantes, bénit le cimetière de la Collégiale, situé sur remplace- 
ment maintenant occupé par la rue Ogée et les maisons bâties à 
gauche en se rendant à la rue Royale. 

Tout ce quartier a bien changé d'aspect. A droite de la rue 
que nous venons de nommer, c'est-ù-dire en comprenant le 
massif de maisons derrière l'hôtel des Cariatides donnant sur la 
place Saint-Pierre, et bâti vers 1674 sur l'emplacement de l'an- 
cienne Psallctte de la Cathédrale, élail la place et promenade des 

(I) Liwre des jénniversaires, folios lxix, lv, et iiu^^ ti. 
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Orbeaux, mot anciennement employé pour désigner un ormeau {*). 
Sur cette place, où donnaient le manoir de la Ghefcerie, la Psal- 
lette, ainsi que plusieurs maisons prébendales de N.-D., on 
voyait une croix monumentale. Toute cette enceinte, désignée 
alors comme à présent sous le nom de cloître de Notre-Damej 
était fermée au nord par une porte placée auprès du grand portail 
de Téglise, du côté gauche, et par une seconde porte donnant 
sur Tissue du haut de la rue (Notre-Dame) qui conduit à la place 
Saint-Pierre. 

Depuis Pierre II, on travaillait toujours à la Collégiale. L'abside, 
le chœur et le clocher avaient été terminés. La flèche, en pierres 
de tuf, h six pans, flanquée à sa naissance de six clochetons, et 
mesurant plus de deux cents pieds de hauteur, était Tédifice le 
plus élevé de la ville. Elle était construite, dit Guimar (>), de 
manière qu'elle pouvait s'écrouler sans renverser sa charpente, 
comme celle-ci peut s'affaisser sans nuire à la maçonne. Â 
diverses reprises elle fut frappée du tonnerre, notamment en 
1601, et presque détruite (*), et en 1656 il fit un vent si furieux, 
qu'il emporta la croix et la girouette placées sur le clocher {*). 

François II, continuant l'œuvre de son cousin, avait fait bâtir 
l'aile droite du chœur. Bon nombre d'autels avaient été déplacés, 
refaits ou réparés. Une nouvelle consécration de l'église était donc 
devenue nécessaire : le Chapitre s'adressa au pape, qui, par un 
bref daté de novembre 1471, accorda l'autorisation demandée. 

C'est évidemment à ces travaux que doit se rapporter la res- 
tauration du tombeau d'Alain Barbe-Torte. Il était situé un peu 
au-dessous de l'autel de la paroisse, appliqué contre la muraille 
de la nef. 



(I) En Yertn d une délibération du Cbap. de N.-D., en 1617, on vendit les 
derniers de ces arbres. — Ces divers détails sont tirés d'un procès-verbal 
existant aux Arch. départ. (Fonds de N.-D.^ titres divers.) 

(3) JnnaUs nantaises, p. 633. 

(3) Nota quod fulmen cocidit super ecclesiam B. M. Naunetensis et demolita 
fuit pinaclum sive piramidum dicte ecclesie. (Arcb. du Chap. de Saint- Pierre 
Reg. de 1601, fol. 3.) 

(4) Âich. muoicip., Registres de tétat civil, Àumônerit de Toussaint, 
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L'inscription snirante, peinte en lettres d'or gothiques, sauf la 
cterniere ligne, en majoscnles romaines, ei que, par ce motif, on 
peut croire ajoutée ensuite, se Usait sur le retable de Notre-Dame- 
de-la-Rose : 

iHlant co gnommto 6arbf-îortr 
6ritomim dncis tllii$tridôîmt « 
3u$titîir aiU0ri$ arrrrimt 
paganomm profltgatorts tntrsttsscmt 
^u\as hasiiictE magna nira rt tmpnisa 
Bfstanratorid msntfirrnttsstmi 
Slomt mtlttiirqnr strrniitssimt 
Aonitmrntiim. 

LUX DIU lATERE NON POTEST. C) 

Le tombeau d'un homme qui n^est pas reconnu saint, dit arec 
raison Tabbé Travers, ne doit pas serrir d'autel. A ceci, fl est 
permis de répondre que le mausolée, imitation d'un monument 
plus ancien, ne contenait plus les dépouilles du héros du x« siècle; 
que l'épitaphe, purement commémoratiTe, n'arait d'autre but 
que de perpétuer les titres de l'illustre guerrier. Par un touchant 
rapprochement, ingénieuse et nalre expression de la reconnais- 
sance du clergé et du peuple nantais, les fidèles rinrent adresser 
leurs rœux, oBrir leurs prières à la Reine du ciel, désignée sous le 
gracieux vocable de Notre-Dame-^e-khRast, là même ou la tra- 
dition immémoriale attachait le souvenir de l'un de ses plus 
dévoués serviteurs, du fondateur de son église, du restaurateur 
de son culte et du régénérateur de la cité. On peut même 
ajouter que l'agrandissement de ce sanctuaire, devenu une basi- 
lique renommée, grâce aux UbéraUtés des ducs ses descendants, 
fut reporté jusqu*à lui, conune Tindiquent ces mots : Ht^jus 
basilicœ magnâ cura et impensd resttturaioris munifictntissimi. 

Diverses donations avaient pour objet l'entretien et la décoration 
de N.-D.-de-la-Rose. Eu 1672, Marguerite Olivier voulut être 
inhumée devant cet autel. En 1686, Michel Le Lou, chevaUer, 



(1) Tnfen, t I, p. I6i. 
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seigneur de la Motte-Glain, et Louise-Renée Guichardi, son 
épouse, fondent, le 25 mars, jour de T Annonciation, en Thon- 
neur de N.-D.-de-la-Rose, savoir : l'exposition du très-saint 
Sacrement au grand autel, et une grand'messe à Fautel de 
N.-D.-de-la-Rose par le bas chœur, procession, station, et expo- 
sition sur ce même autel. Ils assignent cinq cent cinquante livres 
pour leur fondation, « pour ce que lesdits sieurs du Chapitre leur 
permettroient à eux et aux leurs de faire prescher ledit jour, en 
l'honneur de ladite cérémonie, par quelque prédicateur qu'ils 
agréeroient, et à l'heure qu'ils marqueroient {*). » 

Pour une cause que nous ignorons aujourd'hui, peut-être par 
défaut d'achèvement des travaux de reconstruction, le Chapitre 
n'avait pu consacrer son église. Il fixa enfm cette cérémonie au 
dimanche 12 mai 1476, et l'on se prépara d'une manière splen- 
dide à lui donner tout l'éclat dont elle paraissait susceptible. La 
célébration des ofQces était pompeuse i^ Notre-Dame. Un nom- 
breux clergé, de riches et somptueux ornements, des chants 
choisis qu'exécutaient des choristes exercés et instruits, accom* 
pagnes par divers instruments auxquels se mêlaient harmonieu- 
sement les accords de plusieurs jeux d'orgues, contribuaient à 
la solennité des fêtes religieuses. Un grand pardon avait été 
annoncé, et un immense concours de peuple se rendit à Nantes, 
afin de gagner les indulgences accordées à cette occasion. Denis 
de la Lohérie, évêque de Laodicée, sufTragant du siège de Nantes, 
fut le prélat consécrateur (*). 

Gomme les Français, en guerre avec la Bretagne, cherchaient 
à se rendre maîtres de la ville, des mesures de précaution et de 
défense furent employées pour éviter toute surprise. Les habi- 
tants recurent l'ordre de faire le guet pendant deux nuits. 

(1) Arcb. départ.. Fonds de N.-D, 

(9) Oatre la significatioD de graode fête religieuse, on eotendait autrefoia par 
le mot pardon la salutation angélique adressée à la Vierge, au son de trois petits 
coupa de cloche, le matin, k midi, et le soir, pour gagner des indulgences. Foilà 
U pardon qui sann», c est-à-dire lavertissement de faire cette prière, appelée 
aatrefflADt ÏJngelus. 
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Geoffroy Galoppin, garde et concierge de rartillerie, fournit aux 
arbalétriers et aux canonniers les pièces et munitions ci-après 
détaillées : 

tf Savoir, à Pierres Foutin et Denis Guillet canonniers deux 
canons et deux coulevrines o leurs pierres plommées et pouldres 
et à Jehan Fleury quatre arballestres avec ung cinquante de trect 
pour la garde de la porte S*-Pierre. 

« A Jehan BouUaye et Mathieu Blanchard deux autres canons 
et deux coulevrines o leurs pouldre pierres et plommées et à 
Michel Legenz quatre arballestres avecques ung cinquante de trect 
pour la garde de la porte S*-Nicolas. 

ff Â Âllain Gabart et son frère deux autres canons et deux 
coulevrines o leurs pierres pouldre et plommées et à Estienne 
Prévost quatre arballestres o ung cinquante de trect pour la garde 
de la porte Poissonnière. 

« A Michel Ernault deux coulevrines o leurs pouldre et plom- 
mées et à Olivier Le Bret quatre arballestres avecques ung cin- 
quante de trect pour la garde de la Grosse-Tour (*). » 

Au dos de cet acte sont les reçus des canonniers, qui men- 
tionnent les canons connus sous le nom à'Enfants de Jacob, des 
Douze Apôtres; les coulevrines sous celui dés CordeUières, etc. 

Le compte des dépenses faites par le miseur de la ville à Toc- 
casion du pardon de Notre-Dame est fort rassurant pour le bon 
ordre, que rien ne troubla pendant toute la durée de cette fête, 
qui a laissé des traces dans les annales religieuses et municipales 
de la cité. Le seul dégât commis se borna à quelques « verres 
rompuz », et Tappareil militaire déployé alors suffit pour assurer 
la tranquillité à l'extérieur comme à Tintérieur : 

ff Premier fut baillé au cappitaine Charles du Parc, logié chez 
Tévesque pour couschier ses gens, et pour faire du feu durant les 
deux jours et deux nuyts dudit pardon, six sommes de paille, deux 
rouartés de boys et demi cent de fagots ; le tout vault. xx-^ » 

(I) Archives de la Mairie; série Cérémohial, carton Fêtes religieuses. 
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« Item a esté baillé aux cannoniers qui ont esté a 
asseir et a porter ladite articlerie (sic)^ pour partie de 

leur salaire à falloir sur celuy vi^ » 

• « Item à Robert Filleul, notaire, pour avoir escript 
les gens qui avoint esté ordennés à faire les portes et 
guet, pour lesdits jours du pardon, et foire aultres 
escriptures ou il a vacqué ung jour et demy pour ce. ii*' vi^ 

<r Item pour vin et dépense faicte chez Monseig'^ le 
Gonnestable(*) en faisant et escripvant Tordonnancedes 
portes du guet de la ville et reguet ii*^ vi^ 

« A Martin Gbouet et Gefifroi Guibert sergens, 
pour avoir aioumé par deux jours les gens de la ville 
ordonnés à faire le guet surdit et les portes v^ » 

« A Gillet Lebreton pour avoir pareillement fait 
savoir à partie de cieulx de la ville et de la Fosse à 
faire le guet et portes durant ledit pardon iii'^ iiii^ 

(1) Le Connétable de Nantes était Jehan Gaultier, celui-là même qui tai 
inhumé k N.-D. de Toute-Joie, n avait été nommé à cette charge par acte du 33 
septembre 1475. 

Cest k tort que Mellinet (ffist. de la commune de Nantes, t. lU, p. 14) 
indique Merlin de Cordebœuf, comme le premier connétable de la milice de 
Mantes, en 1493. Le plus ancien de ces officiers dont on rencontre le nom, 
est Jean de Sesmaisons, fort honorablement cité dans un acte du 21 décembre 
1439. M Comme (dit le duc Jean V) nostre bien amé et féal escuier Jehan 
de Sesmaisons, ait esté par long temps connestable de nostre dite ville de Nantes, 
et se y soit très bien et notablement porté et gouverné sans reproche, et au 
bien et proffit de nouz et de noz subgiz manans et habitans de nostre dite viUe; 
et naguères par requestes inportunes layons destitué dudit office, et pour 
Ten récompenser, lui ayons ordonné LX livres de pension, par chacun an, 

durant le cours de sa vie, etc., etc Nous, considérans les bons et agréables 

services quil nous a fait oudit office durant les dangers et périlz de guerre où 
il a moult frayé (fait beaucoup de frais) et mis du sien propre, et pour autres 
justes causes à ce nous mouvans; A ycelui nostre escuier avons donné et 
octrié, donnons et octrions par nos présentes, en attendant que autrement 
ayons pourveu k son fait, la somme de six vigns livres monnoye à une fois 
poiée, etc. » (Archives de la Mairie; série Forgb pubuqob, carton Guet 
et Garde.) 

Des lettres patentes de Jean IV du 29 août 1397, confirmées par Jeanne 
de Navarre, sa veuve, en 1400, font mention des connétables de Nantes. 

7 
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« À Jehan Gareau pour pain, vin, poines (?) et verres 
rompuz données par les deux nuytz du pardon au guet 
de la viUe ou estoient Messires Nouel de Tissue (?), 
lieutenant du cappitaine, Bertrand, le lieutenant de 
Monseigneur le Bastard, le connestable de Nantes, et 
plusieurs bourgeoys de ceste ville de Nantes; pour 
tout ce XL*^ II* 

<c Â Bonnabes Jusset, cierger, pour xxi flambeaux 
à conduire ledit guet et les cappitaines, chacun flam- 
beau vallent {3 sous 4 deniers) lxx*^ » 

c( Expédié audit conseil en la maison de ladite ville le cinquième 
jour de juign Tan mil iiij<^ soixante saeze. 

Signé « Da. Missent (*). » 



(1) Archives de la Mairie; série CtRÈMomAL, carton Fêtes religieuses. 



CHAPITRE V. 



Cierge du sacre. — Foodatioii da monliii du Chapitre. — Le signet de François II. 
— Inhumations de Pierre Landais. — Messe de TUniversité. — Fondation de la 
dochesse Catherine de Lnxemhonrg. — Bibliothèque de la Collégiale.— Lami- 
naire. — Lee doches. — Le chant , les orgoes et la Psalletto de M.-D. — Statuts 
du Chapitre. 



Le 13 mai 1482, Pierre Rouxeau, prêtre, choriste de la 
Coll^ale , fonde à perpétuité, afia de participer abx prières de 
Téglise « uDg cierge ardent du poys de doze libres de cire, au 
grant aultier, devant le corps Nostre Seigneur, par tous les jours 
et nuytz de la fête du Sacre et des octaves , » pour l'entretien 
duquel il assigne la somme de quarante sous dé rente ou celle 
de quarante livres une fois payée ('). 

Le duc François II avait, nous Tavons vu, une dévotion toute 
particulière et une vive affection pour Notre-Dame. La recon- 
struction s'était faite grâce à son concours comme à ses largesses, 
dont la Cathédrale eut également une bonne part. Mathurin 
Rodier, maître de Tœuvre de Téglise de Nantes; Geoffroi Pas- 
quier, maître de Tœuvre de la réparation de Tenceinte de la 
ville; Guillaume Chausse, ouvriers industrieux, habiles et enten- 
dus dans leur art, présidaient à ces grands travaux ('). Il fonda 

(1) Livre des Jnniversaires, fol. xyi. 

(9) Mathorinos Rodier magister operis seu edificationis eodesie Nannetensit, 
Gavftidas Pasqnier magister operis reparationis dosure civitatis Nanne- 
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aussi une messe quotidienne entre celle de son cousin Pierre II et 
celle du jour, à laquelle « les chevecier, chanmnes, ebappellains 
et choristes de la dite église , vestuz en leurs habitz ecclésias- 
tiques, selon les saisons du temps, seront et assisteront chantans 
et respondans à la dicte messe, et deux des dits chanoines en 
chappes et deux enfans choristes en habitz de domacres (dalma- 
tiques) , tenans deux cierges ardens en chandelliers, conduisans 
tant à Tautier que au revestuère (sacristie) o les dictz chandelliers 
et cierges ardens les ditz ofBcians ainsi qu'est acoustumé de faire 
es messes solempnes dictes et célébrées dans la dicte église , et 
durant la dite messe seront les ditz deux cierges ardens sur 
Tautier. Et à la consécration du corps Nostre Seigneur aura deux 
torches alumées que tendront deux choristes de la dite église. » 

Pour la dotation de ce service, le duc cède sur le grand pont 
de Nantes , ainsi nommé , situé entre le pont de pierre « où se 
trouve la belle croix et la chapelle de N.-D. de Bon-Secours » , 
un emplacement de quarante pieds de longueur sur vingt^quatre 
de largeur, y compris une voie et passée, pour y construire un 
moulin à eau avec toutes ses appartenances et dépendances, 
sans que cet établissement, nuisible aux pêcheries de la Loire 
et diminuant ainsi les revenus du duc, puisse jamais être atta- 
qué. Outre remplacement si généreusement concédé, Pierre 
Landais (^), trésorier général, reçut Tordre déverser 1200 livres 
monnaie pour cette construction, que le Chapitre s'engage à 
réparer et entretenir eu bon état. 1400 Uvres sont encore 
comptées pour être converties en rentes. François II nomma 
lui-même ce moulin « le moulin pour le pain du chapitre de 
Notre-Dame de Nantes , » et affranchit le boulanger de « tout 
fouages et subcides. » 

Cet acte, daté du 14 août 1483, est signé de la main même 

tesBis, et bonorahilis vir GnilleLmiis Chausse civis Ntimetensis. LtthoBii 
indostriosi expertes et inteUigentes in materia questionis sue. (Arch. départ., 
Fonds de N.-D.) 

(t) Ou mieux Laudots, seloB sa signature; mais lorthographe précédente 
étant communément adoptée , nous Tafons suivie. 
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de Francoys H et scellé du grand sceau en cire verte que les 
Bëoédictins ont reproduit. 

Au sujet de la signature de François II, il se présente une 
observation bonne à noter, surtout à notre époque où Tétude 
de la sigillographie prend une extension que justifient son impor- 
tance et son attrait. Les actes émanés de la chancellerie du 
dernier prince breton , mêlé à presque toutes les affaires de son 
temps, sont aussi nombreux que ceux de presque tous ses pré- 
décesseurs. C'était un travail ingrat et peu agréable, que la 
signature chaque jour répétée des pièces multipliées que néces- 
sitaient Tadministration de sa province et les relations exté- 
rieures qu'entretenait sa politique. 

L'apposition du sceau suffit d'abord pour authentiquer un 
acte, mais bientôt on y joignit le seing manuel du souscrivant. 
Jean IV et Jean Y se bornèrent à écrire : Par le Duc. Ce dernier 
inscrivit aussi son nom, Jehan, coutume que conservèrent ses 
successeurs. Enfin, François II, pour se soustraire à l'ennui et 
à la perte de temps qu'occasionnait cette machinale et conti- 
nuelle opération, fit graver et imprimer, en février 1482, son 
signet aussi conforme que possible aux caractères qu'il avait 
l'habitude de tracer au bas des mandements, lettres, états de 
finances, rôles, décharges, etc...(0* 

Cependant, on s'aperçut bientôt que la signature ducale était 
tronquée et incomplète. Le paraphe manquait, car l'ouvrier 

(I) Lattre de Timpressioii dm signe dn dac François denx« de ce nom , anctomée 
depuis le premier joor de iébvrier mil IIU^ IlU^x deux, tont tinsi qne s*il 
•▼oit signé de sa propre main, etc.... (Arch. départ , arm. N, cas. H, N*» XXXI.) 

Dans les éléments de sigillographie placés en tête du magnifique ouvrage 
de M. Douet d*Arcq (Collection de Sceaux , etc. , 1. 1 , p. xxxyii) , le satant 
asteor cita an passage qui établit lusage du signet, maintenant appelé griffe, 
dès le coouneacement du xv« siècle en France. 

Un inventaire des joyaux de Charles VI, de l'an 1418, établit une différence 
entre les sceaux et le signet. «• Sceaux d'or estans ou dit coffre. Premièrement , 
un petit seel d*or pendant li une chayne où est gravé un aigle; et est esmaillé 
des armes d'Évreux, pesant une once. Signez d'or estans ou dit estude. Pre- 
mièrement, un petit signet d'or longuet, au bout duquel est taillé Johannes, et 
Tautre bout une fleur de lis. » 
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chargé de ce premier essai avait exécuté son travail , dit le duc , 
« sans y imprimer le chiffre que avons accoustumé à faire et 
apposer après notre nom. » U fut donc gravé une seconde 
griffe, complète cette fois, et, par mandement donné à Nantes, 
le 6 mai 1483, François II ordonna que « es dittes lettres 
ainsi expédiées et signées soit gardé estât et autant de foy et 
effect estre adioustez, comme si icelles estoient signées de sa 
main. » Recommandation qui prouve qu'antérieurement, on 
n'avait jamais usé d'un semblable moyen à la cour de Bretagne. 

Le moulin fut promptement construit; puisque, le 14 février 
1483 (1484, n. s.), le duc ordonne à Pierre Quiole, chargé des 
réparations de la ville de Nantes, de faire enlever sans retard 
les bois et escappes qui entravent le cours de la Loire, près du 
moulin du Chapitre récemment construit. Le même jour, Lan- 
dais, par une pièce tout entière écrite de sa main(<}, sgoute 
à la recommandation du duc sa propre autorité. 

En 1695, lors des impositions mises sur les biens du clergé, 
le Chapitre remontra au marquis de BechameilO qu'étant de 
fondation royale, il devait être compris dans le nombre des 
églises que le Roi exempte de payer, et que, malgré ce privilège, 
on lui avait signifié, par exploit du ^0 mai dernier, d'avoir à 
verser la somme de 600 livres, plus les 2 sous pour livre, en 
raison du moulin qu'il possède sur le pont de la Belle-Croix. 
Alors, tout se faisait par fermes, l'État ayant besoin d'argent, et 
les fermiers, âpres à la recette, ne laissaient pas facilement 
échapper l'occasion de rentrer dans leurs avances. L'affaire fut 
portée au parlement de Rennes, au mois de juin, et, malgré le» 
assertions du sieur Martin, qui soutenait que cette donation 
ne pouvait être considérée comme royale, puisque le duc de 
Bretagne était inférieur au roi de France, qui, du reste, ne 
l'avait point confirmée, le Chapitre n'eut point à débourser la 
somme demandée. 

Quelques années après, le Chapitre adressa une nouvelle 

(I) Archives de la Mairie; série Travaux pcjbucs, carton Ponts et Chaussées. 
(3) Archivas départ., Fonds de Notre-Dame, titres divers. 
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requête au présidial de Nantes. Le moulin , qui dans le temps 
que son exploitation était libre et facile , avait été affermé 1500 
et même 2000 livres , ne Tétait plus depuis fort longtemps qu'à 
peine deux cent cinquante, et souvent moins, somme très- insuf- 
fisante pour les réparations ordinaires et extraordinaires néces- 
sités par les glaces ou les débordements d'eau , et surtout les 
sables qui entravaient sa marche. D'un autre côté, les secousses 
continuelles qu'il imprimait, en tournant, aux arcades et piliers 
contre lesquels il était attaché, pouvaient en déterminer la chute 
et causer de graves accidents par l'écroulement de ces arcades, 
si l'on n'y avait déjà plusieurs fois remédié. Ces inconvénients 
décidèrent le Chapitre à demander qu'il lui fut permis de changer 
cet état de choses, et de faire bâtir sur l'emplacement de ce moulin 
des magasins, boutiques et habitations qui, loin de diminuer ses 
revenus, devaient les augmenter au contraire de beaucoup. 

Après un examen d'experts, le tribunal accorda la demande, 
et des maisons , comprenant soixante-quatre pieds de long sur 
quarante de large, démolies vers la fin du siècle dernier, rem- 
placèrent le moulin du chapitre de Notre-Dame. 

Le 19 juillet 1485, le trésorier Pierre Landais, ministre et 
favori tout-puissant du duc François II, était pendu au gibet 
de la prairie de Biesse. La haine de ses ennemis, satisfaite de la 
mort tragique à laquelle n'avait pu le soustraire la pusillanimité 
du souverain breton , se laissa toucher par les larmes de sa 
Teuve et de sa fille la dame de la Bouvardière,«qui obtinrent le 
corps du malheureux supplicié pour l'inhumer, sans pompe, au 
bas de la nef de la Collégiale. 

Cependant, le duc ne tarda pas à réhabiliter la mémoire du 
malheureux trésorier, et rendit à sa famille les biens confisqués. 
Alors, on donna une sépulture plus honorable à ses restes, en 
les déposant dans l'enfeu de la chapelle de Saiut-Jacques et 
Sainte-Madeleine, construite et décorée par ses soins. Près de 
lui , sa veuve Jeanne de Moussy, de même que plusieurs de ses 
parents, furent successivement enterrés, et le Chapitre, auquel 
il avait donné plusieurs beaux ornements, entre autres un calice 
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connu sous le nom de calice de Landais, existant encore en 
1638 , célébra chaque semaine, jusqu'en 1790, une messe basse 
pour le repos de son âme. 

Le 8 mai 1491 , TUniversité décida que le jour de la Saint- 
Yves, son patron (19 mai), elle ferait.^ de la Cathédrale à 
Saint-Nicolas, une procession qui, passant au retour par la rue 
de la Glavurerie , entrerait dans la chapelle du saint , rue des 
Halles, et viendrait ensuite à la Goll^ale entendre la messe 
solennelle, suivant Tusage des années antérieures. La dépense 
assez modique se montait à 4 livres 8 sols 4 deniers, un franc 
de plus que Tannée précédente, ainsi que rapprennent les 
comptes de TUniversité , qui donnent aux chantres ^ sous; 
pour la tapisserie, 7 sous 7 deniers; pour les feuilles et les joncs 
répandus sur le pavé de Féglise, 15 sous; pour la messe, 3 sous 
4 deniers ; pour les cierges , ^ deniers ; pour le sacriste , ^ sous : 
total, 3 livres 8 sous 7 deniers ('}• La Collégiale fut en possession 
de célébrer cette fête jusqu'à ce que, par la fondation dTves 
du Quérisec, vers 1507, elle fut transférée à la Cathédrale. 

Catherine de Luxembourg, duchesse de Bretagne, veuve du 
connétable Arthur III, fonda, par son testament, daté de 1491, 
un libéra avec les oraisons ordinaires que le chapitre de N.-D. 
devait chaque année aller chanter sur sa tombe dans Féglise des 
Chartreux. En conséquence, par délibération du corps capitu- 
laire, en date du 14 mai de cette même année, il fut résolu 
que le clergé de Notre-Dame se joindrait à cdui de la Catbé^* 
drale, pour la procession générale qui se rendait le lundi des 
Rogations à la paroisse de Saint-Donatien , et entrerait à la Char- 
treuse dire les prières pour le repos de Tâme de la duchesse. 
Cet usage de chanter le libéra sur la tombe des défunts était 
alors fort répandu, et ce devait être un singulier coup d'oeil, et 

(1) Travers, t. I, p. 337. Od voit, remarque l'auteur do Y Histoire det 
Êvëques de Nantes, qu'on jonchait le sol des églises de joncs et de feuifles 
aux fêtes solennelles après Pâques , usage qui s est conservé pour la proces- 
sion de Ta Fête-Dieu, et que, l'hiver, ces herbes étaient remplacées par de la 
paiDe. 
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même quelquefois des motifs de désordre, que de voir une portion 
dtt daq^ marchant processionnellement , se détacher ainsi pour 
entrer dans une des églises ou des nombreuses chapelles 
échelonnées sur le parcours du cortège, et là, après une station, 
reprendre sa marche. Ceci se pratiquait surtout aux Rogations , 
ainsi que rapprennent les titres de Saint*Saturnin , Saint-GIément, 
Sainte-Croix , Saint-Vincent , Saint-Denis , etc 

La Collégiale possédait alors une bibliothèque, au sujet de 
laquelle nous avons rencontré quelques détails épars dans le 
lAvre des Anniversaires et que nous réunissons ici. 

En mars 1396, Pierre Brient, en son vivant recteur des écoles 
de grammaire de Nantes, donna à la Collégiale, pour servir 
au grand autel, un livre nommé Missel qui lui avait coûté 
quarante livres. En 1436, Raoul Mauvoisiu, curé de Chantenay, 
donna un Missel, bon et complet, en lettres de forme, à Tusage 
de Nantes. 

Le 6 août 1453, Jean d'Âulnay, paroissien de N.-D., qui 
mourut le 8 février 1458, donna pour commencer et former la 
bibliothèque de la Collégiale, quarante volumes de droit civil 
et canonique, et des différentes sciences divines et humaines, 
avec un volume contenant la Bible et la Légende dorée (')• 

En 1459, Jehan Symon, chanoine, donne un livre intitulé Henri 
Bohie(^), complet, en deux volumes écrits sur parchemin, avec un 
autre- livre des Gloses clémentines, un Processionnal vulgairement 
appelé Trophier{^), et un autre petit livre propre à réciter les 
- ..-^^— - ... . .- 

(1) JoiauMB de Alneto, parochiaoas ecdesie B. M. certoelibros soob Ub 
jom dviUs canoBici quam certimm aliamm divenamm et divinanun scientia- 
nun, qui libri Um de pargameno quam in papirio scripsi sunt numeroque 
qnadragmta cum ▼oluminum in hoc comprehensnm Biblia et Legenda aurea, 
et qnoe libroe idem magister Johannes nobia et eccleaie nostre predicte pro 
ÎBeboatioiie et inceplioDe librarie dicte eccleaie libenter dédit. (Zdvre des Jnni- 
venaires.) 

(9) Bomc (Henri), célèbre jnriaconsnlte du xiv« siècle, conseiUer du dac 
Jean IV. L'oufrage sur lequel est fondée sa réputation est intitulé : In quirufu» 
deeretalium libfoi commentaria, etc.... (Voir Biographie Bretonne, par Lbvot.) 

(3) TaoraïaiiTM, liber continent trophoi^ c eat-k-dire les strophes on versets 
qû sa chaAteat k Toffioe. (Dikiahgb.) 
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offices du chœur. En 1478, un autre chanoine, Georges Nourry, 
lègue un ouvrage intitulé Optis insigne sancU Thome. Enfin, par 
son testament du 24 janvier 1485, Georges Moreau, chefcier, 
lé^ue trente livres monnaie de Bretagne, applicables, à la 
construction de la bibliothèque de la Collégiale, que le Chapitre 
se propose, avec Taide de Dieu, de bâtir dans peu de temps et 
non sans de grandes dépenses ('). 

En 1500, Pierre Thomas, chanoine de Saint-Malo, recteur de la 
Bourdinière {nunc Pannecé), au diocèse de Nantes, donne un 
certain nombre de Uvres de théologie, de médecine, de droit 
civil et canonique, et de grammaire, tels au surplus qu'ils sont 
désignés dans Tinventaire fait à ce sujet , inventaire malheureu- 
sement perdu. 

En citant le testament de Pierre II, l'abbé Travers (*) dit que, 
d'après cet acte, « deux cierges, en deux chandeliers d'argent, 
faisaient alors tout le luminaire du grand autel de la Collégiale. » 
C'est une erreur, qu'il pouvait éviter en se reportant à la 
fondation de l'office de la Présentation par Jean V, en 1430, dans 
laquelle il est expressément parlé de « treize cierges de cire 
ardens par chacune desdites heures dudit service. » Il s'agissait 
seulement des flambeaux des deux acolytes placés sur l'autel 
pendant la messe, au lieu de l'être sur des crédences, comme 
nous le voyons aujourd'hui. Outre les candélabres ou grands 
chandeUers rangés sur l'autel, il y avait dans le chœur le grand 
et le petit râteau, ordinairement en bois, dont le nom indique 
assez la forme pour qu'il soit inutile de le décrire, sur lesquels, 
suivant la solennité du jour ou des offices, on allumait plus ou 
moins de cierges. Le nombre en était fixé, et c'est pourquoi, 
dans les fondations, il n'est le plus souvent question que des 
quatre cierges allumés sur la tombe du défunt. 

La fondation du double de Saint*Donatien et Saint-Rogatieu 



(i) Summarn irigenta libranim monete Britannie quam dédit et concessit at 
per nos converteretur io edificationem et constractionem librarie dicte ecclesie, 
quam Deo dante in brevi edificari et constnii facere non sine magnis ezpensis 
speramos. (Livre des Anniversaires, fol. nii^x xn.) 

(2) T. I, p. 108. 
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en 1447, par Jean Bouschart, prêtre originaire du Marchix, 
contient les recommandations suivantes : « Aux quatre heures 
principales, on allumera les cierges du râteau, quatre grands 
cierges seront placés devant le pupitre et au grand autel, selon 
Tusage, et deux pilets dans les candélabres {*). » Par acte du 
19 juillet 1474, le Chapitre s'engagea envers les exécuteurs 
testamentaires de G. Nourry, <v à faire servir, continuer et 
maintenir ou temps à venir à james en perpétuel, le rasteau du 
cueur gamy et remply de vingt cierges de cire allumés et ardens 
durant les offices des fêtes et solemnités de la Purificacion , 
Annunciation, Visitacion, Nativité et Concepcion Nostre-Dame. » 
Peine pour laquelle le sacriste touchera ctftique année dix sous 
de rente. Enfin un acte de 1485 mentionne encore les cierges 
allumés sur les candélabres et les râteaux ('). 

A la fin du xv^ siècle, nous ne savons au juste ce qu'était la 
sonnerie de la Cathédrale, qui plus tard fut très-renommée (")• 

(1) Cerei rastri accendantnr in qaataor principalibQs horis, et ponantnr 
qvttaor magoi cerei ooram pnlpitro et majas altare, ni predictis festivitatibas, 
et duo pileti in candelabris, et thus ponatar et detor sicat consuetam est 
et etiam corn aono maiorum orgalinm. (Livre des Anniversaires, fol. XLTn.) 

(%) Corn oereis ad candelabra ac raateUis ardentibus. — In rastello sen ligne 
transTenali choris hiyas ecclesie. {Ibid.) 

(3) Voici le mémoire de la sonnerie de la Toussaint 1691, payé par M. Béci- 
gnenl, intendant de la fabrique de la Cathédrale : (ÂrchiTes du Chapitre.) 

Pour 37 hommes qui ont sonné les clas {sic) des premières vespres matines 
et secondes vespres du jour et fête de Toussaint, k raison de 10 sous chaque 
homme, ce sont 13^ 10 ^ 

Pour Tappeau du sermon 00 10 

Sur quoi MM. les sacristes payent deux livres, ainsi M. lintendant 
œ paye que douze francs pour la sonnerie cy-dessus. 

Pour les cinq clas des morts qu on sonne pendant les vespres à 
huict heures du soir, pendant les matines à rentrée et à la sortie 
de la grande messe, qui se payent k 39 hommes qui doivent sonner 
ou relever les autres, à raison de 15 sous chacun 39 05 

Pour deux appeaux dont on sonne le premier avant les vespres, 
Tautre devant la messe i 00 

Pour deux livres de chandeUes 00 10 

44^ 15-'. 
Ainsi la sonnerie du jour de la Toussaint coûtait annuellement 44 livres 15 sous. 
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A cette époque, celle de Notre-Dame n'était pas sans quelque 
mérite, sinon sous le rapport du poids ou de la dimension des 
cloches, au moins sous celui du nombre et de la beauté du son. 
n y avait d'abord les deux grosses cloches {majores seu grotsœ 
campanœ)^ désignées souvent sans plus de détails. Une troisième 
se nommait Marie, c'était celle qui servait à réunir le Chapitre 
pour ses assemblées et les offices ordinaires; deux autres 
s'ilppelaient les Terseulz, soit du nom de leurs donataires, soit 
plutôt en raison de leur accord ; puis venaient les trois petites 
{minores seu parvtUœ campanœ). Plusieurs fois elles sont nomina- 
tivement désignées dans les titres , ou réunies sous la dénomi- 
nation de toutes les cibches, et dans presque toutes les fondations 
une somme est attribuée au sacriste pour cet usage. (Omnia et 
singula cymbala seu tympana pulsabuntur seu trahentur.) 

Outre les joyeuses volées qui conviaient les fidèles aux fêtes 
sacrées, la Tricotaine annonçant les baptêmes, les glas funèbres 
invitant à la prière pour un agonisant, pour un trépassé, pour un 
anniversaire, Téglise de Nantes avait aMiennement une manière 
de sonner qui lui était propre et particulière, ainsi que nous Rap- 
prennent des actes de 1401 et 1432 du Livre des Anniversaires. 
« Quod tenebUur idem sacrista, illa die more ecdesie Nannetensis 
pulsare{^). » Alors bien plus qu'aujourdliui on usait des cloches, 
et si Ton se reporte à la quantité des établissements religieux, à la 
multiplicité des offices, et aussi à la moindre étendue des villes, 
ce devait être tous les jours un assourdissant carillon, qui n'offus- 
quait pas les oreilles de nos pères, mais que notre tympan délicat 
ne pourrait endurer aujourd'hui. 

Dès Tan 1410, le chanoine Jehan de la Rive avait fait un legs 
aux professeurs de musique et de grammaire. La Psallette de 
Notre-Dame, rivale de celle de la Cathédrale, existait évidemment 
bien avant ce temps, où nous rencontrons la première mention 
écrite de son existence. Camille Mellinet, dans son ouvrage 
intitulé De la Musique à Nantes, ne cite pas à son sujet de 

(1) Fol. xuT^et zuiu. 
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pièce antérieure à 1773 (')• L^ chœur de la Collégiale était 
nombreux et bien dirigé. Ou n'y était admis qu'après un sévère 
examen, sur la lecture, la psalmodie et le chant. En 1465, le 
Chapitre afferme, pour 40 sous par an, un jardin à a Missire 
Guillaume Rolland, presbtre Ténoriste, » sous la condition 
qu'il a fera résidence continuelle au service de ladite église. » 

La désignation de ténor prouve qu'on employait à N.-D. 
différentes portes de voix, et les statuts du Chapitre, qui contiennent 
un article spécial pour la Psallette, confirment cette assertion^ 
En effet, ils ordonnent de ne choisir que des enfants propres k 
9pprendre la musique et doués d'une voix pure et harmonieuse. 
Us feront partie de l'institution de la Psallette pendant la durée de 
leur voix enfantine, mais seront admis au nombre des bacheliers 
aussitôt qu'elle commencera à muer. Aux dimanches et fêtes, 
ce3 enfants doivent chanter d'une manière douce et empreinte de 
piété, avec la solennelle et lente accentuation qui convient aux 
louanges du Seigneur, en évitant le ton léger et voluptueux de 
la musique profane, afin que leurs prières soient plus agréables à 
Dieu et aux hommes. « Dulciter decantare habeant cum devoUone 
et traeiu moraso^ sine qtwoumque Uvitatis et dissolutionis Hgno, 
ut ipsorum laudes et preces esse possint Deo et hominibus 
gratiores. » 

Un article des mêmes statuts prescrit aussi, pour la psalmodie 
du chœur, de chanter avec ensemble, et de se conformer au 
rhythme suivant l'usage des différentes solennités. Les choristes 
doivent avoir soin d'observer la cousonnance, de ne pas oublier 
les syncopes, ni surtout aller trop vite. Ils doivent chanter les 
psaumes intelligiblement et distinctement, en faisant une pose 
convenable à la mesure ou au milieu du verset, et ne jamais 
commencer une strophe avant que de l'autre côté du chœur la 
précédente soit terminée. 

Avant 1447, il n'est aucunement parié des orgues de Notre- 
Dame, ce qui cependant ne veut pas dire qu'elles n'existaient pas« 
car ces instruments étaient connus à Nantes antérieurement à 

(I) Vdimie m-8«, imprimé en 1837, p. 73 et sni?. 
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cette époque. Ou lit daus la fondation du double de la fête de 
S^-Donatien et S'-Rogatien {etiam cum sono maiorum orgalium 
nostre ecdesie) {^), avec le son des grandes orgues de notre église, 
expressions qui démontrent naturellement Texistence de petites 
orgues, par opposition aux grandes. Depuis lors , on rencontre 
fréquemment la mention des orgues de la Collégiale, pour le jeu des^ 
quelles il était accordé à Torganiste dix deniers (par messe chantée). 

La Psallette, longtemps composée de six enfants, puis enfin 
de quatre, était régie par deux professeurs, au premier desquels 
appartenait l'administration de la maison. L'un de ces maîtres se 
trouvait spécialement chargé de renseignement de la musique, 
toigours citée en premier lieu, et Fautre de la grammaire et des 
éléments des sciences. Par acte du 7 juillet 1464 ('), le chanoine 
Jean Symon donna à cet établissement, alors que les enfants en 
étaient sortis, en raison de la peste qui sévissait à Nantes, « une 
maison, courtilz et vigne, joignant le tout ensemble, siis en la 
paroisse S^-Donatien. La dite maison garnie d'une cuve essevante 
seix pippes de vin , deux grans tonneaulx essevans cinq pippes de 
vin , troys grandes foullouères , lesquels sont touz neufs , deulx 
aultres foullouères faictes d'une pippe , deulx aultres petites foul- 
louères faictes d'une buce, et ung petit prainsouer garni de ce qui 
lui appartient. Lesquelles quatre petites cuves sont pour servir au 
dit prainsouer. » Divers autres objets mobiliers, plus trente-sept 
sous de rente dus par plusieurs personnes, sont compris dans 
cette donation, faite à conditions de prières et oraisons par les 
enfants pour leur bienfaiteur. 

En 1467, Jean Bernard, également chanoine, lègue à la 
Psallette de Notre-Dame « son manucordion pour aprandre es 
enfans(*). » 

(i) Livre des Anniversaires, fol. XLvn. 

(9) Ibid., fol. LXYUi. 

(3) Arch. départ, Fonds de Notre-Dame, — Manicordion, manicordê ou 
etarieorde, instrument en forme d'épinette. Il a cinquante touches et soixante-dix 
cordes, qui portent sur cinq chevalets, dont le premier est le plus haut et les 
autres vont en diminuant. Il y a vingt cordes doubles à lunisson dans les 
basses. Scaliger dit que le clanc(wde est plus ancien que le clavecin et que 
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Les statuts du Chapitre, dont il vient d'être question , ne sont 
que la seconde rédaction de ce code ecclésiastique. Nous ne 
possédons ni la première ni la troisième. La copie qui en existe 
encore est un manuscrit latin, datant de 1499, composé de 
XYii folios de parchemin, reliés dans le format petit in-quarto, 
couvert en peau jadis violette. Établis peu après Térection de la 
Collégiale, réformés, augmentés et corrigés en 1499, adoptés le 
31 août de cette même année, et soumis au visa épiscopal , ils 
restèrent en vigueur pendant deux cent quatre-vingt-neuf ans, 
c'est-à-dire d'août 1499 à août 1788. Alors, ils furent de nou- 
veau Tobjet d'une révision complète et de grands changements 
nécessités par les modifications importantes que subit la consti- 
tution organique du corps capitulaire de Notre-Dame. 

Quoique particulier à la Collégiale, ce règlement renferme des 
détails inédits sur les usages ecclésiastiques , sur l'administration 
intérieure, et des renseignements qui sont loin d'être dépourvus 
d'intérêt. Dès les premières lignes, on remarque l'humble respect 
porté à l'évêque, et le souhait fraternel adressé aux autres lec- 
teurs : ff Reverenciam cum honore tanto patri debitam , ceteris 
vero salutem et fratemam ac mutuam in domino caritatem, etc.... » 
On y traite d'abord ce qui a rapport à la vie et à l'honnêteté du 
chefcier, aux devoirs de sa charge, à sa résidence, à son pouvoir 
et au serment qu'il prêtait en prenant possession de sa dignité. 
Les mêmes observations se reproduisent à l'égard du chantre. 
Puis, viennent successivement les paragraphes concernant les 
chanoines, leur réception, les chapitres ordinaires et généraux, 
les chanoines non promus aux ordres sacrés , la résidence , les 
prébendes contentieuses, la garde des clefs et du sceau du Cha- 
pitre, le serment des chanoines, la conservation des archives, 
la défense expresse de ne jamais vendre, aliéner, dissiper l'argent 



réfunette, mais il ne lai donne que trente-cinq cordes. En généra], c'est le 
nême instrument que Tépinette ; mais dont le son est étouffé, parce que les sau- 
tereaoi sont plus garnis de drap. {Bisai sur la JtttAsique ancienne et moderne, 
Paris, 1780, t. I,p.30i.) 
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OU les domaines de TÉgUse, le secrétaire du Chapitre et du 
chœur, etc., etc. 

L'article des distributions quotidiennes prescrit aux chanoines 
d'entrer au chœur avant la fin de la première oraison et de rester 
à la dernière oraison de la messe, pour l'assistance de laquelle 
Us toucheront deux deniers. De même pour les matines, où ils 
touchent quatre deniers, et pour les vêpres, où ils en touchent 
deux, ils doivent être présents avant la fin du premier psaume, 
et attendre pour se retirer la dernière oraison; autrement ils 
n'auront droit à rien. Aux offices de Pâques, l'Ascension, la 
Pentecôte, TEucharistie (Fête-Dieu), la Toussaint, Noël, l'Epi- 
phanie et toutes les fêtes de la Vierge, les distributions seront 
doublées. La même exactitude est ordonnée pour les messes et 
offices de fondation. 

Gomme il arrive souvent que des chanoines sont en même 
temps membres du clergé d'une autre collégiale ou cathédrale, 
afin qu'on ne reproche point aux prêtres de Notre-Dame le 
crime d'avarice, il est expressément défendu de recevoir les 
honoraires d'assistance aux offices de N.-D., si on y assiste 
daus une autre église, sous peine de restitution. 

Après rénumération succincte des raisons de légitimes excuses, 
se trouve indiquée la peine infligée à ceux qui pendant la durée 
des offices se permettent l'entrée du chœur sans le vêtement 
ecclésiastique ou au moins le surplis; peine qui est pour les 
chanoines de dix deniers, quatre pour les chapelains, deux pour 
les bacheliers et la verge pour les enfants. (Pueri vero per ma- 
gistrum Psallete aul succentorem cum virga punientur.) 

Le moulin du pont de la Belle-Croix avait été donné pour 
le pain du Chapitre, c'est-à-dire le pain que tous les matins 
on distribuait à chaque chanoine. Il était de fine fleur de farine, 
et d'une consistance assez ferme , broyé et avec peu de levain. 

Afin de participer à cette distribution , chaque chanoine devait 
verser la somme de vingt-six écus d'or, et, après la mort de 
chacun de ceux qui avaient rempli cette formalité, les héritiers 
ou serviteurs devaient avoir part à cette même distribution 
pendant trente jours. 
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Le vicaire perpétuel ou recteur, les maires chapelains, le 
sous-chantre, le sacriste, le prévôt ou receveur et intendant 
général de Téglise, ont leurs attributions respectives définies et 
déterminées. 

En ce qui concerne les habits ecclésiastiques, les chapelains et 
choristes de Notre-Dame sont tenus d*avoir et de porter des 
capes noires , depuis les secondes vêpres des Morts du jour de la 
Toussaints , jusqu'aux vêpres de la veille de Pâques , sous peine 
de perdre tout droit aux distributions. Car il est convenable, 
disent les statuts, qu'un h^bit différent ne distingue pas ceux 
qu'un même esprit anime et rassemble dans le chœur de l'église 
pour le service de Dieu. Le reste de l'année ils porteront des 
surplis blancs et propres. Les maires chapelains, le sous-chantre 
et les prêtres habitués auront des aumuces de peau d'écureuil : 
(almucias de pelliciis escuriorum, gallice d'escureux. ) 

Si du bas chœur nous remontons aux chanoines, nous voyons 
que ceux-là seuls qui étaient dans les ordres sacrés pouvaient 
porter sur la tête l'aumuce grise {almuciam griseam super caput 
déferre), tandis que les autres devaient être tête nue et avoir le 
bonnet (biretùm) sous le bras. L'aumuce, dit Travers , fut plus 
tard remplacé par un riche camail. Il était sévèrement défendu 
aux chanoines de porter des aumuces trop somptueusement ornées 
dont l'usage était réservé aux dignitaires , et de se servir de 
souliers pointus ou à bec d'oiseau {sotulares rostratos). Le costume 
des chanoines de Notre-Dame était le même que celui des membres 
du Chapitre de la cathédrale , et autant que nous pouvons croire 
des Collégiales de Guérande et de Clisson (*). 



(*) Les eiifanls de chœur de la cathédrale n'avaient rien qui les fit recon- 
naître de ceux des autres paroisses, et portaient comme eux le surplis et la 
dalmatiquc. Au mois de mars 1601 le Chapitre leur donna des aubes au lieu 
du surplis et de la dalmatique. 

La Collégiale, pour se conformer à ce nouvel usage , ne tarda pas i donner 
l'aube anx enfants de sa Psalette. De U, le mot de petit aube, en.ployé à 
Nantes pour désigner un enfant. ^ Travers, 1. 111, p. 154. 

8 
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Le chaDoine non promu aux ordres majeurs ^ n'entrait jamais 
dans la salle capitulaire , pour prendre part aux délibérations^ 
sans y être spécialement appelé, et ne se plaçait au chœur que 
dans les stalles basses, sous peine de perdre tout droit aux hono- 
raires des offices pendant lesquels il oserait, se rendant coupable 
de parjure {reusperjurii)^ occuper une stalle haute. 

Au Chapitre seul appartenait le droit d'accorder ou de refuser 
la sépulture dans Tenceinte de Notre-Dame. Pour être inhumé au 
chœur il fallait fonder deux anniversaires, ou donner une somme 
équivalente au prix de cette fondation. Une place dans la nef 
s'obtenait moyennant un anniversaire, et une tombe dans le 
cimetière coûtait cinq sous suivant l'ancien usage de la Collégiale. 
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CHAPITRE VI. 



Anne de Bretagne fait construire ]*aile gauche. — La chapelle Saint-Claude 
et les armoiries de Jehan de Rouville. — Chapelle Saint-Thomas. -> Titres 
de Thomas Régis, son fondateur. — Société de Saint-Thomas. — Détails 
biographiques — Tombe et épitaphe de Thomas Régis. — Portrait du sire 
du Plessis-Raflray. — Epitaphes. — Famille de la Tullaye. — Dessins de 
la collection Gaigniëres. — Débris divers de la Collégiale, vitraux. 



Parmi les nombreux témoignages d'attachement et de piété que 
les souverains bretons prodiguèrent ù la Collégiale, il ne faut 
pas oublier celui de Fillustre princesse qui , comme gage de son 
affection , légua son cœur à sa bonne ville de Nantes. Devenue 
reine , et fondant dans la grande unité de la monarchie Tantique 
autonomie de la province , Anne de Bretagne conserva toujours 
Tamour et le souvenir de sa terre natale. Dernier rejeton de la 
race ducale, elle ne voulut pas laisser inachevée Tœuvre de ses 
devanciers, et compléta, en la régularisant par In construction 
de Taile gauche du chœur (côté de Tépttre), Tégliso de Notre- 
Dame, 1506 (*). 

Dans ce chapitre, nous avons essayé de réunir tout ce qui sub- 
siste encore, à notre connaissance, de la vieille Collégiale. L'énu- 
mération de ses débris dispersés, comme ses archives, ne sera 
pas longue. 

En montant Tescalier de la maison située rue Ogée, i\^ 3, 

(<) Manuiorit Pr^uil, p. 11. 



110 NOTRE-DAME 

on arrive sous les combles divisés en greniers. Là existe une 
voûte en tuffeau, dont les nervures ogivales viennent se réunir 
sous une clef finement sculptée. Les fleurons découpés dans la 
pierre , en partie brisés pour placer des cloisons , accusent la fin 
du xv« siècle. L'écusson intact représente un semé de billettes 
avec deux poissons adossés. C'est le seul vestige de la chapelle 
Saint-Claude, jadis fort remarquable. 

Ce blason, qui doit être décrit : d'azur semé de billettes d'or, 
à deux goujons adossés de même, appartient à la maison de Rou- 
ville, originaire de Normandie, et souvent mêlée à l'histoire de 
notre province aux xiv« et xv« siècles. Jehan, sire de Rou ville, 
fut fait prisonnier à la bataille d'Auray. Pierre, dit Moradas, sire 
de Rouville, lieutenant des maréchaux, donna, en 1388, une 
quittance de 80 francs d'or scellée de son sceau , chargé de 
quatre billettes et deux goujons adossés , armoiries pariantes, 
par allusion à son nom patronymique de Goujeul{% Richard de 
Rouville était écuyer de Guillaume du Guesclin en 1416. Enfin, 
messire Jehan de Rouville, fils de Piei*re et d'Aldonce de Brague- 
mont, prêtre et docteur en droit, était mattre des requêtes en 
1459. Vice-chancelier de Bretagne, il assista, le 18 décembre 
1461 , à l'hommage rendu par François II à Louis XI. Depuis 
lors , il fut employé à diverses négociations en Italie , près du 
duc de Bourgogne , pendant la guerre du bien public , vers les 
rois de France, d'Angleterre, la république de Venise, etc., 
négociations dont il s'acquitta dignement à l'avantage de son 
mattre. En 1470, il fut député avec d'autres seigneurs vers le 
comte de Foix, pour conclure le mariage du duc avec la prin- 
cesse Marguerite , et eut l'honneur de contribuer à celte union 
dont naquit la duchesse Anne. En 1476, il se rendit près du 
roi en Artois, mais sa mission n'eut pas le résullat qu'on eu 
attendait ('). 



(*) D. Morice, t. II, col. 558. 

(t) Ibidem passim. Anselme, UisL gén. de France, t. viii, p. 708 et 
mi? . Après d'infructueuses recherches pour trouver Tattribution de ces armoi- 
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C'est à lui que se rapportent, suivant nous, les armoiries de 
la chapelle Saint-Claude, qui permettent de lui en attribuer la 
construction et le patronage. A l'exemple des ducs, Jehan de 
Rouville voulut donner un gage de sa piété à Notre-Dame. 
On ne sait rien autre chose de lui, son nom ne figure même 
pas dans les listes de la Chambre des Comptes de MM. de 
Fourmont et de Gourcy, non plus que dans le Nobiliaire de ce 
dernier. 

A Topposé, et formant pendant à la chapelle Saint-Claude, se 
trouve, dans la rue Notre-Dame, la chapelle Saint-Thomas, que 
nos modernes annalistes n'ont point oubliée ('). Bâtie de 1514 à 
1524, cette œuvre, due au talent d'un maître, porte réellement 
en elle le cachet de sa noble origine. En rapprochant la décora- 
tion élégante des pilastres de Saint-Thomas de l'ornementation 
gracieuse des pilastres du monument de François II, on sent 
qu'elles sont sœurs, qu'une même main les traça, qu'un même 
ciseau les fit éclore. A peine est-il possible de saisir la différence 
qui existe entre le relief poli du marbre et l'exécution moins fine 
de la pierre. Même légèreté dans les lignes , même délicatesse 
dans le dessin , mêmes motifs dans les capricieux enroule- 
ments (*). 

Pourquoi l'indifférence s'est-elle attachée à ce charmant édi- 
cule?... Placé dans uneautre ville, il eût été respecté, entretenu, 

n'es, connaes de quelques antiquaires nanlais qui ne s'étaient jamais occupés 
d'en rechercher l'origine , nous nous adressâmes à M. Ernest de Cornulier, si 
compétent pour ce qui concerne les familles de notre pays. L'honorable auteur 
du Dictionnaire des terres nous envoya immédiatement le mol de Ténigme; 
qu'il en reçoive ici notre sincère remerciement , de même que pour les docu- 
ments qu'il nous a communiqués. 

(<) Guépin, Histoire de Nantes; Charpentier, La Loire- Inférieure: le 
baron Taylor, Voyage pittoresque dans Vancicnne France, etc., etc. 

(-) Michel Coinmb travaillait alors à Nantes au chef-d'œuvre connu depuis 
sous le nom de tombeau des Carmes. Thomas Le Roy, riche et puissant, ami 
de la reine Anne, ne dut point négliger l'occasion que lui oflrait ce séjour, et 
l'ideotité des ornements autorise pleinement l'attiibulion — qui n'est pas non- 
Telle au reste — de la chapelle Saint-Thomas au célèbre sculpteur. 
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conservé comme un de ces rares jalons à l'aide desquels on re- 
monte le cours des âges, en signalant les travaux exécutés aux 
différentes époques pour rembellissement des cit^s qui , mieux 
inspirées, se font un titre d'honneur de les posséder. 

C'est pitié, écrivait en 1836 M. Prosper Mérimée, devoir une 
ruine si intéressante négligée de la sorte... Il est vraisemblable 
que les mutilations dont elle porte de si cruelles traces ne datent 
pas toutes de la Révolution , et peut-être , si l'on s'en était occupé 
plus tôt, serait-il possible de la réparer (*). 

Des restes de sculptures, rongés par le salpêtre, ou brusque- 
ment interrompus par des pierres maladroitement renversées, 
déplacées ou entaillées , permettent à peine de se rendre compte 
du système d'ornementation employé au dehors. A l'est, les 
tuffeaux sont moins frustes, et de chaque côté d'une gargouille 
on distingue encore deux médaillons , ornés d'une tête de profil, 
rattachés par des rubans noués avec art. L'été, des arbustes, des 
plantes, des fleurs étalent leur verdure et leurs fraîches corolles 
au-dessus des vieux murs dégradés et ajoutent ù l'effet pittoresque 
qu'ils présentent. 

L'intérieur offre un rectangle un peu allongé , mesurant six 
mètres de l'est à l'ouest, sept du nord au sud, sur environ cinq 
mètres soixante-douze centimètres de hauteur. En entrant par la 
porte actuelle , qui n'existait pas sur le plan primitif, le visiteur 
aperçoit en face de lui un arceau surbaissé par lequel on pénétrait 
jadis dans la Collégiale. Â sa droite une niche oblongue, aux 
angles supérieurs arrondis, aux colonnes engagées, au pourtour 
entièrement doré, indique l'emplacement de l'autel. Une large 
fcoètre , partagée en plusieurs croisillons, éclairait la chapelle sur 
la rue Notre-Dame (*). 

La voûte en berceau se rattache à ce système, composé, dit 
H. VioUet-Leduc , de dalles portées sur des nerfs, ce qui permit 



(*) Notes d*un Voyage dans VOuest de la France» p. 9!)9. 
(S) Voir la planche III, dessinée par M. Charles Marionneau. avec toute 
l'exactitude qu'il sait donner ï ses reproductions archéologiques. 



DE NANTES. il 3 

aux architectes de décorer ces voûtes de riches sculptures et 
d'obtenir des efifets inconnus jusqu'alors. Composant des sortes 
de réseaux de pierre avec défis pendantes ou rosaces, au point 
de rencontre des nervures , ils posèrent des dalles sculptées entre 
elles. Chaque claveau d'arrêté transversale porte, des deux côtés 
de la petite clef pendante , une coupe pour recevoir les claveaux 
longitudinaux, les dalles viennent simplement reposer en feuil- 
lures sur ces claveaux (*). Ici, cinq nervures sur la longueur et 
trois sur la largeur déterminent seize larges cadres , subdivisés 
eux-mêmes en quatre compartiments, chargés chacun d'une rose 
épanouie au centre. Des colonnes cannelées , à bandes creusées 
et ornées se déroulant verticalement ou en hélice sur leur fût, 
soutiennent les grands arcs, tandis que les petits reposent sur 
des pilastres sculptés qui se dressent dans leurs intervalles. A ce 
point de rencontre des fardeaux avec leurs supports, et vers le 
milieu de la hauteur du mur auquel ceux-ci sont adossés, s'al- 
longent de belles et splendides corniches. Des niches et des pan- 
neaux occupent tous les vides laissés par cette ordonnance. 

En examinant cette ornementation si riche et si variée, l'œil 
se plait à suivre ces multiples détails d'arabesques déliées, de 
pendentifs , de rosaces aux feuilles et aux contours différents ('), 
de liserets finement découpés, de fleurons, de dentelures, de 
niches, de panneaux luxueusement travaillés, de colonnes aux 
torsades gracieusement enroulées, de pilastres historiés. Puis, 
quand le bruit sourd du marteau , le frottement strident et aigu 
de la lime sur le fer viennent offenser l'oreille, quand la fumée 
dérobe en partie cette remarquable architecture , dont le feu de 
la forge vient par moment accentuer les méplats et dorer les 



(I) Diclionnaire raisonné de Varchitêcture française du X/* au XIV* 
siècle^ p. t24 , t. iv. 

(<) n y a 78 rosaces, €4 i la voûle, 12 au-dessus de TeDlrce donnant dans 
la Collégiale, et 2 de chaque côté de la fenêtre. Quatre cartouches reproduisent 
le blason du fondateur, supporté par des chimères ou griffons capricieusement 
contournés, suivant la fantaisie de l'artiste. 
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deniers monnaie de Tours, éralnés ao même tau, soîl quatre- 
Tîngt-quatre livres dii-huit sous quatre deniers, furent employés 
à Tachât de quatre livres quatre sous onze deniers de rente, 
destinés aux deux cierges de la messe, à une torche ou 
flambeau, pour Félévation, aux livres, ornements et autres 
accessoires. 

Thomas Le Roy, autrement dit Régis, suivant lliabitude au 
xv« siècle de latiniser les noms propres en les plaçant au géni- 
tif, était un hooune profondément versé dans les sciences , et 
d'une probité égale à son savoir. Attaché d*abord è Charles Vin, 
pendant la conquête du royaume de Naples, Louis XII remploya 
ensuite avec succès aux négociations de la paix entre lui et les 
princes ou républiques dltalie. Ses talents, successivement ap- 
préciés et reconnus par les papes Alexandre VI, Jules U, Léon X, 
Adrien VI et Clément VU, lui valurent d*importantes fonctions et 
de grandes dignités en cour de Rome. Nommé par Jules II Fun 
de ses procureurs généraux près le concile de Latran , Léon X , 
son successeur, le confirma dans cette charge ; fait assez remar- 
quable, qu*un Français ait été procureur général sous deux 
papes dans un concile o^uménique, et dont peut-être Thistoire 
ecclésiastique n'offre pas d'autre exemple. Il obtint poslé- 
rieuremeut un office de clerc de la chambre apostolique , emploi 
des plus considérables de la magistrature romaine (*}. U travailla 
très-activement au concordat passé entre Léon X et le roi de 
France; « et ùenl-on pour certain que ce fut luy qui le rédigea 
par escril en la forme qu'on le voit aujourdhuy ('). • 

En récompense de ses nombreux travaux , Thomas Régis reçut 
de François I^' des lettres de noblesse, basées aussi sur les 



(*) Le% ckrts de la chambre apostolique étaient les maîtres des comptes da 
Pipe. Ces orfices , d*uoe f alear d'eoTiroo 8ê,ttt écus , De deTesaieit vacants 
qie par la promotion an cardmabt de celui qui les possédait. 

O t>s détaûs sont empruntés 4 une notice intitulée : Histoire de messire 
TkÊmms Régis, rédigée vers leSO par M. Salomou de U Tdhye. (ârdb. dm 
Pieetie-TiMem.) 
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éminents sarvice&.qu!il avait rendus à la reine Anne, Ces lellres, 
datées de Lyon au mois de mai 1532 , et enregistrées ù la 
Chambre des Comptes de Nantes le 23 mai 1523 (*), s'étendent 
à Raoul Le Roy; son neveu, seigneur du Plessis-Raffray. Les 
armes données en cette circonstance ^ont d'or à deux fleurs de 
lis d'azur, mises en fasce , émaux contreposés à ceux de France. 
Les supports , encore visibles dans la chapelle Saint-Thomas , 
sont deux grifTonà ou chimères/ 

Nommé évêque de Dol , il mourut à I\ome avant d'avoir été 
sacré, le 21. octobre. 4524., avec la proipesse du premier cha- 
peau de cardins^l vacante Suivant ses ordres, son corps fut 
inhuipé dans l'égliçc^ des pères Minimes de la Trinité- du-Mon^, à 
Rome , et son cçMir^ aq^popté à Nantes , fut déposé dods llenfeu 
de la cliapelie Saint^-I^oma;». Les dépendes des funérailles; fixées 
par le testanouent. , ^a'éjievèrent à sept cent» ducats. 

Une tombe da .cuivre gravée ^ placée sous le marchepied de 
l'autel, représientait Thomas Le Roy la mitre en tôte,. revêtu des 
ornements sacerdotaux, les maii)sjoiutes;sur^ poitrine, le bras 
droit soutenant une croix au lieu d'une crosse. Au hr^ut, deux 
anges supportent l'écusson- de ses armes ^ timbrées d'une croix. 
Deux colonnes style Renaissance, sur les bases desquelles se voit 
le même écusson, également surmonté d'une croix, forment les 
cotés de la niche dans laquelle est couché le prélat. Autour se 
lit l'inscription suivante : 

HIC UGST COR IBVUtBimi Iff C&RISTO BATRtS bOIIIXI THOXAS REGIS, 

D0LE:«SIS BtEGTi,CAMEigï APO^TOI-ICE CLEBICI, LlTT£RlByji.A£P.SJOUCARVM 

ABREVIATORIS AC SCRIPTORIS, IHIVS BASILICS GAPICERJ XBG ^0N 

REQUESTABVM CONSILI BRITAKNl^ MAG}STRI, QVl ROME FATIS 

C0:«CESS1T \11 MENSI3 OCTOBRIS DIB, ANNO DOHIM M J) XXnjl CVIVS 

A^IMA IN PACB AÊQVISSCiWT- AMR>' ('). 



(*] Repêtres des Mandements, 4*' vol. B 4245. fol. 248 et syiv. [Arch. 
départ). 

(<) T. I, fol. 164. Collection Gaignièrcs, Bibliot. Bodléienne d'Oxford. 
Thomas Régis , dans cette épilaphe , ne porte pas le titre d'abbé de Lande- 
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Au côté gauche de Taolel fat placé postérieurement un tableau, 
au-dessous duquel on lisait : 

CI GIST (^) FEU ROBLB HOMME PIERRE LE BOT VIVANT 

SIEUR DU PLBSSIS RAFRAT QUI DECEDA LE 28* 7^'^ 

1577. QUI FUT INHUME DANS (') L'ENFEU DE MESSIRE 

THOMAS REGIS CHEVECIER DE GESTE EGLISE ET 

EVESQUS DE DOL QUI A FAIT BASTIR GESTE CHAP 

PELLE on EST ENTERB& SON CŒUR ('). 

Le sire du Piessis-Raffray est à genoux, les mains jointes, 
devant un prie-dieu sur lequel est ouvert sou livre d'heures. 
Auprès est son casque orné des lambrequins aux couleurs de son 
écu. Il est revêtu d'une armure complète , chaussé des longs 
éperons d*or, et porte au cou la fraise du temps de Henri III. 
Sur sa cuirasse est passée la cotte d'armes écartelée des deux 
fleurs de lis d'azur en champ d'or, et de trois pignates ou mar- 
mites de gueules en champ d'or {% Une banderolle porte ces 
paroles qu'est censé prononcer le chevalier : 

MATER DEI MEMENTO MEI. 

Derrière lui saint Pierre, son patron, debout, appuie la main 
droite sur l'épaule de son protégé, tandis que sa main gauche 
soutient une énorme clcL Au haut du tableau sont peintes les 
armes de Pierre du Plcssis-Raffray, surmontées d'un casque ouvert 
et posé de face , portant pour cimier une fleur de lis d'azur. (Ce 

venec, dont H. de Coarcy le gratifie dans son Nobiliaire de Bretagne , ce 
qui prouve qu'il ne jouit pas de la commande de ceUe abbaye , car, au milieu 
de toutes les autres, celte qualité n*eût point été oubliée. 

(1) Un registre de M. Salomon de la Tullaye (Arch. du Plessis-Tizon) , 
donne les variantes suivantes , qui valent mieux : Cy est l'umbre et figure de. 

p) En son en feu de celle chapelle qui est. 

O Où son cœur repose. Priez Dieu pour eux. Amen. 

(*) Ces armes sont celles de la maison de Monlboucher, issue en ramage des 
sires de Vitré, dont était Marguerite de Monlboucher, mère de Pierre. {Gên. 
des Le Roy, Arch, du Plessis-Tison). 



«Il 



DE NANTES. 119 

dernier détail , qui n'est pas sur le dessin , est emprunté au 
registre de M. Salomon de la Tullaye). 

Par son testament, daté de 1524 (*), Thomas Régis reconnais- 
sait pour légataire universel son neveu Raoul Le Roy, auquel, 
entre autres héritages , il laissait sa maison neuve ou palais qu*il 
avait fait « bastir eu la ville de Rome , vulgairement appelée la 
Palazzina , à cause de sa petitesse , mais est bastie de belle archi- 
tecture de pierre de taille appelée tiburtine, dont les frises et 
plintes sont enrichies de fleurs de lys et d'hermines en relief, et 
les galeries et portiques tant haut que bas soutenus de colonnes 
de marbre blanc. La dite maison située près Saint-Laurent in 
Damaso. o Une condition expresse disait que si les descendants 
de Raoul vendaient cette maison , par le fait même de la vente , 
elle devait retourner à leurs héritiers collatéraux, ou à défaut de 
ceux-ci aux doyen et chapelains de la société de Saint-Thomas, 
qui touchaient annuellement sur les revenus une rente de cinq 
ducats d'or. Si ces derniers Taliénaient à leur tour, elle devait , 
ipso facto j appartenir aux auditeurs du tribunal de la Rote, qui 
percevaient également sur le prix du loyer une rente de sept 
ducats d'or. 

Le testateur croyait , ainsi , assurer à sa famille ta perpétr*té 
de cette propriété. Malheureusement, Pierre Le Roy la céda, par 
contrat du 30 juin 1573, au cardinal Ursiui. De là surgit un 
diflicile et coûteux procès , terminé par une transaction amiable 
vers 1650, et dont l'énorme dossier se trouve au Plessis-Tizon. 
Entre les raisons déduites du testament en faveur de M. de la 
Tullaye , nous y voyons que Pierre Le Roy ne pouvait vendre le 
palais de Rome, ayant été « déclaré prodigue et incapable d'ad- 
ministrer ses biens, » et étant de plus sous le coup d'une accu- 
sation d'homicide de deux hommes, fait pour lequel il obtint du 
roi des lettres de grâce et de rémission. 

Sa fille unique. Renée, mariée à Gilles de Vaucouleurs, n'eut 
qu'une fille, Françoise de Vaucouleurs, mariée î\ Charles de la 

(') Arch. départ., fonds de Noire-Dame. 
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Tullaye , chevalier, qui laissa pour seul liérilier Salomon de la 
Tullayo , chevalier, conseiller du roi et maître des requêtes à la 
Chambre des Comptes. 

H. Salomon de la Tullaye, en prenant possession de Théritage 
de sa mère, trouva la chapelle dénuée de tous meubles acces- 
soires, n'ayant que les quatre murailles et dans un abandon pour 
ainsi dire complet , qui prouve peu en faveur des neveux du 
fondateur. Il fit faire une charpente et une couverture, car jus- 
qu'alors la voûte seule avait protégé l'intérieur ; il ferma l'entrée 
du côté de la Collégiale d'une magnifique balustrade en bois 
sculpté. Des bancs et des accoudoirs aux armes de sa famille et de 
ses alliances furent placés dans la chapelle. Par une transaction , 
passée entre les doyen , chapelains et choristes de la société de 
Saint-Thomas, représentés par le chapitre de Notre-Dame, au 
sujet d'une rente assise sur l'hôtel de la Suze, il obtint de creu- 
ser un caveau d'enfeu, dont la clef de voûte montre encore le 
lion de gueules des de la Tullaye brisé d'un lambel à trois pen- 
dants. La contre-table de l'autel fut dorée , et dans son encadre- 
ment on plaça « un tableau du sieur le Goux, fameux peintre 
venu de Rome, représentant l'image de saint Thomas apostre, 
patron d'icelle , appuyé contre un rocher au bord de la mer aux 
Indes, où il fut martyrisé (*). » Des vitraux aux armes de Tho- 
mas Régis et de la Tullaye , ornèrent la fenêtre au-dessous de 
laquelle s'éleva bientôt « un tombeau relevé de marbre noir, en 
forme d'une grande urne antique , » aux côtés et à l'entour 
duquel se lisaient diverses inscriptions en mémoire de Thomas 
Régis , de Charles de la Tullaye , de Françoise de Vaucouleurs , 
sa femme, de Salomon, leur fils, dont l'intention était de faire 
dorer tous les ornements de la voûte et des côtés, et de remplir 
de statues les vingt niches du pourtour de la chapelle , « scavoir: 



(I) Charles Le Goax oa Lagoiix , auteur d'un tableau de la Visitation, placé 
dans l'église des religieuses de Bellecour à Lyon, Héritier du talent et du 
caractère bizarre de son père , il était fils de Jean Le Goui , peintre angevin. 
Ce dernier ayant Tait de mémoire le portrait de Henri IV. lorsque le monarque 
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douze qui ont des pieds d'estail qui semblent destinc^es pour 
mettre les douze aposlres, et huit • moindres pour mettre huit 
imagés de saincts à la dévotion de celui qui les fera faire (*). » 
Voici rinscription qui consacra le souvenir de la piété filiale 
de M. de la Tullaye, qu'on peut à bon droit nommer le restau- 
rateur de la chapelle dite depuis lors chapelle des la Tullaye, 
parce qu elle servit d'enfeu à cette famille honorable et distinguée, 

iCTERNVM IN CŒLIS VIVAT 

REVEBBNDiE MBMORliC THOMAS REGIS 

IN8I6N1S ISTIVS BASILICC OLISf CAPICERIVS. REQUESTARTM 

CONCILII BRITANNIiE MAGISTER. PACIS GALLIAM LNTER ET 

ITALIAM REGVU CnRISTIANISSIMORVM NOMINE PROMOT- 

TOR AG CONCILIATOR. QVORVM MVNIFICENTIA A POSTERITA- 

TEM SVAM LIUATO QVOD HIC SVPEREMINET STEMMA- 

TE DEGORAVIT. 
HIC SVB P. P. S. S. LEONE X* HADRIANO VI* ET CLEMEN- 
TE VIII* CLARISSIMIS OFFICIIS IN ROMA CVRIA DIGNE EST 
FVNCTVS. DEINDE DOLENSIS ECCLESI^ PRESVL ELEGTVS 
TAMDEM CDRISTB AD ALTIORA VOCANTE HOC SECVLO 
MAIOR EO FELICISSIME RAPTVS EST, VBI iETERNA VERI- 
TAS SVMNAQUE BBATITVDO. 
SACRAS BIVS EXVVIAS ROMA POSSIDET, FAMAM VNIV- 
ERSA PENE GALLIA, COR VNICVM IN PATRIAM AMO- 
RIS SVI PIGNVS, CVI NIHIL, UABITATIO LONGINQVA NI- 
HIL MORS IPSA DETRAXIT, UVIC SACRARIO SVIS SVMP- 
TIBVS MAGNIFICB CONSTRVCTO MORIENS CONSIGNAVIT. 
AHNO A VIRGINB PARTV M** \^ XXIV* XI* KALENDARUM NOVEMBRIS 
DVDVM IN DIVINA DEFFVNCTVS VIVIT ADHVC IN POSTERIS. 



▼int Tisiter le couTent de la BaumeUe, le bon roi flt venir le peintre , le remer- 
cia, et regardant en riant le visage accentué de Lagoux, il dit aux seigneurs 
qui raccompagnaient : Ventre saint-gris , messeigneurs , voilà un peintre qui a 
l'air fantasque, mais comme il attrape bien. (Le Maine et l* Anjou pittoresque, 
par le baron deWismes, introduction de TAnjou, p. xxiv). 

{}) Second livre et continuation de papier journal concernant ma maison de 
Rome. Salomon de la Tullaye (Arch, du Plessis-TiMon). 
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RBUQVIT ElflM POST SB BODVLPHVM BX FRATBB lACO- 

BO NEPOTEM HŒBEDYM VIII VERSA LEll. CVI SVGCESSIT 

PBTBVS E1VS FILIVS. HIC VTilCAM FILIAM BENATAM iEGI- 

DIO DE VAVCOVLEVBS MATRIMONIO DEDIT. \7iDB ORTA 

VNICA ITERVM FRAXGISGA DE VAVCOVLEVBS, GABOLO 

DE LA TVLLAIYE EQVITI POSTMODVM NVPTA SALOMONEM 

FILIVM AC PRLNGIPVVM HiEBEDEM BELIQVIT BEGIS 

GONGILIARVH, ET IN CAMEBA COMPVTOBVM BBI- 

TANNIiE NVNC MAGISTBVM, QVI HOC PIETATIS AFFB- 

GTVSQVE liN SVOS MONVMENTVM GONSECBAVIT. 

ANNODOMIKl 1644 (*]. 

L'inscription suivante se rattache évidemment au tombeau 
dont nous venons de parler, puisqu'elle a été recueillie dans la 
chapelle Saint-Thomas, et donnée au Musée par M. Huette. C'est 
une plaque d'ardoise, haute de 9 centimètres sur 24 de longueur; 
les lettres , en creux , ont été dorées : 

EN JHESUS GOBIST DOIBT L'aMB BEPOSEB 

LE COBPS DOBMIB EN PAIX DESSOUBZ LA LAME 

BEAU DOBMIB , DOULX REPOS A L'AME 

QUI VIENT ENFIN EN GLOTRE NOUS POSER. 

Recevoir la sépulture dans l'église de Notre-Dame était une 
faveur fort enviée , et à défaut de ce privilège , les fidèles s'assu- 
raient le concours des prières présentées à Marie dans son temple. 
Aussi son sol était-il jonché de dalles funéraires, ses murs cou- 
verts d'inscriptions votives, ses fenêtres décorées d'emblèmes 
héraldiques , souvent accompagnés des portraits des bienfaiteurs 
et des nombreux défunts qui attendaient là le réveil du jugement 
dernier. Que de détails intéressants pour l'histoire locale , pour 



(<) T. 1 , fol. IG5. Collection Gaignièret. Bibl. Bodléienne d'Oxford. — 
CeUe épitaphe, qui présente quelques incorrections, sans doute du Tait de 
Touvrier, était gravée sur cuivre et surmontée de l*écu de Thomas Régis . 
timbré d'une mitre et d'une crosse, placées tu-dessous du chapeau épiscopal à 
six boupes de chaque côte. 
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le costume; quelles belles pages pour le nobiliaire de la ville eût 
trouvé rarchéologue qui se serait donné la peine, au siècle der- 
nier, de relever les épitaphes, de reproduire les images gravées 
sur les dalles, de dessiner les blasons des chapelles, des voûtes 
et des verrières. 

Un savant , formant une collection de ce genre pour toute la 
France, emprunta à la Collégiale uneépitaphe et trois dessins, 
les seuls qui, grâce à lui, nous soient parvenus. Les planches du 
tombeau de Pierre II et de la bienheureuse Françoise , la tombe 
de cuivre de Thomas Régis (*), le portrait du sire du Plessis- 
RafTray, Tinscription de la chapelle Saint-Thomas , proviennent 
de la collection Gaignières , de la bibliothèque Bodiéienne d'Ox- 
ford. Parmi les volumes de cette riche et précieuse collection , 
acquise par Louis XIV, et dont un audacieux larcin priva la Biblio- 
thèque royale de Paris, vers l'époque de la première révolution , 
se trouvent deux cartons contenant les tombeaux et épitaphes 
des églises d'Angers, Nantes, Loches, Tours, le Mans, etc 

D'après les ordres du Ministre, M. Frappaz a été chargé d'exé- 
cuter les calques de ces dessins, opération à laquelle il a consa- 
cré plusieurs années. Cet important travail est aujourd'hui déposé 
à la Bibliothèque Impériale, mais ne peut être que très- diffici- 
lement communiqué , l'auteur ayant obtenu l'autorisation de le 
publier lui-même. Il a donc fallu recourir à un dessinateur 
anglais, afin d'obtenir les copies d'après lesquelles ont été exé- 
cutées les gravures ci-jointes. 

Dans un article de la Revue archéologique, M. Viollet- Leduc, 
si bon juge en pareil cas, s'exprime ainsi au sujet des cartons de 
la Bodiéienne : 

« Les dessins, plus naïvement faits que ceux de la collection 
» de la Bibliothèque Impériale , sont des copies fidèles , ainsi 
n qu'on peut le reconnaître en examinant les reproductions des 
n monuments encore existants. Ce sont probablement des mi- 

(0 11 D*existe plus en France que les deux tombes de bronze de la cathé- 
drale d'Amiens. 

9 
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n nutes faites sur place des planches que Gaignières comptait 
compléter et arranger dans son cabinet à la mode du temps, 
w comme l'ont été les dessins de la collection française. D'ail- 
» leurs, les dessins d'Oxford ont avec ceux de Paris une parfaite 
» ressemblance : le formai est le môme, le papier identique; 
» ils ont été faits par les mêmes artistes, et les légendes expli- 
i> catives sont de la même main (^). » 

Cette appréciation dispense de tout autre commentaire, et 
permet d'apprécier l'intérêt et l'exactitude des monuments que 
nous publions pour la première fois , en regrettant que les 
traits un peu grossiers de la plume no soient pas plus finement 
exprimés sur les originaux (*). 

Le Musée archéologique possède un carreau émaillé de la fin 
du XIV® siède , provenant de la Collégiale. 

Quatre jolies consoles ou petites crédences, venant de la cha- 
pelle Saint-Thomas , dont l'une surtout est couverte d'arabesques 
d'un dessin remarquable. 

Deux clefs de voûte : l'une représente un écusson de gueules 
chargé d'un arbre arraché et sans feuilles , ayant pour support 
deux petits anges ; l'autre porte un écusson dont on ne distingue 
plus la couleur, chargé d'un arbre touffu planté sur un tertre, 
qui pourrait bien n'être pas le même blason que le précédent. 
Ces deux morceaux datent du xvii® siècle. 

A la fenêtre de droite du chœur de la chapelle du Petit- Sémi- 
naire, on peut encore voir quelques fragments des vitraux de 
Notre-Dame. 



(I) Nouvelle série , i'* année, t. ii, i8G0, p. 220. Antiquités nationales , 
collection Gaignières de la Bibliothèque Bodléienne d'Oiford . par M. Viollet- 
Leduc 

(<) 11. G. Narquerie, peintre distingué de Paris, a bien touIu nous prêter 
son obligeant concours pour tous les renseignements dont nous avions be.soin 
dans cette circonstance , tant pour guider nos recherclies que pour surveiller 
Teiécution de la gravure; qu'il en reçoive nos sincères remerciments. 
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Là, se retrouve Técu de gueules au chêne arraché d'argent, 
supporté par deux angelots sculptés sur la cler de voûte« 

On 7 remarque également deux beaux écussons do Bretagne 
pleins, surmontés de la couronne ducale, aux hermines minces 
et déliées de François II ou de la reine Anne, posées 3 2 3. 

Au-dessus est une Jeanne N...., agenouillée sur son prie-dieu, 
le chapelet entre les mains. Derrière elle se tient saint 
Jean-Baptiste, son patron, caractérisé par Tagneau debout à ses 
pieds. Malheureusement la partie qui contenait les armoiries de 
la noble dame est brisée, et nous enlève tout moyen de connaître 
son nom. 

Indiquons encore les deux figures de Pierre de Bretagne et de 
Françoise d'Amboise , données dans les Monuments de la Mo- 
narchie française par le père Montfaucon , puis une fort belle 
image de saint Donatien, grandeur demi- nature, placée sous un 
dais Renaissance. Ce morceau, après avoir fait partie du cabinet 
de M. Bosset, passa aux mains d'un brocanteur de Tours, lors 
de la vente de la collection de cet amateur, et fut perdu pour 
le pays. 

Au moment où de grands travaux s'exécutent aux environs 
de la chapelle Notre-Dame, la question de sa conservation a été 
agitée d'une manière sérieuse au sein du Conseil Municipal. 
Plusieurs propositions ayant pour but de la transporter soit au 
Jardin des Plantes, soit dans un cimetière ont été émises. 
M. l'Architecte diocésain consulté à cet égard a fait connaître 
que les frais énormes et les diflicultés de démohtion, de transport 
et de reconstruction, ne seraient nullement compensés par le 
résultat que ne laissait que trop présumer l'état de mutilation 
intérieur et de dégradation des tuffeaux, presque tous salpêtres. 
Un autre projet est à l'étude, c'est de laisser sur place la chapelle 
en modifiant légèrement le tracé de la rue qui doit passer devant. 
Puisse-t-il se réaliser! ! !... 

En terminant ce chapitre , il nous est au moins permis de 
constater qu'au moment de disparaître pour toujours , les restes 
de la Collégiale, longtemps oubliés, ont réveillé chez les membres 
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de radministration nantaise, un écho de sympathiquas souvenirs 
et une pensée commune de les sauver de la ruine , si donc ces 
derniers vestiges de Tantique Notre-Dame sont effacés du sol 
de la cité, ce n'est pas à nos contemporains qu'il faut son 
prendre, mais bien à Tincurie de leurs devanciers. 



CHAPITRE VII. 



La famille Morell ou Moreau. — Fondation et devis de la chapelle de Saint- 
Jacques et Saint «Philippe. — Le feu de la Saint-Jean. — Chapelle de 
Lyyernière. — Le chanoine coadjuteur. — Le chapitre proteste contre 
l'élection du premier maire de Nantes. — Le trompette de yille menacé 
d'être fouetté. — Règlement des pauvres. — Les chanoines montent la 
garde. — Fondation du salut de Notre-Dame par le duc de Mercœur. 



Geoffroi Morelli (Morell ou Moreau), mort vers 1528, confia à 
son neveu Alain Morelli, recteur delà Chevrollière et du Pèle- 
rin , promoteur d'outre-Loire , le soin d'accomplir ses dernières 
volontés. Le défunt, recteur de la paroisse Saint-Vincent de 
Nantes , avait été inhumé à ce titre dans son église paroissiale ; 
mais comme il était aussi chanoine de la Collégiale , ce fut le 
chapitre qu'il désigna pour célébrer l'office. Les vêpres des morts 
se disaient à Notre-Dame le premier mars. Le lendemain , au 
son de toutes les cloches qui tintaient jusqu'à la rentrée du cha- 
pitre dans son église, le clergé, au grand complet, se rendait 
processionnellement, en chappes de velours, à Saint- Vincent , 
où se chantaient les vigiles et la messe. Le testament de Geoffroi 
affectait pour ce service une somme de cent soixante-trois livres 
trois sous quatre deniers, que son neveu , jugeant trop minime, 
augmenta de son propre mouvement de quatre-vingt livres , 
formant un total de deux cent quarante-trois livres trois sous 
quatre deniers , destinés à l'achat de douze livres treize sous 
monnaie de Bretagn/* rente annuelle ainsi répartie entre les assis- 
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tants : cinq sous au seigneur chefcier, qui doit officier, ou à son 
remplaçant , trois sous quatre deniers au chantre, six deniers au 
DQaire chapelain, autant au diacre et au sous-diacre, douze au 
sous-chantre, dix sous au sacriste pour la sonnerie et Tapprèt 
de tous les ornements. Â Toffertoire de la messe chacun des cha- 
noines chapelains et choristes présentaient une pièce de monnaie 
dont Tenserable formait cinq sous , qui appartenaient au recteur 
de Saint-Vincent, afin qu'il autorisât la célébration du service 
et fit lui-même les prières et recommandations pour Tâme de 
GeofTroi et de ses parents. Le reste était divisé en deux parts : 
Tune de sept livres onze sous quatre deniers, partagée entre les 
chanoines, l'autre de soixante-quinze sous quatre deniers pour 
le bas chœur. 

La famille Morelli , que des liens d'une commune origine rat- 
tachaient peut-être à Pierre Morell, évêque de Tréguier (1885- 
1401), a donné plusieurs membres distingués à l'Église de Nantes. 
Le premier est Raoul iloreau , scolastique, chanoine de la cathé- 
drale et recteur de Saint-Cyr. Il avait succédé , comme scolas- 
tique, à son oncle maternel Jehan Merven. Par acte du 20 
décembre 1464, il avait fondé deux fêtes doubles, celle de saint 
Clément pape, et celle de saint Cyr et sainte Julitte, afin d'avoir 
une tombe à Notre-Dame, où il fut inhumé en 1471 (*). Georges 

(*) L'église de Bourgneuf , jusque là simple chapelle, dut à Raoul Moreau 
sa coDsUnclion et son érection en paroisse. Lui-même prit soin de nous trans- 
mettre le souvenir de ce fait par Tinscriplion suivante (déposée au Musée), 
composée et écrite par lui. comme l'indique m initiale de son nom qui 

l'accompagne : 

Dame de Bon port suis nommée 
Aire (area, place) au Seigneur consacrée , 
De May estant le quatorziesroe 
Mil CCCC cinquante outiesme 
Arthur duc de Bretaigne lors 
René et Anne de Rays seignors 
Raoul Moreau Rcctor Maistre scolle 
De Nantes chanoine dieu les ahsolle. H (obead). 
Elle M Imprimée d*aiie manière fautive dans l'ouvrage de M. Cbevas. 
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Horelli, cbefcier de Notre-Dame, était frère de Raoul. Le cha- 
noine Geoffroi, dont nous venons de parler, était leur neveu, et 
Alain Morelli compta bientôt parmi les membres du chapitre. 

Le 17 mai 1526, le chanoine Laurent Richard fonda le feu de 
la Saint-Je^n au carrefour de ce nom. Après les Compiles de la 
veille de la fête de saint Jean-Baptiste, le clergé de la Collégiale 
se rendait processionnellement sur la place Saint-Jean, où le 
cbefcier allumait lui-même le feu , et revenait ensuite dans la 
salle du chapitre faire une collation , suivant Tusago en pareil 
cas. Pierre Lebel, en 1529, institua la même cérémonie, au 
même lieu, la veille de la fête de saint Pierre et saint Paul. 

Le dernier des registres capitulaires de Notre-Dame (*) nous 
apprend que si la réjouissance des feux de la Saint-Jean et de la 
Saint-Pierre subsista jusqu'en 1789 , le repas qui en était la suite 
tomba bientôt en désuétude. On y lit, en effet, que le 15 juin 
1789, M. l'abbé Urien, intendant de fabrique, ayant représenté 
que la somme de douze livres remise au bedeau pour fournir le 
bois nécessaire en cette circonstance était insuffisante, vu la 
cherté du combustible, et que de plus on donnait quatre livres 
de cerises, deux livres de pain et une bouteille de vin aux 
enfants de chœur, fut autorisé à payer quinze livres au bedeau , 
et trois livres aux enfants de chœur, pour leur tenir lieu de la 
collation. 

Robert Alliz, chantre de Notre-Dame, étant mort en 1529, 
légua au chapitre un bâton cantoral en argent doré, décrit dans 
son testament, dont nous n'avons pu retrouver les traces. Ce 
bâton était estimé cent dix écus d'or. Le dernier acte du livre 
des Anniversaires est relatif aux fondations de ce môme Robert. 

Philippe Quesnouard , recteur de Saint-Tugdual ( diocèse de 
Vannes), chanoine des deux chapitres de Nantes, possédait 
une maison contiguë à la Collégiale. Comme elle était fort vieille 
et tombait en ruines, son propriétaire conçut, en 1533, le 
dessein d'ériger sur cet emplacement un autel à son patron , 

(I) Arch. départ., fonds de Notre-Dame. 
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denot fefpd senit m enfn pov si bmOt^ Celte 
située eo faee Taulel de b piraîsse, n'existe phs^ boîs k dens 
d'ap^è^ kqœl elle fiit eonstniite a été eonerfé (*) « el mk 
a? oos cru pouroîr le reprodnire presque en eotîer, eu raisou des 
détails intéressants qnll rvofenoe sur le niode de ooBStnicfîan el 
les matériaux employés alors. 

• Et premier seront prins les fondements de ladide dapeBe 
au pourtraîct et jusques a terre certaine pour porter le supofice 
dlcdle cbapdle. Queulx seront outcts de quatre piedz de bife 
et massonnez de pi^re iroide à cfaaulx et sable jusque k la haul- 
teur de la platte forme pour receroir ]es tailles de grisou selon 
le ojreau de la chapelle du s' de la Ljmosînière ou de celle de 
feu Régis. 

B Item sera coodnjt ung [Hllier a comier arec les souiba^e- 
mens de ladicte cbapcfle dudit s' de la Ljmosinîère. 

» Item sera condujl la loutre de la muraille derers le pa^é 
jusques a doze piedz de hault , a laquelle y aura une assiste de 
grisou par le dedans , et le parsur de tuffeau et en laqudle j aura 
ung Titrai de ouict piedz d'ourerture entre les deux jambages, 
huict piedz de largeur et dix piedz de pied droict jusques ï la 
voulte. Quelle roulle aura cinq piedz ou enriron , que sont quinze 
piedz que aura ledict ritral. Ouquel Titrai j aura ung piUier de 
chacun costé, pour reconforter le pignon de ladite chapelle, 
queux seront chacun d'un pied et demy et sortiroul demy pied 
hors la ligne du mur et seront fondez lesdits pilliers sur le sour- 
bassement de grison. Et sera le fourmay ement dudict ritral sdon 
que le pourtraict de se Taire le requiert. 

B Item J aura a Fe^igemeot dudict Titrai ung fermier qui 
r^era à Fentour de ladicte chapelle quelle se condujra selon 
ledict pourtraict. 

• Item y aura sur la Toulte dudict ritral, un petite poterie 
(sic) , qui se amortira au dessoubz d'une petite fenestre qui sera 

(f) Arek. ééparL, dmdt de lloU«*lliBe. 
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au cueor du pignon de ladicte chapelle ainsi que le pourtraict le 
requiert. 

A Item y aura une frise au pignon de ladite chapelle, quelle 
régnera tout alentour de ladite chapelle avec Tamortissement 
desdicts pilliers qui se apellent poteries au désir du pourtraict. 

I» Item y aura ung gros pillier au coing de ladite chapelle qui 
aura troyz pieds et deroy de conduy te despesseur de muraille , si 
plus n'est par ledict Seigneur advisé , ouquel y aura my rouer ou 
losanges ainsi qu'il plaira audict S'. Plus y aura ung petit pillier 
du costé de vers le vent d'aval pour acompaigner ledict gros pil- 
lier, quel sera entre l'église Nostre-Dame et ledict gros pillier. 

» Item y aura ung demy pillier devers le portai , et sera l'a- 
mortissement du pignon de ladite chapelle , quel montera croix 
et tout ensemble au dessus de la sablère de ladite église de 
Nostre-Dame cinq piedz et sera le chevron dudit pignon faict 
areste {sic) a la mode antique. Et sera la muraille dempuis la 
sortie du fondement jusques à ladite voulte dudit vitrai de deux 
pieds et demy de large; et Tamortissement dudit pignon audes- 
soubz de ladite voulte de deux piedz seullement. 

» Item sera rompu la muraille do la longiëre de la nef de 
Téglise Nostre-Dame, en laquelle sera éligé ung arc doubleau de 
doze piedz de largeur et vingt quatre piedz de haulteur sous la 
clef dudict arc, pour recueillir le jour dudict vitrai, afin de 
donner jour et lumière en la nef de ladicte église. Lequel arc 
avec ses pilliers et la voulte, seront faictz le tout de tuffeau de 
moullures honestement taillées. Et de la nef de ladicte église, y 
aura deux ou troys marches do grison pour entrer en ladicte 
chapelle et par aultant qu'il en fauldra. 

» Item sera ladicte chapelle voultée à croisée d'ogive, avec une 
clef en laquelle sera taillé en boce Tescuczon et armoyeries dudit 
sieur, eu la meilleure mode et plus belle manière que faire se 
pourra. Et si bon semble audict sieur et à ses ouvriers de 
recueillir la naissance des tas, sur campettes ou venir de plant, 
ainsi qu'il plaira audit sieur. 

» Item y aura un aullier en ladicte chapelle , lequel sera esligé 
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du costé devers le portai de ladicte église quel sera de Fouvrage 
que ledict sieur et ses ouvriers adviserout, sur lequel y aura 
trois entrepiedz pour porter troys ymages que ledit sieur fera 
faire. Ou derrière duquel aultier y aura ung tresdos et sera la 
table dudict aultier de pierre de Sainct Aignan belle et Dette. 

1» Item y aura une petite muraille au derrière dudict tresdos 
dudict aultier pour faire la closture de ladicte chapelle, en la- 
quelle sera éligé une pécyne. Quelle chapelle cy dessus sera 
voultée et pendante ainsi que la place de ladicte chapelle le 
requiert , bien et honestement , et si leiict s' veult y aura une 
petite veue vers la longière du coté du vent d'aval entre la grande 
église et ledict gros pillier. 

Aussi ont lesdicts chevecier, chanoines et chapitre donné 
et octroyé audit Quenoart, acceptant congé licence et auctorité 
de faire mettre et apposer en ladite chapelle, ymages escuczons 
tant par dedans que par dehors , tant en la voulte viltre que 
aultres lieux et endroitz d'icelle telz et en tels nombre que 
bon luy semblera et voira Tavoir a faire , sans en pouvoir estre 
empesché de personne quelconque. Et pareillement aura ledit 
Quenoart eu icelle chapelle son enfeu et lieu de y mettre une 
sépulture a fons et raz de terre, pour luy et ses parents et amys 
qui sera prohibitive à tous aultres, ou il mettra une tombe; quel 
lieu sera vis à vis et en Tendroit du meillieu du grant aultier de 
ladicte chapelle do longueur et largeur honestes au plaisir dudict 
Quenouart ou de ses parents et exécuteurs sans aucun empes- 
cbement. 

» Laquelle chappelle sera appelée Sainct Philippe et Sainct 
Jacques apostres. » 

Le 8 jauvier 1655, Marie Macé, femme de maître Simon 
Luzeau, procureur à Nantes, ordonne par son testament « qu'il 
soict faict et posé en Tendroict de sa sépulture , une fausse chasse 
de bois neuf, et sur icelle qu'il soict mis un drap mortuaire de 
drap ouvragé noir, avecq une croix do tafletars blanc , et deux 
armoyries sur iceluy aussi neuf; et a pareil que les armoyries qui 
sont alentour de ladite chapelle des Bavards et Quenouardz en 
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ladite église de Notre Dame soient repeintes et rafraichies ; qu'il 
soict donné un ciel de damas rouge pour poser au dessus des 
ymages de sainct Jacques et sainct Philippe estant en ladite 
chapelle. » 

Â Fexemple de Philippe Quesnouart , Jean de Compludo et 
Françoise d'Astoudilla Lerma , sa femme , seigneurs de Ly ver- 
nière et de la Sauvionnyère , en Vallet, riches Espagnols venus 
s'établir à Nantes, comme tant d'autres familles attirées par le 
commerce prospère et florissant de notre ville, demandèrent au 
chapitre un emplacement dans le cimetière de Notre-Dame, 
« joignant à la longère et muraille de ladicte église à Tavis de 
la chappelle et aultier de Sainct Jehan et Sainct Eustache; pour 
faire à l'honneur de Dieu et de la Vierge Marie et de tous les 
sainctz et saiuctes du Paradis et pour l'augmentacion et décora- 
tion de ladicte église N.-D, ediffiier et conslruyre une chapelle 
en ladicte place annexée et contigue à ladite église. En laquelle 
chappelle lesdicts Sieur et Dame feront apposer leurs armes et 
armoyryes tant en boce que aultrement en touz endroictz que 
bon leur semblera et ladicte chappelle ediffiée parfaite et dedyée 
aux despens desdicts S. et D. de Lyvemière sera et demeurera 
a eulx tant en fonds que edifllce et a leurs enfants ou héritiers 
prohibitives a tous aullres. » 

La piété des époux ne se borna pas là. A cette même date du 
^juillet 1548, ils fondèrent pour chaque jour de la semaine 
une messe chantée à l'autel de leur chapelle : le dimanche de 
l'office du jour, le lundi des deffunts, le mardi du Saint-Esprit, 
le mercredi de saint Jean , le jeudi de saint François , le vendredi 
de la Croix , et le samedi de Notre-Dame. 

Jean Bouist, l'un des chanoines, âgé de plus de soixante-dix 
ans, infirme et ne pouvant remplir les devoirs de son état, en 
raison de sa mauvaise santé , s'adressa au Pape afin d'obtenir 
un cxm^juteur, pour le suppléer et administrer sa prébende. Au 
Souverain Pontife seul appartenait la décision d'une semblable 
demande. Il est facile, eu effet, de se rendre compte des incon- 
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Ls d*ai Bode d*âectîQB qui crieij î l as pêntiinr oidî- 
Temtîoe de son droil et potroBife, ^pekfvftis, pal- 
éiie, M profit d*ini aqel m rrâBtssal p^ les ^nilês requises. 
Le dfeoii â*iiB CK»d^iiieiir. aiqoGrdlKâ rêserrê acx é«éi|Des, 
s'éleodHt jadis €n France, à tous ks hêuficâns. Cest aînâ qw 
k sdiûtelîqoe de Tuantes. oU^ d? garder le El . prit pour 
ooadJQlair < un smi amj h» €cdê5nstîqa& . ipiû Cûipoêssoit 
capdde de m^iGr soooffior. » et qui pnrra psr k Pape fbt 
recQ par k Chapitre. Gelt^ noimBatkn aruit «ftê i^aipée par b 
soile. coomie cootraîre aux dmiets de Tè^fee H s2iic9k»iiaLt b 
sQtcessîoo au béo^c«s. k Parkme&t de BreU^foe ves^ d»- 
raoÉBS, k ^ s^pCéSibre lt*15.Qnairê:iircni4e aa ociAÎîiâ^w / . 
Quoi qaTû en s<^t « Paul DT, par hoBes de dêioembre la». aâ}dê 
^t i Jean ftjGi^C. GuillKLiae CocfaeCel . hceaôè es iroèL ar^ 
promesse de b soceesâoc fistime. 

Ce dernier . nHini des kîîres apoblô&qpes 7! * ^ pneî«cla ao 
diapitie k 7 janvier 1356 1557 X. S/. ApnÈs en ampAe examen 
des pièces, k coofealecKial pissdsiDd de Je^n Bcwîfî. use kcfue 
et sèneuse eikpète. k cbeJckr rKwîItl ks foCe^ des asâstants. 
<|aî proDOocèTHit à rn&Hùnûîê Fadmissott âa po^CcbsL scics b 
ooQdiÛA eipnssse ipkù ne derâl pnAeier aoc^is h»êficie s<ir 
k canonkat ]«2sqn*an dteès da t^tablre. Akcs desx cioacàes 
déâgoês à cet eoe:. inîrodotsùect dus b salk des o^iihâ^ktts 
k rédpieiidaLne . qm pnla sur ks sûts Efacpks . ectre ks 
Bdins du dbtkkf. ks âennecîs d^ttsitge^ et rev^èCit e^sùie rh^A 
et ks ÏBSgDes de sa d^iè Doui^elk. Cocduil pu ses deu assis- 
tants . Gnî&annie CodiKel vint s*a^eooiiîDer an poeii di pand 
aotel , en firaDchit ks âep\ès , haisa b p»en>e sacw , &sxrA k 



L tu, <àif. Id. 




isi.ià.B.fiL?a,iici 



DE NANTES. 135 

tabernacle , toucha les vases qui y étaient renfermés , puis des- 
cendit au chœur et fut mis en possession de ia dernière stalle 
du côté gauche, parce que son prédécesseur avait sa place de ce 
côté. Enfin , revenant au chapitre , il donna à tous ses confrères 
le baiser de paix (osculum pads, omnibus et singulis in confra- 
temitatis et amicitiœ signum)^ solda tous les droits exigés pour 
sa réception , sauf le pain du chapitre , et prit part aux affaires. 
(Locum occupavit in capitulo, tenuitque capitulum.J 

La même année, Jean Galtery, chantre de Notre-Dame, mou- 
rut, laissant vacante cette dignité. Deux compétiteurs se présen- 
tèrent , Tun nommé par Tévêque , l'autre par le Pape , et tous 
deux reçus et installés au chapitre. De là surgit un procès jugé 
le 9 mars 1558, par la cour de Rennes, qui se prononça en fa- 
veur de Jean Budes , fils de Bertrand Budes de Guébriant et de 
Françoise le Voyer, plus tard abbé de Blanche-Couronne. Ce 
dernier avait été pourvu du bénéfice par la cour de Rome , le 
décès de Jean Galtery ayant eu lieu au mois d'août, mois réservé 
au Pape pour la nomination aux bénéfices (^). 

L'établissement d'une mairie désirée par les habitants, éprou- 
vait une vive résistance de la part des hauts fonctionnaires et des 
officiers des diverses juridictions, qui, jaloux de leurs privilèges, 
redoutaient non-seulement une atteinte à leur pouvoir, mais une 
diminution dans les revenus, émoluments et droits de leur charge. 
Le gouverneur de Nantes, le connétable, le sénéchal, le clergé, 
l'université se montraient hostiles à l'exécution des lettres de 
Charles K; mais l'assemblée des bourgeois flattée des distinctions 
et des avantages que lui promettait le nouveau mode d'adminis- 
tration, ne tint aucun compte de ce mauvais vouloir. Au nombre 
des opposants, le procès-verbal de l'élection du premier maire 
Geoffroy Drouet ('), range a maistres Boutin , Le Clanche et 
» Gobbe, chanoines de Féglise collégiale de N.-D. de Nantes, 



(I) Mémoires recueillis el exiraits des plus notables el solennels arrêta du 
parlement deBretagne, par Du Fail. Rennes, 4579. p. 147. 
(>) Arch. de la mairie. 
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B lesquels nous ont dit assister en ce Ueu derant nous comme 
» déléguez et commis de leur chappitre , requérant que coppie 
9 desdictes lettres et privilaiges leur soit délirrce pour renir 
t consentir ou dissentir Texécution ou enthérinement d'icelles. 
9 Néanmoins, lesquelles oppositions, empescbemens et remons- 
9 trances nous a le procureur desdits bourgeois et habitans 

9 requis procéder et passer outre etc. > 

Le conflit de ces deux pouvoirs, en opposition constante, ne 
tarda pas à se traduire par des actes et des faits contradictoires 
ou abusifs, dont le suivant n'est pas un des moins curieux. Sur 
Fordre du maire , le trompette do ville Lenoyre publia, le matin 
du 13 juin 1566, les ordonnances habituelles concernant le dis- 
positif de la procession du sacre. 

« Oyez le ban du Roy, que par ordonnance des maires et 
eschevius de cesle ville de Nantes, il est faict commandement 
à toute personne de ceste dicte ville de faire tendre cbascun 
endroict soict pour bonnorablement recepvoir le sainct sacre- 
ment et y garder les serimonyes acouslumées. D est faict com- 
mandement ausdicts habitans ayant charge des frayries , de 
faire porter les cierges chascun en son ordre , comme il est 
acoustumé. Et aussi deffandre à toutes personnes de ne se 
entre injuryer ne faire aulcune insolance tendante à sédi- 
sion (*). » 

Le sénéchal et le lieutenant de Nantes, mécontents de ce que 
ces ordonnances de police émanaient d'une autorité qu'ils sup- 
portaient avec peine , firent comparaître le pauvre trompette , 
1 apostrophèrent grossièrement ; et sur son excuse qu'il n'avait 
agi que d'après les ordres de la municipalité , « lui dist ledit 
sénéchal qu'il lui feroit bailler le fouet. » 

Tout en songeant à s'assurer des prières par les riches fonda- 
tions dont un certain nombre ont été mentionnées, les donataires 
n'oubliaient pas les pauvres. Â côté des sommes laissées aux 



(I) Krdk. de la mairie. 
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institutions religieuses, il en est d^autres affectées aux indigents 
ou aux établissements hospitaliers de la yille. Pierre Lebel, Jehan 
Deno, Jehan Ciouppe, François Gobbe, etc., chanoines de Notre- 
Dame, figurent au nombre des bienfaiteurs de Thôpital. François 
Le Roy, prêtre, maire chapelain , est inscrit trois fois sur cette 
longue et belle liste de la charité (^). 

Outre ces trois legs, le digne prêtre, suivant Texemple de ses 
confrères, entre autres Martin d'Arande, avait établi, par acte du 
19 décembre 1558, que, a pour aulmones sera aussi perpétuel- 
lement payé et distribué, chascun premier vendredy de chascun 
mois de Tan, à la porte de ladite église (N.-D.) la somme de 
soixante -six soulz huit deniers , monnoye de Bretagne, qu'est 
chascun vendredy, cinq sous six deniers oboles monnoye ('). » 
L'usage de donner ainsi de l'argent aux portes des égUses, fut 
supprimé par la mise en vigueur du règlement ou police des 
pauvres approuvé par les lettres patentes de Charles IX , du 7 
janvier 1569. Alors une transaction passée le 8 avril 1581, entre 
François Le Roy et le chapitre , attribua la disposition de cette 
somme au receveur des pauvres. 

Le reniement des pauvres, que nous venons de citer, est fort 
peu connu. Il n'existe ni aux archives de riIôtel-Dieu, ni à celles 
de la mairie. M. Hellinet en donne une analyse incomplète, sans 
indiquer la provenance de Texemplaire qu'il a consulté. Celui dont 
il s'agit ici , rédigé sur quatre feuilles et demie de papier , est 
probablement le premier original de la délibération trancrite 
séance tenante, ce que dénotent les interiignes et les nombreuses 
ratures dont il est surchargé. Il est revêtu de quinze signatures, 
parmi lesquelles se voient celles des trois premiers maires de 
Nantes , groupés ainsi avec leur évêque dans une même pensée 
de bienfaisance et d'humanité ('). 



(<} Hospices civils de Nantes, compte rendu de Texercice 1862, p. 101 et 
suiv. 
'(<] Arch. départ. Fonds de N.-D. 
(') Il 8*est troové au milieu de liasses de papiers d*aflatres, débris d'un ca-> 
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Cet acte, daté du 16 avril 1588, a été rédigé à Tévèché en 
présence de M^^ Philippe du Bec, du comte de Sansay, du maire 
et des notabilités de la ville. Déjà par un édit de 1539, Fran- 
çois V^ avait attribué à un conseil de bourgeois et de notables 
Tadroinistration des diverses aumôneries , mesure à laquelle doit 
probablement être rapportée la suppression de plusieurs de ces 
anciens établissements. En 1552, Catherine de Médicis écrivait 
aux habitants pour les engager « à pourvoir au faict du grand 
nombre de pauvres qui sont vagues par notre ville de Nantes. • 
U importait , en effet , de remédier aux inconvénients multi- 
pliés, aux désordres de tous genres causés par les vagabonds ou 
les gens sans aveu s'introduisant en ville sous prétexte de men- 
dier, assiégeant les portes des églises et des maisons, poursuivant 
chacun d^leur importunité, étalant çà et là des plaies hideuses, 
livrés souvent à la paresse et à Toisiveté , puis se retirant pêle- 
mêle , pendant la nuit , sous les halles. L'honneur en revient à 
Téminent prélat que ses talents devaient bientôt appeler au siège 
archiépiscopal de Reims. 

Cependant le calvinisme faisait des progrès, et de toutes parts 
la guerre civile et les factions déchiraient le royaume^ Nantes, 
comme les autres villes, était en proie à une surexcitation con- 
tinuelle, à laquelle ne put échapper le clergé. Les chanoines des 
deux chapitres concoururent également au maintien de la tran- 
quillité et du bon ordre autrement que par des prédications ou 
des conseils. U leur fallut non -seulement loger les gens de guerre, 
mais faire le service militaire en personne. Il existe aux archives 
municipales plusieurs rôles qui nous apprennent que « Messieurs 
des églises S^-Pierre et Notre-Dame de Nantes servirent en qua- 
lité de commissaires à la garde des portes. » 

Voici une de ces pièces contenant les noms de ceux qui ac- 
complirent ce service depuis le lundi de la Pentecôte 1580 jus- 



binet de procureur ou d*avocat. tombés aux mains d*uD brocanleur de la place 
Bretagne en 1861. Comme ce document, au point de Tue de Thistoire lo&le, 
offre on certain intérêt, il figurera parmi les pièces justificatives. 



DE NANTES. 139 

qu'au jour de la Fête-Dieu (*). Divers curés du diocèse parta- 
gèrent ces fonctions tant soit peu en dehors des attributions 
canoniales. Le chef du poste de la porte S'-Pierre était du 
clergé de la cathédrale , la porte S*-Nicolas revenait à la collé- 
giale , et la porte Poissonnière , plus souvent attribuée aux pre- 
miers , Tétait aussi aux seconds , afin sans doute d'égaliser les 
tours de garde. On le voit, tout se passait en règle. Le chapitre 
même décida que le jour pendant lequel les chanoines réside- 
raient au poste sous les armes , ils seraient censés présents au 
chœur, avec droit au gain ordinaire de l'église ('). 

Porle S*-Pierre. Porle S^-Nicolas. Porte Poissonnière. 
Lundi de b hitidto. M. le doy(*.n de Sutei Le Chantre de N.-D. Le chantre de S^-Piene. 
Hardi. Le trésorier. Robin. Garadeuc ( R.-D. ) 

Mercredi. Arch.dela Mée. Gobbé. Charron. 

Jeudi. Scbolastique. André Pasquier. BIcau. 

Vendredi. Hamon. Jacques Nouel. Douillard (H.-D.). 

Samedi. S'AignanOemdde) Jean Barbart. Andouard. 

Dimanche. S*Etienne(leciréde) de la Jou. Fay. 

Lundi. Cousteau. S*Raphael(leeliafeIiii)S*o-Pazanne(lec«réde) 

Mardi. Le chefcierde S.-D. Savenay (le nré de). G. Guy (I.-D.). 

Mercredi. Biliëre. Quarlrons. Bernardeau. 

Jeudi (Îéle-Mei). Durand. Le Gouestre. Treillières (le mi de). 

Si Ton peut reprocher au duc de Mercœur la prolongation de 
cette crise, l'insoumission du pays envers Henri IV, et l'ambi- 
tieuse pensée d'avoir voulu relever le trône de Bretagne à son 
profit, du moins est-il difficile de nier qu'il fut le champion zélé 
de la catholicité et le constant adversaire de la réforme. » Prince 
doux et bénin , tant vers ses amis et serviteurs que allendroit de 
ses ennemis, éloquent, bien disant et laconic en ses discours (') », 
Philippe-Emmanuel de Lorraine se montra fort généreux à l'égard 

(I) Archives de la mairie, série Force publique, carton Gardes des portes. 
(«) Travers, t. ii. p. 4!2. 

(') Alliances généalogiques de la maison de Lorraine, par Pierre Biré, 
p. 247. 

10 
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des ^ises de Nantes. Aux Jacobins^ il foDda, en souToiir de sa 
Tîctoire sur le comte de Soissons ^ à Chateaugiroo ^ une proces- 
sion du saint Sacrement , les premiers jeudis de diaque mois « 
• tout ainâ qu'on tait le saint jour du Sacre. » En mémcNre de 
h journée de Craon, il fit bâtir, sous le nom de X.-D. des Tk- 
toires, une chapdle à c^té du cbœur de Féglise S^-Tinoent. Par 
ses soins, le couvent des Minimes fut reconstruit. U donna k la 
cathédrale des ornements magnifiques aTec un très-rîcbe poêle 
pour le saint Sacrement, puis institua à la collégiale un salut 
de N.-D. devant être chanté tous les dimanches à Fissue des 
vêpres. 

La cérémonie religieuse nommée salut, qui ne s^appBqoe 
aujoundliui qu>u saint Sacrement « était alors une dêvolimi nou- 
velle. Le duc,, reiconnaissant de la protection divine qui lin avait 
accordé plusieurs victoires contre les ennemis de r£glîse catho- 
lique et romaine . consacra « par acte du 4 janvier 1 59i , la 
somme de douze cents quarante éc4is au sokâl, à assurer la per- 
pétuité du témoignage de sa gratitude. 

Apiès les vêpres . un chanoine et le soos-chantre cbapp^ , 
précédés de deux enfants de cbonir • revêtus de leurs aubes el 
dalmatiques, portant chacun un flambeau garni d'un cierge 
de cire jaune du poids de deux livres ^ ornés Fun des armes 
du duc (')« Taulre de celles de Marie de Luxembourg « sa 



(*^ CMfé de 4 «a dief €t 4 ea fioîMe. Le 1** fiw d'wrçoA et de pmiles 
de a faèoes . qui tA Biiiic;Bit ; k ^ «emé de Fnaoe n Umbe» à 3 foidais de 
, qai «A AwoiKSiaLS; le S' d'arçcBl à la crrni fnûemcét d^ar cas- 
de 4 crotacoes de même, qui «^ifac&Aixa : le 4* à' ut à 4 pah de pieales^ 
foi est AuLAcav ; le 4^ de la|ioiiile. semé de Frasoe, à U bordure de pieides^ 
fw est k%30T : le S" d'azur an lion ccmloaniè d'or, courcmiiê. érmé n l«tip>^ 
ée çmaùes^ qni «a Gnxitftcs: k V d'or ao Ihni de sable anoê H lanfiasr 
éc goealw, qni est Fljlkiaks : le 4* d'azur «aie de cran recronaelëes , ai 
pied €dié d'or, a deoi barbram admsiiê de même . qai esi Eajl. Sor le loai 
ea Cffnr. d'or, à la bande de pienl» dianrêr de troh M^énam^ d'ai^renL qui efi 
LonâHiK. As lambd de trots peDdants d'azur sur le loot en dbeS. AsMtee, 
t. m. ^. 471 el 7S7. d F. liré/^ 
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femme (') , venaient au pied de Tautel entonner le Sub tuum 
continué en musique par le chœur. Suivait le Magnificat exécuté 
en faux bourdon, après lequel on reprenait une seconde fois le 
chant de Tan tienne Sub tuom. Celle-ci finie , les deux enfants 
disaient le Dignabe me laudabe te yibgo sacbata, auquel le chœur 
répondait : Da hihi virtutem contra hostes tuos. Puis le célé- 
brant récitait Toraison : Omnipotens sempiterne Deus qui glo- 

RIOSISSIME VIRGINIS MaRIE MATRIS CORPUS ET ANIMAM, etc., et 

continuait en ces termes : Pone te domine signaculum super 

FAMULUM TUUM PRINGIPEM NOSTRUM PhILIPPUM EmMANUELEM Lo- 
THARINGUM , UT QUI PRO TUI NOMINIS DEFFENSIONE ET HERETIGE 
IMPIETATIS ULTIONE COMMUNIQUE OBINIUM SALUTE, AGGINGTUS EST 
GLADIO, GELESTIS AUXILII VIRTUTE MUNITUS, HOSTIUH TUORUM COM- 
PRIMAT FERITATEM, CONTUMATIAM PROSTERNAT, ET A GUNGTIS EORUM- 
DEM PROTEGATUR INSIDIIS.OmNIPOTENS SEMPITERNE DEUS EDIFIGATOR 
ET CUSTOS HIERUSALEM GIVITATIS SUPERNE , CUSTODI PROYINGIAM 
CIVITATEM ET DOMUM ISTAM UNA GUM HABITATORIBUS SUIS , UT SIT 
EIS DOMICILIUM QUIETIS, TRANQUILLITATIS ET PAGIS, PER D.N< J. G., 

etc. 

Après la mort des fondateurs, le psaume De Profundis devait 
être syouté à ces prières, et « affin d*inciter le peuple de se trou- 
ver à ceste solennité et dévotieulx service , la grosse cloche de 
ladite église sonnera douze gobbetz , qui commenceront après le 
son du Magnificat des vêpres ordinaires , et finiront au com- 
mencement dudict service. » 



O Marie de Luxembourg, vicomlesse de Marligues, mi-parti, au 4*' d'argent, 
au lion de gueules, armé, laropassé et couronné d'or, la queue nouée, fourchée 
et passée en sautoir, au soleil d*or sur Tépaule du lion qui est Luxembourg- 
Mabtiguis ; au 2* d'hermines , à la bordure de gueules qui est PcirrHièvRE. 



CHAPITRE VIII. 



UeDii IV et le llhapitre de Noire-Dame. — Le tonnerre tombe sur la Collé- 
giale. — Messes du Bouflay pour les prisonniers. — Messes du Sainl- 
Ëspril pour la Mairie. — Bxamen d'un candidat chanoine. — Visite épis- 
copale de Notre-Dame. — Concessions d*enfeus aux familles Roussillon de 
Barbéré, Bernard du Porterie, Fourché de Quéhillac, de Monti et Bedeau. 
— Détails. — Procès entre le Chapitre de Notre-Dame cl les Recteurs des 
paroisses de Nantes. 



Nantes avait été uue des dernières villes à reconnaître Tauto- 
rite d^Henri IV, et ce n'est pas sans une certaine appréhension 
qu'elle apprit la soumission du duc de Mercœur et Tannonce de 
rarrivée du Béarnais dans ses murs. Celui-ci du reste fit bien 
sentir qu'il était le maître, il réduisit le nombre des échevins , 
changea le maire et restreignit à ce seul magistrat les préroga- 
tives concédant la noblesse à tous les membres de Tédilité nan- 
taise. Lés finances municipales épuisées étaient dans le plus triste 
état , et l'Administration des Hospices laissait les pauvres dans 
un dénûment complet. Il fallait cependant de l'argent pour 
subvenir à l'entrée du Roi et se débarrasser de la garnison réu- 
nie par le duc de Mercœur. Le temps pressait. L'assemblée géné- 
rale tenue ë rHôtel-de-Ville, le 23 mars 1598 , vota un emprunt 
forcé de 17,000 écus sol, levé sur les habitants les plus aisés de 
la ville et des faubourgs , auquel on procéda les 24 et 25 du 
même mois. 12,000 écus furent consacrés aux frais de réception, 
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â^OOO à pajer et licencier les troupes, et i«CiùO remis aux pères 
des paurres ; plus de 400 perKinoes cootriboèfeot à fonner 
cette somme importante à laquelle ou ne souscrirait pas pour 
mmus de i5 écus « et dout le chiffi^ le plus éteré. ^n) écus. fut 
doDoé par M^ de la ToucbM^ornulier /] • 

Le là airil 159S« Henri IT arrira donc à Nantes, et fit son 
entrée solennelle Ters les six heures du soir. Le lendemain à 
huit heures du matin . il se rendit i la cathédrale, à la porte de 
jaquelle les deux chapitres réunis fattendaient pour le receroir. 
Le roi. de retour au château, admit à le complimenter ks 
députés de la Collégiale qui se présentèrent s^ils et offrirent à 
S. M. le pain do Qiapitre. la priant d'accepter chaque jour six 
de ces pains pendant qu'il honorerait la Tille de sa présence. 
Affectant de prendre les chanoines pour les représentants du 
clergé de Saint-Pierre . auquel r^renait en eff^ le droit d'accom- 
plir cette formalité, le bon roi se [dut à leur répéter par deux 
fois : « Que le Chapitre eust k tenir les promesses par cr après, 
ne se despartir de Tobéissance de Sa Majesté . et pour le ne^rd 
des pririléges de TêgUse que Sa Majesté tieudroit de sa part , le 
smnent qu'il aToit preste publiquement ';. » 

Le 8 août 1601. entre sept et huit heures du malin, le 
tonnene. après aToir grondé pendant phis d*uDe heure sur la 
fille et effrayé les habitants de ses éclats retentissants et pro- 
longés , tomba sur l'église Collégiale le long de la flèche du 



(*; eùle aai arcàrres et ckàtcM et h Haoe, tm Ckaaftwy. wmt eipie 
aMkobqae de rém de Ortie ssucrifiiM, ^«eV.kiicaDle Pul de b Gmr 
BOK 1 trés-€ordiâl€»eal pervzs de cofier. CoouDe (lie est i^tànt rt ^^ 
keaaooBp de fAïQes doal les mbs y ^pml Ml eDOore des refcésmUals. 
M» U d««»ciBs m fiècts j«$iificatn«s. 

^ lefBire de 5otre-lluK. ^ T«r Tn««rs. L m, f . IIS. — U dile da 
13 ami di MLi par Tra««n et ses cofoles, OBane ccAr de rvnrée à lliiifi 
d^Hem IT. est-eAe hkm exacte?... Sttf dwcber à «ffralMhr b ff rtii, 
MK diroBs fi'ue leitre dm rai «■ r^MaèUkW . «imB datée : Eêcripi à 
JToto k IF' jêmr émtriï 1S9S, »HBBe»« par c» bMs : Mm cwsâi . 
etimml mninè mxiM €M cetU rUie. ttc.,, ; HkKiseftU mdits , Wtiret Bîshes 
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clocher, rouvrant du haut au bas, en la laissant toute noircie 
d*un côté. Un moment l'intérieur du bâtiment parut en feu , sans 
cependant éprouver aucun dégâl. Les chanoines achevant les 
matines au chœur, les prêtres célébrant alors la messe à diffé- 
rents autels, les nombreuses personnes assistant au^ offices, ne 
ressentirent d'autre mal que la peur causée par une aussi 
violente commotion. Seule une femme agenouillée dans la lief 
eut sa coiffe enlevée, et ses yeux légèrement atteints restèrent 
tournés le reste de sa vie. La foudre frappa également le clocher 
du monastère des Saintes-Claires sans blesser personne. L'orage 
s'abattit encore sur la chapelle de Notre-Dame de Miséricorde, 
au faubourg du Marchix, où il « brisa t/)utes les images d'icelle, 
excepté celle de la Sainte Vierge qui demeura dans son entier ; 
puis s'eslevant par le clocher de ladite chapelle , il en abattit le 
coupeau et la cloche. » 

En actions de grâces de ce que la glorieuse Vierge avait 
préservé son église de l'incendie, le Chapitre ordonna une 
procession , qui tous les ans se rendait de la Collégiale à l'église 
de Notre-Dame des Carmes à l'issue des matines du jour anni- 
versaire, et depuis peu d'années seulement (1637), se fait 
autour de Notre-Dame (•)• 

C'est à cet orage, ou à quelque événement analogue, que se 
rapporte la pose de l'ornement particulier qui distinguait jadis 
les clochers des Saintes-Claires , de Saint- Saturnin et de Saint- 
Nicolas. Une main de cuivre , dit Biré , surmontait la flèche de 
chacune de ces églises , en souvenir de la protection spéciale de 
la Vierge qui les avait préservées d'un incendie ('). 

Depuis un siècle le vieux château du Bouffay servait de prison, 
sans avoir ni chapelle ni aumônier pour les détenus. Touché 
d'un semblable état de choses et désireux d'y mettre un terme, 
Haistre 3Iichel Touzeliu , sieur de la Barre , conseiller du roi et 



(<) Ex archiviis eccles, Colleg. B. M, N. Calendrier historial de la 
glorieuse Vierge Marie, par Vincenl Charron, 4637, p. 524. 
(*) Efriiemasie, p. 53. 
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auditeur de la Chambre des Comptes, fonda h perpétuité, par 
acte du 2î janvier 1607, une messe basse devant ôtre célébrée 
chaque dimanche entre sept et huit heures , de même que les 
jours de Noël et de la Toussaint quand ces fêtes ne tomberaient 
pas le dimanche. Le Chapitre de Notre-Dame, spécialement 
chargé de veiller à celte charitable institution , reçut un ornement 
complet et diverses rentes assises sur la Bonnetière paroisse de 
Doulon, et s'engagea à fournir un chapelain ou prêtre qui 
a seront en leurs temps obligez de confesser les pauvres prison- 
niers détenus audict BoufTay , et leur administrer le Saint Sacre- 
ment de Tautel aux festes de Pasques, la Pentecoste, la Toussaints 
et Noël s'ils en sont par eux requis. » 

Le généreux magistrat' n'en demeura pas \h. Craignant que le 
manque de local ne devînt un obstacle à l'accomplissement de 
sa fondation, il augmenta les revenus et fit construire une chapelle. 
C'est ce que nous apprend un acte du 1®' septembre 1608, qui 
nous révèle en ces termes le nom de sa femme associée h sou 
œuvre de charité : « En accroissement du légat fondé, dotté, 
légué à jamais en perpétuité en la géole et consiergerye des 
prisons royaulx du Bouffay de Nantes, en la chapelle que luy et 
damoiselle Françoyse Fradm, sa compaigne y faict bastir et 
construire de neuf puis les six mois derniers (*). » 

Â Tinstallation des Maires, le nouvel élu accompagné du 
corps municipal se rendait en grande pompe à Notre-Dame, 
pour y entendre la messe, acte de dévotion bientôt devenu une 
coutume. En 1599, les chantres et choristes reçurent « trois 
escuz sols pour avoir chanté et répondu la messe en muscique du 
Saint-Esprit, n Neuf grands gâteaux payés vingt-quatre livres 
tournois servaient ù la distribution du pain bénit. Par acte du 
ââ août 1607, la communauté de ville fonda deux messes avec 
toute la solennité possible le jour de la réception du Maire et des 
Juges Consuls, et accorda pour cet effet une rente de trente- 
sept livres dix sous tournois constituée sur les deniers d'octroi. 

(>} Arckiv, départ,, fonds de Noire-Dame. 
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Le Chapitre trouva les honoraires peu élevés, en raison de la 
sonnerie, des tentures de tapisseries, etc., etc.... II adressa donc 
une demande d'augmentation ù la mairie qui , dans son assemblée 
du. 18 août 1639, porta avec beaucoup de condescendance la 
rente à cinquante livres. 

Plus tard, cependant, sans qu'on sache le pourquoi, le 
Chapitre de Notre-Dame, ne tenant aucun compte de ces bonnes 
dispositions , apporta une grande négligence dans la célébration 
de cette cérémonie. Enfin, par délibération des 28 novembre et 
13 décembre 1685, il chargea un de ses membres de prier, 
d'une façon peu respectueuse, « Messieurs du bureau de porter 
leurs fondations ailleurs. » Les pères Gordeliers s'engagèrent 
alors ù les accomplir dans leur église , sous » la forme la plus 
auguste, » sans changer la rétribution ('). 

L'historien des évoques de Nantes rapporte que la tenue de 
Torcè , c'est-à-dire l'espace existant entre le bas de la Molte- 
Saint-Ândré et l'Erdre, appartenait à la Collégiale. Il avait été 
compris dans la construction des fossés creusés pendant la 
Ligue par le duc de Mercœur pour protéger la grosse tour, mais 
sans que les propriétaires eussent été dédommagés. Faisant droit 
aux justes réclamations du Chapitre, la ville accorda le 28 février 
1608, trois cent quarante-cinq livres, à titre d'indemnité des 
maisons et jardins, ù condition qu'elle prendrait dans la tenue le 
terrain nécessaire pour former un chemin allant à la rivière ('). 

Généralement composé d'hommes instruits formés par de 
longues et sérieuses études au ministère, le clergé s'est toujours 



(") Archiv. départ., fonds de Noire- Darae. — Archiv. de la Mairie, 
comptes des Miseurs, 459U. Registre des délibérations, 1080, fulio 4G. 

(*) Registre du Misciir, 1008, Archiv. de la Mairie. — (lotte teniie appelée 
aus!j^i la chaprlainic de Toreé . située à Ventrée du faubourg, et ta motte 
Saint- André, aulrerois cimetière de la psroisse Saint- Léonard, à présent (1682) 
paroisse Saint-CIément-lez-Nantes, devaient cbaque année deux sols six 
deniers moonoie de rente à la dame Prieure des Moutiers et de Bon -Garant. 
Aveu rendu audit Prieuré en 4G82. Archiv. départ. 
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et partout montré à la hauteur de sa mission, et Ton ne peut 
oublier Tinfluence des ordres religieux sur la littérature et les 
sciences modernes. À défaut des séminaires, institutions récentes, 
existaient les universités. Aussi dans les siècles précédents, 
n'était-il pas rare de rencontrer parmi, les curés de villages et 
même les simples vicaires , des licenciés dans les deux droits 
civil et canon, des bacheliers, des docteurs en droit et en 
théologie, etc.... Sans doute il y eut aux xvi«*et xvii« siècles des 
ecclésiastiques plus ou moins lettrés, mais ce sont des excep- 
tions qu'il faut se garder de généraliser, comme le fait Tabbé 
Travers, par exemple, à propos de ce qui se passa à la Collégiale 
en 1609. 

Le 2 janvier 1609, René Brossard, prêtre du diocèse d'Angers, 
se présenta devant Monseigneur de Nantes , muni de lettres du 
Pape en vertu desquelles il priait le prélat de vouloir bien lui 
accorder les provisions nécessaires , pour prendre possession 
d'une prébende vacante à Notre-Dame. Désireux de connaître 
les capacités du candidat , l'évêque le pria de traduire en français 
ces deux mots : Nobis orantibus. Troublé par le haut rang de 
l'interrogateur, ou complètement étranger aux premiers éléments 
de la langue usuelle de l'Eglise , le postulant ne put réussir à 
donner le sens si simple de ces expressions. Passant à la 
grammaire, une seconde question fut posée, sur la désinence au 
prétérit parfait du verbe parco. Le patient répliqua que c'était 
parci. 

Alors, l'évêque, suffisamment édifié, annonça au malheureux 
candidat que non-seulement son ignorance et son incapacité lui 
faisaient un devoir de ne pas consentir à sa demande, mais que 
comme il n'était pas du diocèse, et que surtout il n'avait pas 
l'habitude d'admettre aux ordres sacrés des sujets aussi peu 
familiarisés avec le latin , il préférait le renvoyer à ses supérieurs 
pour apprendre la granmiaire plutôt que de l'inscrire au nombre 
de ses chanoines (*). 

(I) En oavrant le Novus Thésaurus linguœ lalinœ de Gesoer, on lit parco. 
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C'est ici que doit être placé un document à Taide duquel on 
l'etrouve remplacement de presque toutes les chapelles et des 
principaux autels de Notre-Dame. Nous voulons parler de la 
visite épiscopale. Bien qu'elle soit antérieure d'une centaine 
d'années au tracé de cet édifice , d'après le plan aussi curieux 
que peu connu de la ville de Nantes, exécuté par l'architecte 
Portail vers 1733, elle n'offre que de très-légères différences 
avec les indications que donne ce dernier travail. En effet , 
aucun changement pour ainsi dire, n'eut heu pendant cette 
période. Aussi a>t-il été facile d'indiquer, avec une rigoureuse 
exactitude, les annotations qui accompagnent la planche que 
nous joignons à ce chapitre et même d'y ajouter quelques détails, 
puisés à des sources certaines, faisant connaître d'une manière 
plus complète la disposition intérieure de notre église ('). 

En raison de sa dignité, la Collégiale ne pouvait être visitée que 
par l'évêque en personne. Prévenu, une quinzaine au moins à 
Tavance, du jour choisi pour la cérémonie, le chapitre sef ren- 
dait processionncllement à l'évêché pour former le cortège du 
premier pasteur du diocèse qui, conduit sous un dais, était reçu 
à l'entrée de Notre-Dame avec la plus grande solennité et tous 
les honneurs dûs à son rang. Les ordonnances de Louis XIV 
prescrivent que dans cette circonstance le dais sera porté par 
les consuls ou officiers de justice, et les conciles prononcent 
l'interdit contre les églises qu'on essaierait de soustraire à cette 
formalité et l'excommunication contre les personnes régulières 
ou séculières qui tenteraient de s'y opposer. 

Des nombreux procès -verbaux de visites pastorales si intéres- 
sants pour constater l'état des anciennes éghses, de leurs orne- 
ments, de leurs reliques, de leurs trésors, il n'existe plus pour 

peperci, pabsi. L'usage a prévalu, dil-il, contre l'ancienne forme; jailis on 

disait fMirit, et nous disons peperci, Plaute, Acte III, vers 10 du Curculio, 

écrit : 

Qui homo mature quœsivil pecuniam , 

Nisi eam mature parsit, mature esurit. 

(<) Voir planche VI. 



kâ pvoiÂâeâ de >'afltes que ceM-d, déjà cité dans la mono- 
grapliie de saînt Satoniîo. Encore est-O ificomplrt, puisque 
I état des orneoieots ne s*jr troure point . non pins qœ les obser* 
rations particulières de rérèque an chapitre et au ficaire perpé- 
tuel. 



VISITE ÉPISCOPALE (*). 

Le 27 arril 1638, le Chapitre se renaît à réTèché pour 
accompagner Monseigneur Gabriel de Beauvau dans la visite que 
le prélat se proposait de faire â Notre-Dame. Accompagné de 
ses deux Archidiacres , du Grand Pénitencier, du Promoteur et 
du Greffier de rorOcialité et des visites, Monseigneur fut conduit 
à la Collégiale et après la célébration de la messe du Saint- 
Esprit par le Chefcier, procéda ainsi qu'il suit : 

« Premier, raondil seigneur visitant le Saint-Ciboire, s'y est 
trouvé nombre d'hosties, et a ordonné qu il y serait fait une autre 
bource plus propre qui cachera le tout du saint Ciboire. Et 
ayant depuis veu une corde qui tient le saint Ciboire, laquelle si 
elle cassoit il tomberoit par terre, ordonne que sur l'autel il 
sera fait un tabernacle pour mettre ledit saint Ciboire ('). 



{*) Extrait du livre des visites des églises de Nantes, manuscrit appar- 
tenant n M. Tablié Gautier, auteur du Fouillé du diocèse. 

(V) L'uMage de suspendre le Saint-Sacrement au-dessus de Tautel e$l des 
plus antiques. 11 remontait à quinze siècles dans Téglise de Reims, et n'est 
interrompu que depuis quelques années seulement ( Bulletin mon.» année 
I8G.1, p. 4G5 ). — Au commencent du vr siècle le concile de Tours ordonna 
de mettre rEucharislic en réserve à l'autel . sous Tirnage de la croix et non 
dans des armoires : IJl corpus Domini in allari non in armario sed sub 
crucis tilulo componatur ; c'est-à-dire que le vase ou ciboire dans lequel se 
conservent les hosties doit être suspendu sous la 6gure et au pied de la croix 
( Explication des cérémonies de l'église , par D. Claude de Vert » t. iv, 
p. âr> }. 
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» Monseigneur a visité le premier autel et trouvé dessus une 
croix d'argent doré, sur Tempatement de laquelle y a deux 
pierres et quatre qui y manquent, la pomme de ladite croix est 
garnie de petits rubis et enrichie des figures de la Vierge et de 
saint Jean , en laquelle nous a été asseuré par ledit Chefcicr y 
avoir les quatre anneaux des échelles de Notre Seigneur. 

» Aussi nous a été représenté un casque d'argent , sur lequel 
restent seize pierres au bas duquel y a un escusson de Bretagne. 

a Plus nous a été représenté par ledit Cbefcier, une image 
de la Vierge de haulteur de trois pieds ou environ , d'argent 
doré , plantée sur trois lions portant en sa main un petit vase 
dans lequel on nous a dict y avoir du laict de la Vierge, et dont 
ledit chefcier a dit qu'il nous informera de la cognoissance qu'il 
en a. Sur le bras gauche d'icelle y a un petit Jésus, qu'elle tient 
en sa main. Sur la teste de laquelle image y a une couronne 
enrichie de pierres dont les huit fleurons sont garnis chacun de 
quatre pierres, sans compter celles du cercle se montant en tout 
49 pierres (*). 

» Davantage nous a esté monstre une aultre image de saint 
Vincent Ferrier confesseur revêtu de Tordre des Frères Pres- 
cheurs, portant en ses mains un relicaire d'or enrichy de quatre 
pierres et d'ossementz de sainctz et aux costez de vingt-six pierres. 
Dans lequel relicaire nous a esté dict par ledit chevecier estrc 
un os dudit saint Vincent. Au derrière de la teste est une auréole 
d'argent doré. Ladite image posée sur un pied d'estel d'argent 
et les bordures sont dorées avec inscription en vieil caractère, 
de saincl Vincent confesseur ('), 

(<) Vincent (liarron, dans son Calendrier hisiorial, p. 112, nous apprend 
que ceUc slalue pesant douze ou quinze marcs , était un don du pieux et 
vénérable évoque Daniel Vigier qui en (it faire une semblable pour la cathé- 
drale. 

(<) Ce reliquaire renrermait le doigt offert à la pieuse duchesse Françoise , 
lorsque le cardinal de Coétivi , légat du Pape , leva de terre le corps du saint 
religieux après sa canonisation en 1456. Par son testament le duc Pierre II 
en avait fait don à la Collégiale. 
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9 Outre nous a esté aussi moustré une autre image de sainte 
Pétronille, sur un pied d^estel de cui?Te doré, le corps et le 
chef d^argent doré , avec une auréole aussy d'argent doré 
au derrière de la teste, portant entre ses mains un relicaire dans 
lequel on nous a dict estre un de ses os, arecq rescritean en 
vieil caractère escript, de sainte Petronille. 

9 Plus nous a esté monstre dans une petitte boiste de sapin 
peinte une vieille bource de satin brodé, dans laquelle est une 
petitte boiste d'argent sur laquelle est escript , Béate Marie , et 
nous a esté dict estre dans icelle boiste un reliquaire de. la 
pierre sur laquelle était la Vierge lors de la Salutation Angé- 
lique (*). 

9 Plus nous avons visité Tautel et trouvé trois nappes en bon 
état. 

» Visitant Tautel de la paroisse estant en la dite église, et veu 
le saint Ciboire d'argent doré, représenté par le Recteur d'icelle, 
y avons trouvé grand nombre d'bosties, avons ordonné que le 
Recteur n'en gardera en l'advenir si grand nombre, et les 
renouvellera plus souvent. 

9 Visitant les fonds de ladite paroisse qui sont d'une pierre 
de marbre , avons trouvé en iceulx une cuve de plomb où est 
l'eau bénite, et les huiles en bon ordre dans des petitz vaisseaux 
d'estain et une petite écuelle d'argent. 

» Avons visité l'autel de Saint-Julien, évêque du Mans, 
au-dessus duquel sont, saint Julien l'ardent, saint Yves, et saint 
Main , ledit autel eu bon état. 

9 Nous a esté représenté par la plupart des paroissiens de 



(I) La lisle des reliques de Noire-Dame est fort incomplète. 11 y manque 
enU*e autres choses, « une petite portion de la ceinture de la Vierge qui est 
comme de rezeul blanc, » soigneusement gardée dans une boite d'argent. Sur 
la demande expresse du duc Pierre II , ce fragment avait été détaché d'une 
ceinture de la Vierge apportée de Jérusalem par les seigneurs de Quintin . 
et déposée par eux dans la principale église de cette ville. ( Voir Charron , 
CaL hittor.^ etc } 



DE nautes. 153 

ladite église , qu*ils n*ont point de cimetière pour enterrer les 
corps , et que le Chapitre prenoil beaucoup d'argent pour les 
ensepulturer dans la nef de ladite église , sur quoy après avoir 
oui lesdits paroissiens et le sieur Ghefcier, en leurs raisons, avons 
ordonné que le Chapitre nous informera de ses droits par actes 
et mémoires dans le mois pour y estre jugé ce qu'il appartiendra. 

A Plus avons veu la chapelle des Havars et Quenouars, fondée 
de saint Jacques le Mineur, et y avons trouvé Tirnage de saint 
Jean Tévangéliste , sainct Philippe et au-devant de Tautel le 
crucifixment de Notre-Seigneur autrement sa Passion enrichie 
de personnages dorez. 

» Visitant Tautel Saint-André, Tavons trouvé garni de ses 
trois nappes, de son parement, ledit autel basty de quatre 

colonnes sur lesquelles sont élevées deux sur le bout sont 

posez deux globes et croix dorés, au milieu desdites croix est 
élevé un arche. 

» Il y a devant Tautel de la paroisse une lampe que Ton dit 
estre flambante et entretenue d'huile jour et nuit. 

» Avons visité la chapelle de Notre-Dame de Patience et 
trouvé Tautel de pierre garni de ses trois nappes en bon état. 

» La chapelle des Essarts, où avons* trouvé statues de la Vierge 
saint Philippe, sainte Catherine, et y a un tombeau en icelle. 

D Veu la chapelle de Marie-Magdeleine , d'un coté sainte 
Marthe et de l'autre sainct Jacques, l'autel de bois garny de sa 
pierre et nappes , au-dessus deux tableaux de l'Annonciation , 
d'un coté l'Ange et de l'autre la Vierge. 

» Plus la chapelle saint Claude, entourée de saincts et sainctes 
è costé, de pierres, l'autel garny de six nappes en bon état. 

» L'autel Saint-Eustache , Saint-Jean-Baptiste , Saint-Jean- 
l'Evangéliste, garny de ses nappes dont y a un tableau de l'An- 
nonciation , dans une chasse de bois. 

» Nostre-Dame de Pitié estant au derrière du grand autel du 
chœur, un autel de pierre garny de ses trois nappes. 

» L'autel do Sainte-Catherine de pierres de taille , garny de 
ses trois nappes et avecq un chassix de bois , tant en haut qu'en 
bas, au-dessus est Firoage de la nativité de Notre-Seigneur. 
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» Visitant la chapelle de SaiDl-Tbomas assisté de saint André : 
Tautel de pierre de taille avec ses trois nappes , toutte ladite 
chapelle de pierre de taille cizolée avecq des bacs de bois allentour 
et dans lai}ut'lle h ce que Ton a dict est le cœur inhumé de Mes- 
sire Thomas Régis, vivant Evesque de Dol et chevecier de ladite 
église. 

n La chapelle de Sainct-Maurice : Tautel gamy de ses nappes 
et parmcntz, garny de clôture de bois, auquel y a un tableau 
de la descente de la Croix, au costé de TÉpistre y a un tableau 
de la Vierge et son petit Enfant , du costé de TÉvangile y a un 
aultrc tableau ou est au-dessus, eslevé en relief, l'image de 
sainct 3Iaurice, patron de ladite chapelle, du costé de TEpistre 
Sninct-Gilles et du costé de l'Evangile Sainct-François regardant 
un crucifix dont il reçoit le sainct Signât, du costé de l'Ëpistre 
y a un tableau de l'Adoration des Trois Roys. 

» La chapelle Saincle-Marguerite, veu l'autel garny de ses trois 
nappes, au milieu est l'Annonciation en bosse el enchâssé de bois. 

n L'autel de la Trinité eslevé en bosse, des deux costez deux 
petitz tableaux l'un de saincte Geneviefve et l'aultre de Notre- 
Dame de Recouvrance avecq une pierre de marbre. 

n Veu l'autel de Notre-Dame de Bon-Amour ou sont les 
statues de sainct Nicolas, sainct Simon et sainct Pierre, ledit 
autel est de pierre et en bon état. 

« L'autel Sainct-Fiacre au-dessus duquel est l'Assomption et 
la fondation , ledit autel est garny de ses nappes. 

M L'autel de la Magdeleine sur lequel n'avons trouvé qu'une 
nappe et nous a esté dict que la messe ne sy celebroit. 

» La chapelle Sainct-Gosme et Sainct-Damien , l'autel est de 
pierre au-dessus duquel est le tableau de la Vierge , ledit autel 
est garny de ses nappes. 

Le Chapitre de Notre-Dame de Nantes. 

» Ledit jour, sur les deux heures d'après midy, lesdits sieurs 
chevecier, chantre, chanoines, chapitre et choristes de ladite 
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église sont venus comme devant nous trouver processionnel - 
lement et en corps à notre dit palais épiscopal , d'où ils nous ont 
conduit en ladite église ou estant avons visité le chapitre et 
ornements de ladite église. Avons ordonné que le calice de 
Landais sera racommodé mesmement la plataine. 

» Que pareillement le petit calice où il y a escript , la Notre- 
Dame de Nantes , sera raccommodé. 

» 11 y a six chappes fort vieilles. 

» Noms des Chanoines : 

» V. et D. Missires François Feillet , chevecier. 

Sanson Libort, chantre. 
Pierre Grenet , chanoine. 
Jan Mosnier, — 
Michel Macé , — 
Pierre Denyon, — 
Geffroy Guerin — 
Pierre Guillemin, — 
Jan Guerin , — 
JuUien Bedeau, — 
Gille Morelle , non presbtre, chanoine. 
Pierre Guihard, — 

Jan Boutin, — 

Simon Ghevreul, — 

Patrice Martin , — 

Gilles Hamelin, — 

Jean Moreau , non presbtre, — 
Jullien Rageot, — 

René Guihat, — 

» Avons ordonné que Missire Jullien Bedeau , recteur de Vallet , 
communicquera ses provisions dans ce mois. 

ji Missire Pierre Guihart, recteur de Blain, communicquera 
à pareil ses provisions. 

a 
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Misère Patrice Martin , recteur de Jl^anger. communicquera 
pareillement. 

• Et a faulte de ce y sera par nous fait droit. 

• Nous a esté monstre deux lÎTres de leurs stalutz,, dont Tun 
est couvert de basanue rerte , ledit premier est intitulé Rete- 
rendo^ etc..*, signé et garanty de Desno yotarius publiau , de 
prœmissis rogatus. Ensuite y a une ordonnance de deSiinct 
Monseigneur Charles de Bourgneuf , Evesque de Nantes. 

» Plus s*est trouvé un autre livre de basanne violette qui est 
la copie desdils stalutz , non signé lequel nous a esté mis entre 
mains, pour y mettre Tapprobation et décrets qui se trouveront 
raisonnables par nous. 

n Jean Moreau , chanoine aagé de ixiiij ans luy avons enioinct 
de prendre les ordres de prestrise aux prochain ordres. 

n Pareillement à Gilles Morel aussy chanoine de Taage de 24 
i 2;) ans, avons enioinct de prendre Tordre de prestrise. 

n Liste des noms des Chapelains et Choristes de Notre- 
Dame DE Nantes : 

» Missirc UcnéMesnil, maire chapelain. 

André Raclon , id. malade. 

Jan 3Iauvais, serai- prebendé. 

Jan Sourice , semi-prebendé. 

Guillaume Le Boucher, soubz-chanlre. 

Jacques Bonpas, soubs-diacre. 

Jan Aubin , maître de musicquc. 

Georges Seicher. 

Charles Rose. 

Pierre Provost , malade. 

François Le Conte. 

François Le Vasseur. 

Denis Carcyreux. 

Pierre Gaultier. 

Michel SafTré. 

Michel Mechinault , sacriste. 
» Six enfants de chœur. 
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» Avons ordonné que les susdits chapelains et tous aultres 
possédant chapellanies en ladite église, nous mettront entre mains 
dans le mois Testât desdits chapellanies et du revenu d'icelles. » 

Aux x\i\^ et xviii^' siècles , les fondations deviennent rares , et 
les longs règnes de Louis XIV et de Louis XV laissent peu d'actes 
ou d'événements à enregistrer dans les annales de Notre-Dame. 

En 1608, la famille do Roussillon de Barberé donne une 
somme de cinq cents livres tournois , en pièces de seize sous , 
pour obtenir le droit de posséder un enfeu, cave , tombe , armoi- 
ries, etc., dans la chapelle de Sainte -Marguerite, joignant la 
nef à main droite du côté du chœur , et institue, en outre, plu- 
sieurs messes dans cette même chapelle. 

Par acte de 1614, le Chapitre permet à Pierre Ménardcau, 
sieur de la Bouchetière, et Françoise Hus, veuve de Guillaume 
Bernard, sieur du Portricq, exécuteurs testamentaires de ce 
dernier, de « faire ouverture en la muraille de lanefTde ladicte 
eglize entre le tombeau du duc AUain Barbetorte et Tautel paro- 
chial de ladicte eglize. Dans icelle muraille faire faire une arcade 
de pareille haulteur que celle du tombeau dudict duc, de la 
largeur de sept piedz ou sept piedz et demis, et prendre au 
dehors de ladite muraille , tirant vers les logis de la Ghefcerie la 
largeur d'unze piedz de libre y compris la muraille dudit dehors, 
et depuis la porte par laquelle on entre à présent en ladicte 
eglize vers ladicte Ghefcerie , tirant vers le premier pillter ou 
aboultant du dehors de ladicte eghze , seize pieds de longueur y 
compris aussi ladicte muraille du dehors. Et en ladicte espace 
faire faire une voulte et enfru en terre. Et prandre on ladicte 
eglize rentrée sufiizante pour dessandre et entrer audict enfeu. 
Et audessus dudit enfeu et espace, faire construire une chapelle 
de ladicte largeur que dessus, et de haulteur quinze piedz, à 
prandre de la place et carreau jusques audessoubz de la voulte 
de ladicte chappelle. VouUens et consantens que les démolitions 
de ladicte muraille et fondemens demeurent h ladicte veufTve pour 
aider a la construction de ladicte chapelle , et quelle change la 
porte qui à présent sert pour entrer en ladicte eglize vers ladicte 
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Chefcerie et en faire une autre à costé de la chapelle des Essartz 
pour entrer en ladicte eglize. » 

Outre la construction de cette chapelle , dont le devis nous 
donne les dimensions du tombeau d'Âllain Barbetorte , les fon- 
dateurs consacrèrent une somme de 720 livres tournois à Tachât 
de 45 livres tournois de rente pour un service solennel et 16 livres 
tournois pour une messe basse de beata devant être célébrés dans 
leur chapelle, abandonnant en plus à la psalette « une pipe de 
vin du cru du Portricq à chaque vendange » pour la rétribution 
de deux enfants de chœur assistant à ces offices. 

En 1609, Jean Fourché, maître des comptes de Bretagne, 
Tun des amis du duc de Mercœur , qui Tavait nommé maître de 
son artillerie , puis maire de Nantes en 1596, et Marie Joullain , 
sa femme, sieur et dame de la Gourousserie , de Quéhillac, 
etc.... (*) désireux d'être inhumés dans la chapelle Saint-Maurice, 
obtiennent, moyennant 640 livres payées en « quartz d'escus , » 
le droit d'y faire creuser un enfeu aux conditions ordinaires et 
par acte du 15 juin 1615 donnent une somme de 860 livres 
pour la célébration d'un service solennel. 

Le 16 décembre 16iî3 , Marie Fyot , veuve d'écuyer Pierre de 
Monty, seigneur dudit lieu et de la Chalonnière, conseiller du 
roi et maître ordinaire en la Chambre des Comptes , accorde au 
Chapitre de Notre-Dame une rente annuelle de 81 livres 5 sous 
tournoîâ, afin de faire dire chaque année un service solennel 
pour son mari , et d'avoir l'autorisation de placer sur sa sépul- 
ture, près de l'autel Saint-Eustache , une tombe de bronze ou 
d'autre matière avec épitaphes, armoiries, etc.... 

Par testament en date du 6 septembre 1627, Messire François 
Bedeau, prêtre chanoine de Notre-Dame, promoteur général du 
diocèse, et ancien aumônier de M^^ l'ambassadeur de France à 
Rome , lègue une somme de 800 livres pour fonder une chapel- 
lenie sous le titre de Monsieur saint François, son patron. Le cha- 



(<) Leur pelite fille, Louise, épousa le surintendnnl Fouquet. — Les actes 
de ces fondations sont toqs aux Arch. départ., fonds de N. D. 
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pelaindevaitdirechaquesemaineje jeudi, une messe de Toflice 
du Saint-Sacrement à Fautel de Madame Sainte-Catherine, près de 
laquelle est la sépulture du défunt, et de plus quatre autres messes, 
Tune du Saint-Esprit , dans Toctave de la Pentecôte ; la seconde , 
de Toflice de la Vierge , le jour de la Nativité, 8 septembre ; la 
troisième de angelo custode^ le 30 du même mois, et la quatrième, 
de Saint-Frangois , le 4 octobre. 

Le 7 janvier 1634 , noble homme Pierre Bedeau , sieur de 
Saint- Lo, probablement frère du précédent, ancien échevin de 
Nantes , conseiller et médecin ordinaire des rois Henri IV et 
Louis Xni : 

Médecin forl capable et savant {*) , 

choisit, pour sa sépulture et celle de sa famille, la chapelle 
située fvi's de la grande porte de la collégiale , et dédiée aux 
martyrs saint Gosme et saint Damien. Le Chapitre la lui concéda 
moyennant 500 livres une fois payées, et la fondation d'un 
service solennel. 

L'énumération des titres de Thomas Régis, a fait voir combien 
était commun et répandu Tabus de la réunion de plusieurs béné- 
fices dans les mains d'une seule personne. Presque tous les 
chanoines de Notre-Dame Tétaient également de la cathédrale, et 
joignaient à cela une , ou souvent , plusieurs cures. Sur les 
remontrances de Ms' de Bourgneuf, évoque de Nantes, les 
chapitres décidèrent, le 5 juillet 1616 , qu'à Tavenir nul ne serait 
plus nommé chanoine , en même temps, dans les deux églises. 



(1) Pierre Bedeau, reçu docteur-médecin à Nantes en 4597, suivant son 
diplôme qui existe encore à la Bibliothèque de Nantes , fonds Bizeul, avait 
été médecin du duc de Vendôme et comme tel se trouve plusieurs fois avan- 
tageusement cité par Charles Bouvard dans son poème sur la mort et la vie 
delà duchesse de Mercœur (Paris, Jean Leberl, m. dc. xxiv.) Nommé éche- 
vin de Nantes en 4613, par la volonté du Boi, il fut anobli en vertu des pri- 
vilèges de cette charge. Trois membres de cette famille furent chanoines de 
Notre-Dame. — Voir pour plus de détails la notice de M. Ch. Marionneau , 
intitulée : Souvenirs de la Roberdière, 
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Toatefois, remarque Fabbé Trarers, il oe fot pas déiéDdu 
d*accepter deax canoDicats dans différents diocèses , ni de pos- 
séder une cure coDCurremment aree ces bén^œs. 

Le même aulear nous apprend aussi que le 14 novembre 1658, 
la communauté de ville donna SOO livres à la confrérie de Sainte- 
Cyre , établie dans la collégiale pour pajer une statue d'argent 
dans laquelle seraient placées des reliques de cette sainte. L'insti- 
tution nouvelle de la confrérie de Sainte-Cjre, qui compta d'abord 
un grand nombre d'adhérents, ne subsista que peu de temps et 
tomba bientôt dans l'oubli. 

Le 24 mai 1646, le grand-vicaire, )lichcl Laubier, ayant 
convoqué un synode à Nantes, les députés du Chapitre de Gué- 
rande se placèrent à la suite de ceux des huit abbayes. Mais les 
chanoines de Saint-Pierre et de Notre-Dame ne furent point 
appelés, parce qu'il refusaient de reconnaître l'autorité du grand- 
vicaire qui n'avait, disaient-ils, aucun droit sur eux. 

La même abstention ne se reproduisit pas lorsque le 9 no- 
vembre 1601 , M»' Gabriel de Beauvau, tint un synode diocésain 
à Âncenis, et envoya présenter son mandement au Chapitre de la 
collégiale par M. Sicart, son secrétaire. MM. Pierre Guihard, 
chefcier , et de Bourgues , chanoine, furent désignés pour « assis- 
ter audit synode et y donner leur voix et suffrages sur les 
affaires qui y seraient proposées. » M. de Mello ayant ensuite 
témoigné le désir de prendre part à cette réunion et de s'y rendre 
à ses frais, le Chapitre lui accorda sa demande et l'adjoignit à 
ses députés. Ces mesures prouvent que les assistants étaient 
défrayés par les corps qu'ils représentaient, et que le nombre des 
députés n'était pas fixé. 

En 1724 les recteurs de Saint-Denis et Saint-Laurent de Nantes, 
citèrent au Pariement de Ucnnes le Chapitre de Notre-Dame. 

Ils prétendaient 1^ que si un chanoine ou un officier de la 
Collégiale tombait malade, et mourait, sur une autre paroisse 
que celle de son Chapitre , le droit de lui administrer les derniers 
sacrements , et de faire la levée et l'inhumation du corps , appar- 
tenait au recteur de la paroisse sur laquelle il était décédé. 
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^^ Qu'un paroissien ayant choisi sa sépulture dans Téglisc Col- 
légiale, le recteur de sa paroisse, auquel le droit de faire la 
levée et la conduite du corps n*a jamais été contestée par le 
Chapitre, ne pouvait pas être obligé de le déposer à la porte de 
la Collégiale , sans y entrer, et avait droit de le conduire jusqu'au 
milieu de la nef('}. 

A Tappui de leurs prétentions , ils alléguaient principalement 
la différence existant entre les cathédrales qui sont généralement 
les églises mères des paroisses et possédaient Texercice de toutes 
les fonctions curiales , avant l'érection de celle-ci, et les Collé- 
giales dont la cure personnelle ne s'étend pas au-delà des limites 
de leur cloître ou de leur paroisse. Us citaient de nombreux arrêts 
et produisaient une délibération du 12 décembre 1669 , par 
laquelle le Chapitre déclara qu'il n'avait enlevé le corps du sieur 
Couynet , chanoine, que par la permission du recteur de Saint- 
Laurent , et qu'il n'avait nulle intention de préjudicier à ses droits. 

Le Chapitre soutenait, au contraire, que les Collégiales n'étaient 
qu'un démembrement des Cathédrales, dont le clergé était 
devenu trop nombreux , qu'elles avaient les mêmes habits , les 
mêmes règles, les mêmes privilèges , et que tel était certainement 
l'origine de Notre-Dame de Nantes qui existait déjà au commen- 
cement du x® siècle. Qu'ainsi les chanoines et les officiers du bas 
chœur, de l'une comme de l'autre, n'ont point d'autres paroisses 
que leur église ni d'autres pasteurs que leur premier dignitaire. 
Que ce droit qu'on leur conteste aujourd'hui est cependant établi 
par une possession constante de presque toutes les Collégiales du 
royaume et en particulier des autres Collégiales de la province 
dont aucune n'est citée comme église matrice. 

Enfin le 14 mai 1739, la cour rendit un arrêt par lequel les 
Recteurs furent maintenus dans le droit d'administrer les 
Sacrements aux chanoines, chapelains, choristes et autres 
officiers de la Collégiale , domiciliés et malades dans les maisons 



(>) Journal des audiences et arrêts du Parlement de Bretagne, par 
M. Poulain-Daparc. Rennes, 1763, t. m, p. 77 et luiv. 



162 NOTRE-DAME 

qui De font pas partie du cloître et paroisse Notre-Dame, d'en- 
lever les corps, de les conduire avec leur propre clergé dans 
Téglise paroissiale, pour leur rendre les derniers devoirs et de là 
les accompagner à la Collégiale, où le Chapitre procédera à 
rinbumation, à moins que les chanoines décédés n'aient choisi 
par testament leur sépulture ailleurs. Cet arrêt ordonne en 
outre : que dans le cas de convocation du Chapitre aux enterre- 
ments , la cérémonie ne pourra commencer qu'après l'heure et la 
fin de l'office canonial ; que le Chapitre marchera dans le rang le 
plus honorable, à l'exception du recteur seul qui marchera im- 
médiatement devant le corps; que lorsque quelqu'un aura choisi, 
par testament ou par fondation , sa sépulture dans l'église Collé- 
giale, le corps après avoir été enlevé par le recteur de la paroisse 
sur laquelle le décès sera arrivé , et conduit dans son église 
paroissiale afin d'y recevoir les derniers honneurs , sera de là 
transporté à Notre-Dame , pour y être reçu par le Chapitre au 
bas de la nef, après quoi le recteur se retirera avec son clergé. 
Le Chapitre est condamné au trois quarts des dépens , l'autre 
quart compensé. 

Toutes ces discussions , pour lesquelles on se passionnait, dans 
lesquelles chacun prenait parti suivant qu'il relevait de la Col- 
légiale ou des paroisses, entretenaient un esprit de division et de 
susceptibilité, qu'envenimaient des commentaires et des interpréta- 
tions sans fin. Les lignes suivantes empruntées au vénérable 
curé de Saint-Nicolas M. Brelet de la Rivelerie (') en sont un 
frappant exemple. 

Le 5 novembre 1732, le Chapitre procéda aux obsèques de 
M. Jean Rubion, chanoine et recteur de Notre-Dame, sans 
avertir contre l'usage observé les recteurs de la ville ('). Le recteur 
de Saint-Nicolas et celui de Sainte-Croix s'y rendirent seuls, et 



(>) Arch. municipales, registres de la paroisse Saint-Nicolas, 4732. 

(*) Celle omission se rapporte évidemment au procès précédent, pendant l'ins- 
tance duquel le Chapitre ne se souciait nullement de se conformer à un usage 
qui, peut-être, aurait pu être traduit comme un acte de faiblesse. 
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comme nous ne sommes arrivés, dit le premier, qu'après Tenlief 
du corps et la grand' messe dite , nous n'avons assisté qu'au 
Zf 6era et à l'inhumation même, laissant continuer l'office com- 
mencé, prenant les places qui se sont trouvées pour ne rien 
troubler, d'autant plus que les chanoines ne paraissaient guère 
avoir de rang entre eux à cause de la grande foule de peuple 
assistant. Le tout sans aucune opposition, ce que j'ai écrit parce 
qu'il m'est revenu que le bruit s'était répandu en quelques en- 
droits de la ville que les chanoines avaient eu dessein de nous en 
faire quelqu'une avant cette cérémonie, ce qui n'est pas. 



*—* 



CHAPITRE IX. 



Processions à Noire-Dame. — Procès à celle occasion. -=- Origine delà pro- 
cession de la Fête-Dieu à Nanles. — Dispositions préliminaires. — Ordre 
du cortège. — Station à Notre-Dame. 



Autrefois , comme il est facile de s'en convaincre en lisant 
cette monographie , les processions étaient beaucoup plus multi- 
pliées qu*aujourd'Iiui. Avant la célébration delà messe solennelle, 
le clergé de la cathédrale se rendait à Notre-Dame le jour de 
Noël , le jour de la Purification de la Vierge après la bénédiction 
des cierges , le jour de Pâques , le jour de la Pentecôte , aux 
fêtes de saint Pierre et de saint Paul, de TAssomption , de saint 
Clair, de la Toussaint, etc. , etc.... En outre , chaque fois qu'il 
y avait une messe pontificale , « Tévêque vêtu comme pour les 
vêpres , la mitre en tête , la crosse en main , précédé du clergé 
de la cathédrale , va processionnellement chanter un motet en 
la nef de l'église collégiale de Notre-Dame, lequel fini et le 
petit verset répondu , Tévêque dit, tête nue, les mains jointes et 
à haute voix : orenius ; puis l'oraison compétente de la Sainte- 
Vierge, dans le livre lui présenté par les officiers d'icelui, sou- 
tenu par le prêtre assistant , qu'il finit par la plus courte conclu- 
sion , et ayant ensuite repris sa mitre et sa crosse , il donne la 
bénédiction solennelle, après laquelle on retourne dans le même 
ordre à la cathédrale. » ( * } 



(*) Le dimanche des Rameaux ou de Pâques-Fleuries, le Chapitre de 
Saint-Pierre se rendait au cimetière de Saint- Clément. A cette procession, 
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Chaque fois que la station du Chapitre diocésaiD s'accompUs- 
sait par le chant d'un motet eu musique exécuté dans la nef de 
la collégiale , les cierges étaient allumés sur Tautel , la porte du 
chœur ouverte , et Tofiice , bien que commencé , devait cesser 
pour ne reprendre qu'après la sortie du clergé de Saint-Pierre. 
C'était un droit fort anciennement acquis , destiné à rappeler 
que Notre-Dame ayant été placée , par le pape Innocent II , sous 
Tautorité de Rrice , évêque de Nantes, ce prélat Favait, en 1137, 
cédée à son Chapitre, et que dans le bref d'érection en collégiale, 
Daniel Vigier avait spécialement réservé les droits du corps capi- 
tulaire , « salvo jure et sine prejtidicio capittdi ; » droits , au 
reste, plus explicitement reconnus encore par la rente de six 
sous monnaie que le vicaire perpétuel soldait annuellement. 

Or , le jour de la fête de saint Clair, premier évêque de Nantes 
(16 octobre 1654 ), les chanoines de Saint-Pierre s'étant présentés, 
comme d'habitude à Notre-Dame , la grille du chœur resta 
fermée et l'office collégial continua malgré leur présence. Peut- 
être était-il trop avancé?.... En ce cas, une simple notion des 
convenances et du respect dus au lieu saint devait démontrer 
l'inconvenance d'une semblable interruption qu'eût évité, soit 
plus de diligence d'un côté, soit moins de précipitation de 
l'autre. Cependant, historien impartial, nous ne pouvons omettre 
d'avouer qu'il résulte des pièces du procès , que c'était une inten- 
tion bien arrêtée de la part de MM. de Notre-Dame , d'humilier 
ainsi leurs confrères en considérant cet acte de supériorité 
comme une atteinte à leur propre dignité. 

La cause première d'un aussi fâcheux éclat venait de ce 
qu'en 1650, et dans les séances des 12, 15 et 22 juin 1654 ('), 
MM. de la cathédrale avaient, au mépris des droits de MM. de 

dit le Missel de Nantes, fit circulus gentium circa cntcem, il se forme un 
cercle de gens autour de la croix du cimetière , lorsqu'on chante le répons 
circumdederunt me. ( Explication des cérémonies de r Eglise, D. Claude de 
Vert. T. II, p. 49.) 

(*) Tables des registres des délibérations capitulaires. ( Arch. du Chapitre de 
Saint-Pierre. ) 
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la coUégiale, nommé en qualité de père des pauvres, uu membre 
de ce dernier corps, refusant de recevoir, contre Tusage établi, 
celui que ses confrères avaient désigné. Chaque année, en effet , 
depuis le règlement de 1568, les deux Chapitres députaient 
alternativement Tun des leurs à cet effet, et depuis le règlement 
de 1658 , le clergé de la collégiale n'eut plus aucune part dans 
Tadministration des hospices. 

Quoi qu'il en soit, un procès s'en suivit. Malgré l'opposition 
du Chapitre de Notre-Dame alléguant toujours sa prétendue fon- 
dation ducale , la coutume immémoriale dont il était en possession, 
« d'aller dans l'église de Saint-Pierre lorsqu'il y a quelque ser- 
vice solennel , messe publique pour le roy ou le gouverneur de 
la province, de se placer parmy les chanoines, de recevoir 
l'encens, de baiser la paix, de recevoir les députés qui les 
prient d'entrer au Chapitre de Saint -Pierre lorsqu'ils s'assemblent 
pour les affaires du clergé , de se nommer Pères des pauvres ^ 
d'assister aux assemblées de l'Hostel de Ville en qualité de dépu- 
tez du clergé de Nantes , etc.. , » il fut débouté de sa demande. 
Une sentence de la Cour et Siège Présidial de Nantes , datée 
du 23 janvier 1655, confirmée par arrêt du Parlement du 3 sep- 
tembre même année, maintint le Chapitre de Saint-Pierre dans 
son droit , faisant « défenses de l'y troubler ny empescher aux 
heures accoustumées , et de tenir les portes du chœur de ladite 
église de Notre-Dame fermées , de chanter ou faire jouer les 
orgues pendant qu'il sera dans ladite église. » ( * ) 

L'une dès fêtes les plus imposantes de l'Église est celle du 
Saint-Sacrement , dite autrefois du Corpus Domini , ou encore le 
Sacre ou la Fête-Dieu. Ce qui la distingue entre toutes , c'est la 
procession solennelle dans laquelle le culte déploie sa pompe 
majestueuse et ses magnificences. Établie, suivant l'opinion com- 



(>) Sentence dn siège présidial de Nantes, et arrest du Parlement confir- 
natif d*icel!e , etc. , etc. . snr le fait des processions qu'a droit de faire Tcglise 
cathédrale dans la collégiale de Nantes. Brochure de dix pages in-8o , sans 
nom d'imprimeur. (Deux exemplaires, ibid,) 
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mune, par le pape Urbain IF, vers 1364, on ne commeDca à la 
eélébrer eo France qu'en 1S18. Loin d'être aussi ancienne k 
Nantes , la procession , particaliëre , dans le principe , à chaque 
église , ne commença à derenir générale , suivant Tabbé Travers , 
qu'en Tannée 1500. Cependant longtemps avant cette époque, 
ToIBce du Saint-Sacrement se célébrait à Notre-Dame , conmie 
le prouvent les fondations du double de Toctave en 1454, et du 
cierge da Sacre en 1 482. Anssi la procession rentrant essentiel- 
lement dans les cérémonies de ce jour av^t-elle lieu pour la 
Collégiale , car il n'y avait point de fête alors sans une procession 
plus ou moins solennelle avant la grand'messe. 

En 1506 , les diverses paroisses de la ville se réunirent pour 
la première fois à la cathédrale , se rendirent à Saint-Nicolas et 
revinrent à leur point de départ en accomplissant le même par- 
cours, c'est-à-dire la Grande-Rue et la rue des Halles. Le 
Chapitre de Saint-Pierre décida, le i5 mai 15âS, de donner 
plus d'extension à cette cérémonie et de s'entendre avec le sjndic 
de la ville , puis fit défendre au cbefcier et au Chapitre de Notre- 
Dame de faire porter le bâton de la cbantrerie de la Coll^iale, ce 
qui ne fut point admis par ce dernier corps. 

Le syndic et MM. de Saint-Pierre convinrent , le 6 juin , que 
le cortège suivrait Titinéraire usité pour se rendre à Saint-Nico- 
las , mais retournerait à la cathédrale par la rue de la maison du 
sénéchal (Petite-rue-des-Carmes), par la rue de Verdun (de la 
Commune), et qu'arrivé à Notre-Dame, les chapitres entreraient 
seuls chanter un motet en musique. 

Ces prescriptions s'exécutèrent comme il avait été réglé, le 
Saint -Sacrement, entré à Notre-Dame , fut posé sur le tcmibeau 
du duc Pierre H, couvert, à cet effet, du plus beau linge qu'il 
fut possible de se procurer. Cet usage continua longtemps, et la 
tradition veut que le linge dont on se servait , eut été filé par la 
bienheureuse duchesse Françoise d'Amboise ( ' ). 

A Nantes, la procession du Saint-Sacrement, si sympathique 

(*) Voir Travers, l. ii , p. 301 et 30). 
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aux sentiments religieux de la population , fut toujours environ- 
née de la plus grande splendeur. Gomme au xvi^' siècle , les rues 
sont jonchées d'herbes odoriférantes , seulement les tapisseries de 
haute lice, aux scènes bibliques et variées, ont fait place à des 
draperies légères, à des guirlandes de verdure et de fleurs. D'élé- 
gants reposoirs , des flèches aériennes , des décorations de bon 
goût ont succédé aux lourds et massifs échafauds. De gracieuses 
troupes d'enfants et de jeunes filles font oublier, sans trop de 
peine, les nombreuses corporations des arts et métiers, leurs 
chefs-d'œuvre et les énormes cierges des paroisses. 

Mais si l'ensemble et l'ordonnance du cortège trioipphal , qui 
n'appartient qu'à l'Église latine, ont changé, surtout depuis un 
siècle , le lecteur nous saura gré de faire passer sous ses yeux 
les personnages figurant jadis en cette circonstance dans leurs 
costumes d'apparat. D'ailleurs, c'est rester dans notre cadre, la 
procession de la Fête-Dieu ayant une relation étroite et directe 
avec l'histoire de Notre-Dame (*). 

Ce jour-là, à sept heures précises du matin, commencent 
Primes suivies sans discontinuer de Tierce et Sextes, pendant les- 
quelles les corps de la ville s'assemblent pour se rendre, avant le 
commencement de la grand' messe , à l'église cathédrale , où ils 
se placent ainsi : M. le Gouverneur, dans la chaise haute du 
chœur, la première à gauche en entrant , qui est celle du Tré- 
sorier, qui lui-même prend celle du Scholastique, et le Scholas- 
tique la suivante. Cette première chaise est parée d'un tapis et 
un carreau de velours rouge préparés par le Sacriste. MM. de 
la Chambre des Comptes occupent toutes les stalles hautes et 
basses des deux cotés du chœur, excepté les deux premières 
des hautes du coté de l'Évangile , qui étant celles du Doyen et 



(1^ Le règlement pour la procession de la Féle-Dicu esl extrait du Cérémo- 
nial de l'Eglise de Santés, vol. in-8* . imprimé chez Mellinel- Malassis 
en t780. A noire connaissance , il n*exisle plus que trois exemplaires 
de cet ouvrage, Tun à révêchc, le second à la bibliothèque du Chapitre, le 
troisième aui^ mains d'une personne de la ville. 
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de TArcbidiacre de Lamée, demearent ?ides lorsque ceux-ci 
sont absents. Le premier Président occupe celle du premier 
Archidiacre, la première des hautes du coté de TÉpItre; et F Ar- 
chidiacre se place en celle du Chantre, à coté de celle de l'Érèque, 
quand il n'officie pas à Fautel. 

MM. du Présidial sont placés dans le sanctuaire, moitié d'un 
coté, moitié de Tautre. 

MM. du corps de TUniversité , en Tune des chapelles de 
rÉglise, sur des chaises et des bancs qu'ils ont eu soin d'y faire 
placer. 

H3L du corps de Ville et les Consuls en leurs places ordinaires, 
au-dessod^ de l'autel de la Sainte- Vierge , et le Lieutenant du 
Prévôt avec ses Archers, près de M. le Gouverneur. 



ORDRE DE LA PROCESSION. 

a Dès les sept heures du matin , le Procureur du Roi de police 
et les Officiers ordinaires commencent à faire marcher tous les 
gros cierges des métiers, congrégations et confrairies, chacun en 
son rang et ordre. Les membres de chaque métier ou confrairie 
marchent deux à deux, tète nue, une torche de cire blanciie à la 
main ; en sorte que les plus anciens soient les derniers. Le ciei^ 
de la ville est à la tète de tous les autres. 

Après lui viennent quatre torches ardentes de la confrairie de 
la Chandeleur. Ensuite le cierge appelé des (hiagers^ appartenant 
à la même confrairie, que les gabariers de la Fosse sont en pos- 
session de faire porter aux frais des trois derniers mariés de leur 
vacation et de suivre le cierge. 

Suit le cierge de Saint-Sébastien, porté par les enfants de la 
paroisse de Saint-Vincent. 

Les pécheurs de la Sausaie portent ensuite celui de leur con- 
grégation, établie en la chapelle de Ron-Secours, précédé de 
deux grosses torches allumées, et d'un prévôt portant sa baguette 
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à la main ; les deux autres prévôts sont, avec leurs baguettes en 
main, à la queue de la confrairie. 

Après ce cierge vient celui des pèlerins, précédé d'un bretteur 
en surplis, avec sa clochette, de deux grosses torches allumées, 
et de deux prévôts de ladite confrairie, tenant en main des ba- 
guettes en forme de bourdons , suivis de deux autres grosses 
torches et des confrères portant leurs bourdons, et ayant leurs 
rocbols et leurs chapeaux garnis de coquilles ; après lesquels le 
troisième prévôt, avec sa baguette en bourdon à la main ('}• 

Ensuite vient la confrairie de tous les Saints, ajant, au lieu 
d*un cierge, quatre torches ornées de bouquets et des tableaux 
de ladite confrairie ('}• 

Puis vient le cierge do la confrairie des bateliers de Riche- 
bourg, établie en Téglise de Saint-Glément, porté par les plus 
jeunes confrères, lequel est précédé de deux grosses torches 
allumées, parées de fleurs, et des tableaux de la confrairie, et 
suivi des bateliers, à la fin desquels marchent les deux prévôts, 
portant des baguettes au lieu de torches (')• 

Les portefaix de la Poterne viennent ensuite, ayant leur cierge 
orné de fleurs et d^épis de blé ; il est précédé des prévôts, avec 
leurs baguettes, et suivi des confVères {*). 



(>) BiCTTEUR (de brelle épée ). C'est ce que nous appelons Suiste ou 
Bedeau, A ceUe époque, de même qu'au cororoencement de ce siècle, il était 
revêtu d'habits ecclésiastiques , pour les grandes solennités. 

L^ contrérie des Pèlerins doit être celle de Notre-Dame de Saint-Jacques. 

(S) La coarrérie de tous les Saints, ou mieux de Toussaints, l'une des plus 
anciennes et aussi des plus importantes de Nantes. Elle remontait à l'établis- 
femenl de l'aumônerie de ce nom, sur les Ponts, par Charles de Blois, tn 
4362. Jean V, dit le Bon, duc de Bretagne, s'y Gt inscrire en iAtî, et Henn IV 
en confirma les statuts et privilèges. {Comple'rendu des Hospices dviis de 
IfmUes : 1863. Arc^tvef, p. 120). 

f) Saint Clément est le patron des mariniers, probablement parce que ce 
saint pontife, ayant été jeté dans la mer attaché à une ancre , est toujours 
représenté avec l'instrument de son martyre. 

if) Les portefaix de la Poterne étaient spécialement destinés an transport 
des blés. 

i2 
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Ensuite celui de la paroisse de Sainte-^roix, orné d*un cru- 
cifix, et suivi par des enfants de la paroisse. 

Après Tient celui de la paroisse de Saint-Saturnin, orné de 
fleurs. 

Vient ensuite celui des cordonniers, appuyé par deux de leurs 
jurés, et suivi par deux autres, ainsi que par tous les membres 
de cette communauté {*). 

Puis celui de la confrairie des boulangers, appuyé par lee der- 
niers maîtres, précédé de leurs jurés sortants, et suivi des deux 
en charge, après lesquels marche toute la communauté (*). 

Puis celui des paticiers, précédé de deux torches allumées, et de 
deux de leurs jurés, et suivi de deux autres grosses torches, et 
des membres de la communauté ('). 

Après lequel vient celui des bouchers, que font porter les der- 
niers reçus maîtres, précédé de deux jurés, et suivi de deux 
autres, de toute la communauté {*). 

(<) Les cordonniers Tonnaient une confrérie sous le patronage de saint 
Crespin et saint Crespinien, dont les statuts rédigés sous le duc François II, 
en 4480, furent approuvés depuis par les rois Charles IX, Henri IV, Louis XIII 
et Louis XIV. 

(<) Les boulangers ont pour patron saint Honoré, et leurs statuts furent 
approuvés par le Roi, en 4 5G6. Entre autres dispositions, on y lit la suivante : 
Avant que d*ôlre reçu mailre, le candidat « paiera 48 sols aux quatre maislrcs 
esperts pour leurs peines, salaires et vacations du temps qu'ils auront em- 
ployé à voir faire le chef-d'œuvre, composé d'un pain blanc, d*un pain à toute 
sa fleur, d'un pain bis et d'un gâteau, deux testons aux pauvres de ITIôpilaU 
et un écu en la boele dudit métier pour subvenir aux affaires d'iceluy, saus 
que pour ladite maistrl^e aucun soit tenu de payer autres choses a quel- 
conques personnes que ce soit, ne faire banquet, déjeuner, ne dîner pour leur 
réception, ou autrement, sur peine de vingt sols d'amende. » 

C) Les pâtissiers et rôtisseurs, dont les statuts avaient été approuvés en 
4481 par le duc Frauçois II, formaient déjà avant cette époque une confrérie 
vulgairement appelée la confrérie de Sainl-Honoré. Ils obtinrent encore des pri- 
vilèges de Charles Vlll, en 44U4, et de Louis Xlll, en 4G45. 

(^) Les statuts des bouchers, arrêtés par le Lieutenant de Nantes, prévôt et 
juge de police, le 44 février 4570, portent au dernier article que: « seront 
tenus lesdils maistres s'assembler le dimanche des Rogations de chacune année 
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Suit celui des menuisiers, ayant k leur tôle un de leurs prévôts 
et Tautre à leur queue (*). 

Ensuite vient celui des tisserands, sous la frairie de Saint- 
Bonayenture, porté par les compagnons du métier, précédé des 
prévôts de la frairie, suivi des deux jurés et des autres con- 
frères (*). 

Après celui-là suit celui de la paroisse do Saint-Léonard. 

Celui de la paroisse do Saint-Nicolas vient ensuite, précédé et 
suivi do quatre torches allumées, ornées de Timage du saint. 

Suit celui des tonneliers, sous la confrairie de Saint Jean, 
suivi par lesdits tonneliers, ayant un de leurs prévôts à leur tête 
et Tautre à leur queue. 

Après quoi vient celui des tailletus, sous la conrrairie de la 
Sainte-Trinité, établie en Téglise do Sainte-Croix, soutenu par 
deux prévôts en charge, et précédé par les deux sortants, aprc^s 
lesquels marchent tous les maîtres tailleurs ('). 

Ensuite marchent alternalivemc^nt les marchands de fer et ceux 

aa lieu que aviseronl les quaU*e maistres jurez, pour en corps politique nommer 
et élire lesdils quatre maislres jurez visiteurs par chacun an. qui pourront 
faire étant audit nombre de dix ou douze à la plus grant voye, et a deflault de 
tous lesdits maislres de se y trouver, payeront les deflailiants chacun une livre 
de cire pour Faugmentation du cierge de ladite conrrairie,]ayanl été avertis à 
personne ou domicile ordinaire de s'y trouver. » 

(0 Les statuts des menuisiers sent de la même date que les précédent. 

(*) Les statuts et privilèges des maîtres tcziers ou tisserands, concédés par 
Henri 111, conGrmés par Uenri IV. furent renouvelés sous Louis XIV, en 1666. 
Presque tous les articles de ce règlement prononcent pour les contrevenants 
une amende pécuniaire et une ou deux livres de cire pour le cierge et le lumi* 
naire de la confrérie. 

P) Les tailleurs {panniscissorcs) de Nantes, instituèrent le 21 novembre 
1471 la confrérie de la sainte et indivisible Trinité dans l'église paroissiale 
de Sainte*Croiz. Les ordonnances, fort curieuses, prescrivent que le dimanche 
de la Trinité « sera cellebrée une messe à nottc de la Sainte<Tnnité, sollem- 
nellement. i laquelle seront tenus se rendre et estrc lesdits frères et sœurs 
d'icelle confrairie et iront à TolTrandc cl bailleront chacun un denier. » £n 
approuvant l'érection de cette confrérie. Amaury d'Acigné, Evêque de 
Nantes, accorde quarante jours dindulgcnces à ceux des confrères qui assis- 



de drap, ks ods ime année^ ks aoCres me airtie : ks praniefs 
mtieor préfot à leur tète; les seconds ool leurs trois prérols et 
leor garde ileorfDeQe. 

Soit celai de la fonfrairie de la Véronîqoe, précédé d^on 
bretteor arec sa dodirtte, ei smn de tous les coofréres, 
ayant oo de leurs prerots à leur tète« et les deux autres à leur 
queue ('). 

Après hn rient la bannière de h noUecoofrairie de h Passion, 
pré^dée d'im bretteur atee sa clocteUe, et suirîe de tous les 
confrères, ^ des deux prér ots (*). 



tfroKl es priait arec dérotioa, towtiuit et TéritahloMat repesUats, i la 
MM célâirée après celle de U paroîM le joor de la Trinté. Gkarles VIII 
rcaoofda* es 1493, • les artides feicts londuBt le Bestier de amstarerie, 
de tafflandene, tant pwr usage «Thoomcs que de fenuMs y coaiprûs les 
O B ir i er s oo Cuseors de cbaperon ; • et les rois, ses soocesKan, les saaclioB* 
aèreat k diterses reprises. (Slatmts et rêglememU des CÊTft ^taiseitÊtéUers 
de la ville de Nantes. > 

(*) La confrérie de la VéroBÎqoe , oo de la têritable représenlalioo de 
Hotre-Seigoeor, fot érigée en 1413, par le doc iean V. dans la chapelle 
Sainle-Callierine des Jacobins. TraTers dit qa'avec la confrérie de la Cbande- 
leor ce sont les plos anciennes, celles des n* et tii* siècles apnt cessé d'exister. 
Cependant la confrère de Toossaints, était, on l'a m plus haut, anlérieore. 
La Véronique n'admeltait qa*ane seole femme , la souveraine, honneor dont 
«ne ne joait plos depais la dacbesse Anne. 

Cest par erreur qae le nom de Véronique est derena celui d'une sainte ; 
il signiGe véritable image, et s'applique seulement au suaire sur lequel est 
restée l'empreinte du Cbrist couronné d'épines. 

(*) La noble et dé? ote confrérie de la Très-Sainte Passion de Notre-Set- 
gneor avait été fondée par les ducs de Bretagne. Elle était composée de 
cent des plus illustres et des plus notables habitanls de la ville . et faisait 
dire chaque matin une messe basse , au grand autel de Sainte-Croix , i cinq 
heures en été et six heures en hiver, plus une grand*mc$se de passione 
Dmnini, tous les vendredis, rofQce solennel de rinvention de la Sainte-Croix, 
sa fête patronale, un service général pour ses membres défunts le lendemain, 
et au décès d'un frère, un service et cent messes basses. 

Il n'est pas question des confréries des A vents et du Très-Saint-Sacre- 
ment. Celte dernière» instituée à Sainte-Croix, en 44G2, subsiste encore 
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Immédialemont après cette confrairie suivent deux Archers de 
la Ville, vêtus de leurs casaques de drap blanc, semées de fleurs 
de lis et d'hermines, portant leurs haches d'armes; après lesquels 
suivent les deux Huissiers du Consulat en robes, tenant des bou- 
quets et leurs bonnets à la main ; puis le Greffier seul, aussi en 
robe, tenant son bonnet et un bouquet. Ensuite tous les Consuls 
deux à deux, ceux en exercice les derniers, vêtus de leurs robes 
noires, avec parements de velours, ayant par derrière de grandes 
manches doublées de velours, portant tous à la main des bou- 
quets et leurs chapeaux à petit bord de velours-JAprès eux sui- 
vent les quatre autres Archers de la Ville, tête nue, vêtus comme 
les deux autres, et portant aussi leurs haches d'armes hautes. 
Après eux, les quatre Huissiers du corps de Ville, deux à deux, 
en robes do palais, portant en main leurs bonnets et des bouquets ; 
puis le Hiseur et le Contrôleur ensemble, tous deux vêtus comme 
les Consuls, portant leurs chapeaux et une torche à la main ; 
et après eux le Greffier seul, en robe ; puis le Procureur du Roi 
syndic, en robe, seul aussi, si le nombre des Echevins est pair, 
sinon il marche avec TEchevin, ou dernier sorti de charge, 
attendu qu'ils tiennent même rang,'' conformément à un arrêté du 
bureau de 16S3 ; puis toHS ceux qui ont passé par les charges 
d'écbevins et de syndics, selon leurs rangs et ordres, deux à 
deux ; ensuite ceux qui ont passé en la charge de maire, qui 
sont suivis par les six Echevins en exercice, tous vêtus, scavoir : 
ceux qui sont avocats, ou ont passé en des charges de judica- 
ture, en robes de palais et bonnets carrés ; ceux qui sont mar- 
chands, en robo de consuls; et ceux qui sont nobles, en habits 
courts noirs, avec l'épée au côté ; et enfin le Maire seul, vêtu do 
même, avec une branche d'oranger à la main, et faisant aussi 
porter sa tordie devant lui (*}• 

aDJoord*hui avec éclat à l'église caUiédrale. Elle ne flgure point ici , parce 
qu'eUe avait une procession spéciale, le jour de l'octave de la Fête-Dieu , 
sur le territoire de la paroisse de Sainte-Croix. 

(f) En i580« les torches fournies au corps de ville étaient au nombre de 
S4, du poids d'une livre un quart chacune, « fors celle du Maire qui est du 
poids de deux livres. • (Registres des Miseurs, Arch. municipales.) 
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Après le corps de ville suivent les religieux des couvents de la 
ville ) el faubourgs, marchant modestement deux à deux, pré- 
cédés de la croix, savoir: les RécoUets, établis en 1617; puis 
les Capucins, établis en 1598; après eux les Minimes, établis en 
1590 ; ensuite les Gordeliers, établis en 1296 ; puis les Carmes, 
établis en 1318; et enfin les Jacobins, établis en 1228. 

Après eux suivent la bannière et la croix de la paroisse de 
Saint^Nicolas, après laquelle marchent deux à deux les prêtres 
Hibernois {Irlandais) et plusieurs autres. 

Après eux suit la croix de TEglise Collégiale de Notre-Dame, 
accompagnée de deux céroféraires, précédée des bedeaux en 
robes violettes, et suivie des choristes, du chantre, tenant son 

« 

bâton à la main, des chanoines et chefecier, revêtus de chappes, 
les choristes en aubes. , 

Ensuite viennent les bedeaux de TEglise Cathédrale, en leurs 
robes rouges, le porte-croix chappé, les deux céroféraires en 
aubes, les enfants de chœur aussi en aubes, les choristes et musi- 
ciens chappés, chantant de temps en temps les hymnes et motets 
réglés par le maître de musique, et accompagnés d'instru- 
ments. ^ 

Si le chantre et le sous-chantre ne sont pas à faire marcher 
la procession, ils marchent immédiatement après lesdits musi- 
ciens, tous deux chappés, le chantre tenant son bâton à la 
main. 

Après eux suivent tes chanoines et dignitaires de Téglise, le 
doyen marchant le dernier, tous chappés. 

Après lesdits chanoines et dignitaires, marchent deux ecclé- 
siastiques chappés, portant des torches allumées, auxquelles sont 
attachées des plaques aux armes du Chapitre. 

Suivent deux prêtres revêtus d'aubes et dalmatiques , portant 
deux encensoirs fumants, dont ils encensent de temps en temps 
le Saint-Sacrement ; et un autre prêtre , en chape , porte la crosse 
de rÉvêque , élevée , tournée vers le peuple. 

Ensuite vient le poélc porté par des Maîtres aux Comptes , sous 
lequel rÉvùquc tient le Saint-Sacrement entre les deux Archi- 
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diacres , élevant sa ehappe des deux côtés , avec lesquels il dit 
des psaumes à voix basse , et derrière lui suivent son Écuyer 
portant sa queue , les Officiers du livre , son Porlre-mitre et ses 
Aumôniers , tous tête nue ( * ). 

Derrière le poêle suivent les Officiers de Judicature de TÉvêque, 
scavoir : le Sénéchal , TAIloué , le Procureu^Fiscal , et le Gref- 
fier des Réguaires , en leurs robes de palais , tête-nue , portant 
des torches de cire blanche allumées , auxquelles sont attachées 
des plaques aux armes de TÉvêque ( '). 



(*) Le poél^ était porté par quatre des huit Maîtres aux Comptes derniers 
reçus . tète nue , parés de leurs robes de sjtin traînantes. Le corps de la 
Chambre est en possession de Taire porter ce poêle , et même de le Toumir à 
tes dépens pour cette procession. (Cérémonial, p. 402.) François I*', dans son 
ordonnance du 42 juin 4528, au sujet de la Fête-Dieu, veut que les bâtons du 
poêle soient portés par Messeigneurs François , dauphin de France et duc de 
Bretagne ; Uenri , depuis Henri 11 , et Charles duc d'Orléans , ses fils , et le 
comte de Vendôme. ( Étal des églises calhédrales el collégiales , p. 733. ) 

(*) Un extrait des registres du Chapitre de la Cathédrale de Nantes du 7 juin 
1602, temps auquel la Chambre des Comptes commença d'assister à la pro- 
cession, apprend que TEvêque portant le Saint-Sacrement, avait avec lui quatre 
prêtres, deux devant et deux derrière, qui tenaient des torches revêtues de 
panonceaux , aux armes de TËglise Cathédrale, cum fascibtis accensis insi» 
gnilis armis Ecclesiœ; que les ofïiciers des Réguaires, savoir: le Sénéchal, 
l'Alloué ('), et le Procureur fiscal y assistaient aussi portant des torches aux 
armes de TEvêque. Senescallus Proprœfectus et ProcuroT'Fiscalis cum 
fasdbus ardenlibus insignitis armis R, D. Episcopi, Enfin la Chambre des 
Comptes en corps, avec ses officiers ; insuper Domini Computorum cum suis 
ûfficiariis in corpore inccdcbant. 

En 4725, la Chambre fut très-surprise de voir le Greffier des Réguaires se 
présenter avec les autres officiers de la juridiction épiscopale, ce qui formait 
un corps marchant entre la première Cour souveraine de la province et le dais. 
L'aflaire fut portée au Parlement, qui trancha bientôt la difficulté en assignant 
aux officiers des Réguaires leurs places de chaque côté du dais. (Extrait d'un 
mémoire pour le Procureur Général de la Chambre des Comptes coutre TEvêque 
de Nantes. Imp. Audran, 475D. ) 

(t t Plus tard, le Lieuleoaol s'adjoignit à ces (rois antres officiers. 
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Easaàe BBfcfaeBt les gvdes do Gwferaeor, ntc kors 
easaqoes , bmdûiilières et carabines. 

Qadtfot dûtance après soit h Chambre des Cooptes, dans 
Tordre cx-aprés, scaToir : boit Hoissîers en robes, tenant Irars 
bonnets ^ des branches d'oranger. Après en le premier Hoissîer 
ieol, en robe paremoitêe de reloars noir. Puis le Garde , seol, 
téta comme le premier Hnisâer, tenant aussi son bonnet tt 
me brandie d^oranger. Quelques pas après , M. le Gouremeur , 
en habit court et manteau noir , Fépée au côté , tenant aussi une 
brandie d^oraoger , entre le pramier et le second Préâdent , 
en robes de retours ooir ; puis les deux autres Présidents aussi 
en robes de retours ; et après eux les Maîtres et les'deux Géné- 
raux des fioaoces , qui tiennent parmi eux le rang de leur récep- 
tion. Puis les deux Correcteurs en robes de satin. Les Audilairs 
Tiennent eosuile, en robes de damas noir ; et après eux le Pro- 
cureur Géoéral entre les deux Aroeats-Généraux , en robes de 
satin , suiris des deux Huissiers Collecteurs des finances , en leurs 
robes ordinaires, et portant, ainsi que tous les autres, une 
branche d'oracgcr. 

Quelque distance après marche le Présidial, dans Tordre qui 
suit, scavoir : quatre des Huissiers- Audienciers, et après eux les 
Greffiers civil et criminel ; puis le Président , en robe rouge , arec 
le Sénéchal , ensuite TÂItoné avec le Juge criminel , et après eux 
le LieutenaDt et les Conseillers , deux à deux selon leur rang de 
réception ; puis les Avocats et Procureur du Roi , ensemble , tous 
en robes noires, tenant en leurs mains leurs bonnets et des 
branches d^oranger, et après eux les deux autres Huissiers- 
Audienciers ^ aussi en robes. 

Après le Présidial marchent le Recteur, les Régents et Pro- 
fesseurs de rUnivcrsité, les Bedeaux des Facultés, avec leurs 
masses d\irgent ; après eux le Bedeau Général , puis le Greffier , 
ensuite le Recteur , en habit rouge à longue queue et fourré 
d'hermines; les Docteurs on Théologie, vêtus de leurs robes 
noires, à manches froncées et fourrées de blanc tacheté de noir; 
puis ceux en Droit , vêtus de leurs robes noires, ayant sur leurs 
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épaules des bourrelets de drap rouge , fourrés el bordés de 
fourrure blauche tachetée de noir. Après eux les Docteurs en 
médecine, en robes et bourrelets; ensuite les Licentiés en théo- 
logie, fétus comme les docteurs de cette Faculté; puis le Régent 
de seconde , en sa robe ordinaire de TOratoire, ayant sur Tépaule 
un bourrelet noir bordé de blanc. Ensuite les Bacheliers en théo- 
logie , partie vêtus comme les Licentiés , et partie ayant simple- 
ment sur leurs épaules des bourrelets d'étoffe noire , fourrés et 
bordés de blanc avec taches noires. Et enfin les Régents de troi- 
sième, quatrième , cinquième et sixième , avec leurs robes ordi- 
naires , portant sur leurs épaules des bourrelets noirs bordés 
de satin ou de taffetas violet. 

Après rUniversité, vient le Lieutenant du Grand Prévôt de 
Bretagne , pour TÉvèché de Nantes , suivi de tous ses archers , 
ayant leurs bandoulières et carabines; après eux tout le peuple, 
sans ordre. 

La procession descendait la Grande-Rue , s'arrêtait au premier 
reposoir, sur la place du Pilori, prenait la rue de la Casserie, 
pour arriver au reposoir de la rue des Halles , se rendait ensuite 
à celui des Changes , et enfin à Tëglise Notre-Dame. 

Arrivés là, SIM. les dignitaires et chanoines de Téglise cathé- 
drale , et après eux ceux de Téglise collégiale , à l'exception de 
leur Chantre, qui se retire de ce lieu, prennent leurs places en 
les hautes et basses chaises du chœur, depuis l'entrée d'icelui 
do la nef, jusqu'au passage du milieu; en sorte que ceux de 
Saint- Pierre occupent celles des deux côtés qui sont les plus 
proches de ladite entrée. 

Les musiciens et violons autour de la tombe qui est entre 
l'autel et le chœur (•). 



(I) En 4608, Pierre de Bonneroy, Claude Danners, Guillaume Hercier. 
Jacques Cierbin et Hugues Le Roux, maîtres joueurs d'instruments de la ville, 
reçurent la somme de 15 livres « a eux ordonnée pour avoir assisté suivant la 
coutume a jouer de leurs violions et instrumans a la |.rocession générale. » 
(Compte des lEiseurs. Arch. municiptdcs.) 
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Le Clergé séculier et régulier entre les balustres et autour du 
chœur, sans ordre. 

H. le Gouferneur, en la première chaise en entrant au chœur, 
où Ton a mis un tapis et un carreau. 

HH. de la Chambre des Comptes, en les hautes et basses 
chaises du chœur, depuis le passage du milieu jusqu'au haut, 
vers Tautel. 

m 

HM. du Présidial prennent leur place en la «chapelle la plus 
haute du chœur, du côté de TÉvangile. 

HM. derUnivorsilé, en celle au-dessous delà précédente. 

HM. du Corps de Ville, Consuls, etc., dans Taile du chœur, 
à côté de rÉpitrc, à la manière accoutumée. 

Âpres la bénédiction, TÉvêque va se reposer sur les sièges 
placés au côté de TÉpitre, entre les Archidiacres jusqu'à ce que 
les prêtres séculiers commencent à défiler, alors il se rend à la 
seconde porte de la Collégiale pour retourner à la cathédrale.. » 

Les places des diverses corporations avaient été réglées par un 
concordat daté du 5 mai 1689, dû aux soins de M. de la Faluère, 
premier Président du Parlement. Vingt-quatre stalles hautes et 
seize basses étaient affectées à la Chambre et aux chanoines do 
la Cathédrale, le surplus appartenant à ceux de la Collégiale. Â la 
procession du 9 juin 1745, il arriva néanmoins que les Recteurs 
de la ville, marchant avant le Chapitre, occupèrent les stalles qui 
lui étaient réservées. Très-surpris de trouver ainsi leurs places 
usurpées, les chanoines de Notre-Dame, par respect pour la 
solennité et afin de ne pas être une occasion de trouble, aban- 
donnant leur chœur, se réfugièrent où ils purent. 

Forts de leur droit, ils s'adressèrent au Parlement, représen- 
tant qu'ils « ont un intérêt très-sensible d'empêcher à l'avenir 
une pareille usurpation de la part des Recteurs, avec d'autant 
plus de raison qu'elle paraît contraire à toute règle de justice et 
de bienséance, no pouvant se persuader, sauf respect et sous 
quelque prétexte que ce soit, qu'il fût permis de les exclure de 
leurs places et les rendre pour ainsi dire errants dans leur propre 
(église. » A la date du 26 juillet 1746, la Cour rendit un arrêt 
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favorable et tit « défense aux recteurs de la ville de Nantes de se 
placer dans les stalles ni de troubler les chanoines à l'avenir ; 
sauf auxdits Recteurs à rester à la tête de leur clergé, duquel 
d'ailleurs on ne pensait pas qu'ils puissent se séparer (^). » 

La procession de TÀssomption parcourait la Grande-Rue, les 
Changes, les rues des Carmes, de Verdun, de Notre-Dame, et fai- 
sait une station dans cette église. L'Evèque portait une statue de 
la Vierge, en argent doré, quoique suivant Tusage général de 
France il doive donner des bénédictions. Tous les assistants avaient 
des chapes, mais la chaleur de la saison les fit supprimer. 

(■) Registres du Parlement. — Archives du Grefle de Rennes. 



CHAPITRE X. 



SilaalioD précaire des biens da clergé de la Collégiale. — Mesures de Tévèque 
de Nantes afin d'y remédier. — Requèle da Chapitre. — Etal de ses 
revenus , de ses dépenses , des charges des prébendes. — Changement dans 
Forganisalion du Chapitre. — Nouveaux statuts. 



C^est un fait avéré que les dépenses de la vie privée ont 
doublé et même triplé depuis un siècle. Pour maintenir les con- 
ditions d'existence remplies avec cinq mille livres de rentes, par 
exemple, avant 1789, il en faudrait au moins douze ou quinze mille 
aujourd'hui. Aussi , est*il facile de se rendre compte du change- 
ment accompli dans la situation d'un particulier dont la fortune , 
excitisivement composée de rentes , serait ainsi demeurée station- 
naire. Telle a justement été la position du Chapitre de Notre- 
Dame, dont. la plus grande partie du revenu consistait en 
rentes , comme on a pu le voir par les diverses fondations énu- 
mérées aux précédents chapitres. 

Une messe chantée, amplement rétribuée avec deux sous en 
1887, Tétait médiocrement en 1780 avec un franc; de même 
une messe basse payée un sol au xv® siècle , valait douze sous 
en 1780. Il résulte évidemment de ceci que les fondations en 
rentes , convenablement dotées dans le principe, devinrent bien- 
tôt insuffisantes, puis se trouvèrent enfin tellement réduites 
qu'elles furent oubliées ou supprimées , tandis que celles assises 
sur des biens fonds conservèrent une valeur en harmonie avec 
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les changements opérés dans le prix du numéraire et des den- 
rées de première nécessité. 

Le Chapitre , donc , riche ou du moins fort à Taise pendant les 
deux premiers siècles de son existence, xiv«, xv« , et une bonne 
partie du xvi« , vit peu à peu ses ressources décroître et 
devenir tellement minimes qu'en 1692 il ne pouvait plus payer 
ses dettes ni fournir à Tentretien des maisons prébendales, tom- 
bant en ruines. 

En 1629, par exemple , le registre des recettes apprend que 
le chanoine qui touchait le plus n'avait que 167 livres 18 sous 
pour les deux termes de son année ; en 1630, 112 livres 17 sous; 
en 1635, 159 livres 12 sous; en 1645, 122 livres un sou. 

Un autre n'avait que 20 Uvres pour sa demi-année. 

Un troisième, 10 livres 6 sous. 

Un quatrième, 13 livres 5 sous. 

La sollicitude des évêques de Nantes s'était, à plusieurs 
reprises, occupée de remédier à ce déplorable état de 
choses , auquel , il faut le dire , avaient grandement contribué 
la négligence comme la mauvaise administration des chanoines. 
Dans ce but , par lettres des 4 et 6 septembre 1692 , 11^ Gilles 
de Beauvau avait uni à la fabrique de Notre-Dame plusieurs cba- 
pellenies dépendantes du bas chœur. Les prêtres et chapelains 
en ayant appelé, comme d'abus , le Parlement de Renues, par 
arrêt du 19 décembre 1718, reconnut qu'il y avait abus, et 
cependant ordonna : 1® que tous les biens, tant du haut que du 
bas chœur , seraient réunis à la manse capitulaire , et divisés en 
trois tiers dont le premier serait employé aux distributions quo- 
tidiennes , le second destiné à former un gros annuel dont le 
bas chœur aurait le tiers, le troisième affecté aux réparations de 
l'église , des maisons et au paiemeut des dettes jusqu'à ce que 
l'église et les maisons soient rebâties et les dettes payées. La mai- 
son de la Chefcerie , ainsi que celles qui se trouvaient attachées 
par un titre spécial aux autres canonicats, sont exceptées de 
cette réunion ; 2<> qu'il serait nommé un Receveur chargé de 
percevoir les revenus et de les employer , selon l'ordonnance ; 
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S^ qu*cii présence du Sénéchal et du Procureur , il sera dressé 
un inventaire des titres déposés aux archives, dont ensuite trois 
chanoines , & chacun desquels on remettrait une clef ^ en reste- 
raient chargés , et que copie de Tiiiventaire serait remise au Greffe 
du Parlement et au Greffe du Présidial de Nantes; 4<^ quil 
serait dressé un état des réparations à exécuter et des dettes à 
payer ; 5® que la pique serait rétablie suivant Tancien usage , 
c'est-à-dire qu'il serait placé dans la sacristie un tableau des 
messes et services que le Chapitre est tenu d'acquitter , sur lequel 
on les pointerait au fur et à mesure qu'ils seraient dits, et que les 
honoraires en seraient retenus chaque fois qu'ils ne seraient pas 
servis. L'arrôt défend, en outre, aux chanoines et Chapitre 
d'emprunter a aucuns deniers » sous quelque prétexte que ce 
soit sans y être autorisés , et aux débiteurs du Chapitre de n'opé- 
rer leur remboursement qu en présence du Sénéchal de la ville 
et du Procureur au même siège , sous peine de remploi des 
sommes ainsi remboursées. Par une dernière disposition, le 
Parlement condamne les chanoines qui ont « régi les revenus du 
Chapitre et dissipé les deniers dont ils étaient débiteurs , » à les 
restituer. 

L'arrêt fut exécuté, et le !«' janvier 1718 , le Parlement en 
rendit un second prescrivant de nouvelles mesures. Le Chapitre , 
cependant, venant à penser que ses successeurs « pourront en 
contester l'exécution sur le fondement que cette église ayant 
l'avantage d'ôtre de fondation royale , il n'a pas été au pouvoir 
des chanoines qui les ont précédés d'en changer les lois sur la 
régie et l'administration , sans y être authorisés par le roi , » 
s'adressa à Louis XV. Le monarque , par mandement donné ù 
Versailles le ^ avril 1744, confirma les arrêts de 1713 et 1718, 
ainsi que deux délibérations de 1740 et 1743, par lesquelles le 
Chapitre unissait h la manse une maison de turne et une autre 
maison prébendale ( * ). 



(*) Archives du Parlement de Rennes^ cinquième registre des cdiLs, décla- 
râlions, leUres-palentcs, etc.... commencé en septembre 1743, Gni en 1749, 
fol. 55. 
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Malgré ces prescriptions le mal, augmentant tonjonrs, arrira enfin 
à nn point tel, qu il bUat à tout prix prendre une décision sérieuse 
qui, ramenant un peu d'équilibre dans les recettes et les dépenses, 
permit également d'amâiorer le traitement des chanoines. Mus 
de la moitié, en effet, touchaient à peine deux cents francs par 
an , somme réellement insuffisante et trop peu en rapport avec 
leur dignité. 

En conséquence le Chapitre délégua MM. Gouillaud de la Rive, 
son syndic. Le Blanc, son secrétaire, et Le Feu?re, pour présen- 
ter à révèque une requête, en date du 19 décembre 1780, 
ayant pour but d'obtenir les modifications suivantes (*) : 

1® Procéder à la suppression du droit de tume pour loge- 
ment et rentes représentatives; à Funion et incorporation de 
tous les biens , charges et revenus dépendants de la manse capi- 
tulaire, afin d'augmenter le produit de toutes les prébendes sans 
exception, par distribution quotidienne, mesure qui n'aura lieu 
qu'à la mort ou démission des chanoines logés (*). 

2^ Procéder à la désunion de tous les biens dépendants de la 
Ghefcerie et des autres prébendes , et à l'union et incorporation de 
ces biens de leurs charges et revenus à la manse, pour l'augmenta- 
tion du produit de toutes les prébendes sans distinction , également 
par distributions quotidiennes ; en sorte que le revenu des dignités 
et canonicals de Notre-Dame ne consiste désormais qu'en pain 
de Chapitre et distributions quotidiennes. 

S^ Réduire à tel nombre qu'il plairait à Sa Grandeur les dix- 
neuf prébendes du Chapitre, eu supprimant de préférence les 
premières vacantes, pourvu que ce ne soit ni la Chefcerie, ni la 

(*) Procès-verbal de commodo et incommodo pour le chapitre de 'la Collé- 
giale de Nantes en date des 25, 26, 28, 29 mai, 4. 5 et 42 juin 1781. (Ar- 
chtfes de la Préf. Fonds de N. D. Titres divers.) 

(S) Le droit de lurne appartenait au chanoine le plus ancien, de réception 

■ 

qui n'avait pas de maison prébendale. Il devait coucher eu ville, pernoclare, 
la nuit précédant la mort du chanoine au logement duquel il prétendait : 
faute de quoi il perdait, pro hac vice, pour cell<» fois son rang de tume dont 
UB autre chanoine son confrère profilait. 
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Ghantrerie , ni la prébende Vicairie , ni enfin celle de patronage 
laïque. Le Chapitre supplie humblement Sa Grandeur de procéder 
à I union et incorporation, à la manse, de tous les biens, 
charges et revenus des prébendes supprimées , afin d'augmenter 
le produit des autres par distribution quotidienne, le pain de 
Chapitre restant en son entier, pour tenir lieu de gros fruits. 

4<> Procéder à l'extinction et suppression des titres de sept chapel- 
lenies ou bénéfices simples à la présentation de Tévéque , savoir : 
1® la chapellenie de Sainte-Julitte, en Saint-Léonard; 2® desTrois- 
Marguerites, dit« de Sainte-Marguerite, en Notre-Dame; 8® de 
Saint-Symphorien , en Saint-Similien; 4® de Saint-Nicolas-des- 
Rondes, en Saint-Nicolas; 5" du Rosaire, en la paroisse de 
Donges; 6^ des Mingriers, en Vieillevigne; 7® de Saint-Michel, 
en Notre-Dame; unir leurs biens, charges et revenus à la manse, 
pour Taugmentation du produit des prébendes et par distribution 
quotidienne. Le chefcier sera fondé pour deux p^rts dans ces 
distributions , comme dans celle du pain de Chapitre, mais 
seulement après la vacance, attendu que le nouveau titulaire 
paiera double droit d'entrée , double droit de clôture rigoureuse, 
double droit de pain de Chapitre, double droit de chape, ce 
dernier spécialement affecté à l'entretien de l'église. Les messes 
qu'il chantera ou dira à basse voix , à l'acquit du Chapitre , lui 
seront rétribuées comme aux autres chanoines ; il sera tenu à la 
résidence comme eux , et jouira des mêmes droits honorifiques 
que ses prédécesseurs. 

La requête se terminait par l'assurance de l'entière obéissance 
du Chapitre envers son évoque, et l'acceptation nettement expri- 
mée do toutes les clauses et conditions qu'il plairait à Sa Grandeur 
de lui imposer. Convaincu de la nécessité d'agir promptemenl, 
BI«' de Sarra nomma le lendemain, 20 décembre, pour s'occuper de 
cette affaire importante, MM. Le Rannier, vicaire général, René 
Guesdon, conseiller du roi, notaire apostolique, et Petit Desro- 
cbettes, recteur de Saint-Donis. Ceux-ci ayant demandé une 
déclaration des biens du Chapitre , reçurent l'état suivant. 
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RE^1NCS DU CHAPITRE DE NOTRE-DAME. 

MaisoDs affermées en ville , suivant les baux . 17 . Gâà^lO* • ^ 

Maisons et terres labourables, suivant les baux 492 • » 

Rentes dues au chapitre, tant en ville qu*à la 
campagne • 1.659 9 9 

Fermes, terres labourables, œillets de marais, 
situés en Saint-€yr, Bois-de-Gené, Bouin, Fres- 
naj, faisant partie du pain du Chapitre el les 
petits contrats 658 • • 

Produit, des sels, par appréciation, faisant 
également partie du pain du chapitre 300 • • 

TotaL 20.742 19 9- 



Nota. — Pour avoir droit au pain du chapitre il faut payer la 
somme de deux cents livres. 

Sur ce total de vingt mille sept cent quarante-deux livrés dix- 
neuf sols neuf deniers dont jouit le chapitre, il faut diminuer la 
somme de dix huit mille cinquante-une livres dix-sept sols onze 
deniers, qu'il est obligé de payer annuellement. Il ne reste donc 
de tons ces revenus que deux mille six cent quatre-vingt-onze 
livres un sol dix deniers , qui servent à franchir tous les ans 
deux mille livres de rentes constituées , ainsi qu'il est d*usage 
depuis quelques années. Ceci prouve évidemment que les cano- 
nicats qui n*ont point d'annexés ne produisent que vingt et 
quelques pistoles (^}, tant en distributions quotidiennes , rétri- 
butions pour fondations, que pain de chapitre. 



(*) Une pistole vaut dix livres. Sauf les pièces de Dombes , faites i TiBii- 
UtioD des pistoles oa pUlolels d*Espagoe ^ aucone rnoonaie française n'a 
jamats porté ce dood. Mais cette désignation est restée pour exprimer ose 
Talenr de dix livres ; et dans nos campagnes de b rive gauche de la Lofre et 
4a bas Poitou les marché? se Tont encore en pistoles. 
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CHARGES GÉNÉRALES DU CHAPITRE DE NOTRE-DAME. 



Le chapitre paie eu contrats chaque année . • . 

Pour les quartiers d'assistance 

Acquit des messes solennelles, obits, messes 
du duc , pour les assistances à ces messes , 
processions et chapitres 

Acquit des messes chantées par le chœur 
pendant Tannée 

Acquit des fondations . • 

Pour le droit des petits contrats 

A M. le Vicaire perpétuel 

Pour le bas chœur, ciriers, bedeaux, son- 
neurs, organiste, etc 

Pour le Maître de Psallette et Tentretien des 
enfants de chœur 

Pour Tentretien de Téglise, année commune, 
c'est-à-dire couverture, réparations tant au 
dehors qu'au dedans 

Entretien de la sacristie et de Fautel parois- 
sial 

Pour le service du bénéfice de la prison et 
entretien des ornements et linge nécessaire. . • . 

Pour le service du bénéfice de Saint-Julien . • 

A M. le Chantre pour son bâton 

Aux Pères Gordeliers pour une fondation • • • 

A la fabrique de Saint-Vincent 

Au Recteur et à la fabrique de Saint-Denis. • 

A M. le Ghefcier 

Au canonicat dont H. Herlaud est titulaire. • 

A celui de M. Donneau 

A celui de M. Rouillé 

A la Gommanderie de Saint-Jean-de-Jérasalem 

A la Cure de Saint-Jean, en Saint-Pierre 

A reporter 



6.269^18« 8* 
3.285 j» j» 



S24 

829 
286 16 
577 10 
800 



1500 



1.600 



8 



600 

400 

100 

14 

15 

98 

4 

7 14 

8 4 
18 6 

8 11 

9 15 
8 15 
» 6 






• 

• 
• 
• 
• 
8 

» 
» 

6 
8 



• • • • 



15.935 5 1 
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Report 15.955 S 1 

A Messieurs de l'Oratoire S 14 10 

Au Chapitre de Saint-Pierre 1 17 » 

A M"^ la Prieure de Saint-Gyr et Sainte-Julitte. 1 1 » 

Au titulaire du bénéfice de Porterie 10 » • 

Pour deux rachats, qui coûtent plus de six 

cents livres, ce qui fait année commune 80 » • 

Pour les réparations des maisons S 000 » » 

Total 18 051 17 if 

Nota. — Ne sont point comprises dans cet état les dépenses 
annuelles et extraordinaires qu'exigent les maisons, la plupart 
très-anciennes, Fintérieur de Féglise, Tamélioration de la sa- 
cristie et autres objets assez connus dont le détail serait trop 
long. 

LES MAISONS DE TURNE (à supprimer; SONT : (•) 

1^ Le logement de M. Giron, auquel on 

donne annuellement 300^ »• 

^^ Le logement de M. Richard, estimé 400 • 

$^ Le logement de M. de Bois-David 150 » 

i^ Le logement de M. Le Ghauff, estimé. . . 670 • 

5^ Le logement de M. Merlaud, chantre 620 » 



Total 2.140 » 

Il fout déduire pour les charges : "^~'"~"" 



1<> Le logement de M. Giron doit une messe 
par semaine SI 



A reporter SI 4 



(>) U y avait dix maisons prébendales pour loger les chanoines, dont quatre 
affectées à des chanoines logés d'entrée. Les six autres étaient an turne des 
chanoines. Il n*y en a ici que cinq, parce que dans sa délibération du 17 août 
1740. le chapitre en avait réuni une à la roanse générale. 
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Report 31 4 » 

3fl Celui de M. Richard doit une messe par 

semaine 

Plus la taxe imposée 

9^ Le logement de H. Le Ghauff, une messe 

par semaine 

Plus la taxe imposée 

i^ Le logement de M. le Chantre, une messe 

par semaine 

Plus la taxe imposée 

Total 404 16 » 



SI 


4 » 


80 


1» • 


81 


4 » 


90 


• • 


SI 


4 > 


HO 


Jl » 



Ce qui réduit le produit des turnes à 1 . 735^ 4*. 

Pour la partie des biens à unir, les députés font observer que 
leur chapitre est composé de dix-neuf prébendes, dont deux, la 
Chefcerie et la Chantrerie, sont dignités, une autre est la Vicairie 
perpétuelle, et une quatrième est en patronage laïque. 

La Chefcerie consiste dans un 
logement estimé 500^ «• »^ 

Une maison en ville, affermée 800 » » 

Une maison et terres labou- } 1908^ 4* » 

râbles, en Doulon 600 » » 

Une rente payable par le cha- 
pitre 8 4 » 

La Chantrerie consiste en une rente payée par 
le chapitre 15 » • 

Neuf prébendes n'ont pas d'annexés. 

La prébende de M. Donneau a une rente du 
chapitre. . 8 11 » 

Celle de M. Giron plusieurs œillets de marais 
salants 200 • » 

Celle de M. Herlaud jeune une rente du cha- 
pitre de 18 6 8 

A Reporter 2.147 1 8 
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3.147 1 8 



J 



iune maison en Tille 
affermée 400 » 
maison et terres en 
X Saint-Donatien . . • 200 » » 
Celle de M. Bannier est à présentation laïque 

avec son annexe 

Celle du Vicaire perpétuel a une maison ca- 
noniale et presbytérale « 

Celle de M. Hatisse, maison et jardin en Saint- 
Donatien 

Celle de M. Rouillé a une rente sur le Chapitre 
de... 



600 



• » 



» m 



m m 



âso 



9 15 



Total 3005 16 8 



1> 



Il faut déduire les charges particulières à la 
Chefcerie : 

Trois messes par 
semaine 93 12 

Dix-neuf messes 
chantées 19 » • ^ 232 12 d 

Rente d'imposi- 
tion payable jus- 
qu'en 1798 120 » 

Celles de la prébende de M. Gi- 
ron, une messe par semaine. . . 

Celles de la prébende de H. de 
Mélient , rente payable jusqu'en 
1798 

Celles de la prébende de H. Ma- 
tisse, rente payable jusqu'en 1798 

Ce qui donne pour la Chefcerie et les annexes 
dont le Chapitre sollicite l'union , la somme nette 
et quitte de charges de 



350 16 



81 4 » 



75 



12 



• » 



I 



3.655 



8 



A rq^orter 2.655 .-8 
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Report 3.655 » 8 

A laquelle en ajoutant le produit des maisons 
deTurne 1.785 4 • 

On obtient un total des biens à unir 4. 890^ 4* B^ 

dan9 lequel n*est pas comprise Tévalualion des bénéfices dont 
on demande Tunion, les revenus n'en étant pas exactement 
connus. 

Pour éclairer darantage la religion des députés de TEvêque et 
du Chapitre, on entendit de nombreux témoins, parmi lesquels 
nous citerons: HH. de Chévigné du Boi&^holet, grand Archidiacre; 
Bascher, Avocat, Receveur des décimes de FEvèché; Urien, 
Conseiller du Roi et son Avocat au siège de l'Amirauté; Ger- 
main Marcé, Lelasseur de Ranzay, Conseillers du Roi, Juges 
au Présidial; Messire Henri de Cornulier^ Chevalier Seigneur du 
Vernay. Voici la déposition de ce dernier qui résume toutes les 
autres. H. de Cornulier dit qu'il trouve les motik exposés par 
le Chapitre de Notre-Dame parfaitement justes , puisqu'il est 
démontré que les chanoines ont un revenu trop modique pour 
subsister convenablement; « qu'il est intéressant de conserver leur 
église qui est k l'avantage des citoyens pour l'intérêt de la reli- 
gion ; qu'il espère de la prudence du seigneur Evêque les moyens 
d'y réussir par les extinctions, suppressions et unions proposées, 
qui sont d'ailleurs autorisées par les ordonnances; que ces opé- 
rations sont de commodité et de la plus grande utilité pour le 
clergé, dont plusieurs membres trouvent dans ces canonicats la 
récompense de leurs travaux dans le ministère. » 

Monseigneur Frétât de Sarra, par décret du 21 janvier 1783, 
accorda les demandes formulées dans la requête du Chapitre , 
supprima le droit de turne et unit à la manse tous les biens , 
ainsi que ceux de la chefcerie et des autres prébendes , sauf de 
celle à présentation laïque et de la vicairie perpétuelle ; supprima 
cinq prébendes, réduisant le Chapitre à douze canonicats et deux 
dignités , et éteignit les titres des sept chapellenies , à condition 
cependant que les titulaires jouiraient, pendant leur vie, des 
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logements, annexes , rentes et bénéfices dont ils étaient pourvus. 

Le Roi, par lettres patentes données à Versailles, en avril 1782, 
confirma le décret épiscopal, concernant Féglise royale et collégiale 
de Notre-Dame de Nantes, et en ordonna Texécution dans toutes 
ses clauses, charges et conditions (^). 

Cette réforme radicale eût produit les heureux résultats qu'on 
en espérait, si Tinstitution appelée à profiter des avantages 
qu'elle devait en retirer, n'avait été, comme tant d'autres, em- 
portée par la Révolution. Par suite des changements nombreux 
introduits dans son organisation intérieure, le Chapitre dut 
revoir ses règlements et soumettre ses statuts à des modifications 
nécessaires pour les approprier à ses nouveaux besoins. 

Le 18 août 1789, M. le chefcier ouvrit les séances des Cha- 
pitres généraux , par un discours sur l'office divin et la manière 
d'y assister, puis le secrétaire commença la lecture des nouveaux 
statuts, ordonnés par délibération du 16 août de l'année pré- 
cédente. Cette lecture fut terminée le 20 , et les divers articles 
examinés et sanctionnés, puis soumis au contrôle de Tévèque de 
Nantes. Le 27, le secrétaire reçut l'ordonnance d'approbation 
de Mb^ de la Laurencie. Il fut décidé que tous les membres du 
Chapitre signeraient au bas de Tordonnance, pour acceptation^ 
et le secrétaire dut apposer le sceau du Chapitre à chacun des 
endroits ou il avait signé en celte qualité. Il en fut fait une 
copie sur papier timbré , certifiée conforme à l'original, et une 
seconde copie sur vélin pour être reliée dans le même format 
que les anciens statuts annulés de ce jour, les nouveaux faisant 
désormais loi et règlement. 

(*) Voir aux pièces justificatives. 



CHAPITRE XI. 



Détails. — AppointemeDls.— Mort el enlerrement du chercier M. Berlhelol. — 
Élection de M. de Mélienl à celle dignilé. — Éleclion d'un Maire dans la 
Collégiale. — Remise à la Monnaie de Targenlerie du Chapilrc dont le prix 
est donné aux pauvres. — Proteslalion du Chapitre contre sa suppression.— 
Extrait de l'Inventaire des objets mobiliers. 



Dans le fonds de Notre-Dame aux archives départementales , 
se trouvent trois registres, deux desquels sont consacrés à Ten- 
registrement des délibérations sujettes au contrôle , el le troisième, 
aux délibérations ordinaires. Celui-ci est le dernier de tous ceux 
qui servirent au Chapitre et contient toutes les mesures prises 
depuis le premier janvier 1788 jusqu'à sa suppression. D'autres 
registres analogues existent encore , sans qu'il ait été possible de 
savoir où ils sont. C'est évidemment à des documents de ce genre 
que Camille Mellinet, dans son ouvrage déjà plusieurs fois cité , 
de la Musique à Nantes , emprunte ce qu'il dit au sujet de l'orgue 
et de la Psallette de Notre-Dame. 

G^est là que nous avons puisé les éléments de ce chapitre. Le 
seul énoncé des faits qu'il contient, peindra mieux que toute 
expression louangeuse, la piété, la foi profonde et l'ardente 
charité de ces hommes, qui, tout en sachant protester contre 
l'envahissement de leurs droits, et déployer une rare fermeté au 
milieu des plus pénibles circonstances de leur époque, s'intéres- 
saient, avec la simplicité d'un père de famille, aux moindres 
détails concernant les derniers serviteurs de leur église. 
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Par déclaration du ^ avril 1788, il fut décidé que M. Urieo, 
cbauoine et intendant de la fabrique, serait chargé de se con- 
certer avec son frère pour mettre de Tordre dans les titres et 
papiers déposés dans Tarmoire aux archives, vu la difficulté où 
Ton était de se procurer , sans une grande perte de temps et de 
difficiles recherches, ceux dont on pouvait avoir besoin. L*as- 
semblée autorise son mandataire à transporter chez lui tous les 
titres afin d'en prendre une connaissance plus exacte, à s'ad- 
joindre un scribe pour Taider dans la lecture des écritures 
anciennes, à se faire rembourser de toutes les sommes qu'il aura 
pu dépenser pour ce sujet, et lui donne l'assurance qu'il sera 
censé présent, lorsqu'il raison de son travail il ne pourra assister 
au chœur. 

Le 15 mai, le mémo chanoine reçut l'ordre de faire faire 
quatre chemises neuves aux deux plus jeunes enfants de chœur, 
de procurer deux soutanes neuves aux aînés , de passer les leurs 
aux jeunes, d'acheter des napperons pour la sacristie et un panier 
pour porter le déjeûner lors des processions de Saint-Sébastien 
et de Doulon. 

Le 3 juillet , à la suite d'une lettre adressée au Ghefcier, par 
le bureau municipal , afin d'obtenir du Chapitre de la Collégiale 
quelques lits dans les casernes, pour le soulagement des pauvres, 
le Chapitre décida l'achat et l'envoi de trois Uts. 

Cette année l'assistance de MH. les dignitaires et chanoines au 
chœur se montait : 
l^^ quartier 25 juin 1787 au ^ septembre à i^%%» 

S« â<> 25 septembre 1787 au 25 décembre 1274 
3« d» 25 décembre 1787 au 25 mars 1788 1S65 
4* d* 25 mars 1788 au 25 juin 1S65 

Total 5292* 

Le 7 du même mois, l'abbé Urien fit connaître au Chapitre que 
M. leChefcier se mourait, et que n'ayant pu trouver un ins- 
tant favorable pour le préparer à recevoir le saint viatique, il 
avait dû se borner à lui administrer, la nuit dernière, les sacre- 
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ments dô pénitence et d'extrème-onclion. Les recherches aux- 
quelles il s'était livré dans les registres , lui avaient appris que 
Tancien usage de Notre-Dame était de chanter au chœur le 
psaume Miserere^ lorsque quelques-uns de MM. les dignitaires ou 
chanoines étaient en danger de mort, et la prose Stabat Mater 
dolarasa^ lorsqu'ils étaient en agonie; qu'il lui paraissait conve- 
nable de faire revivre cette pieuse pratique. On arrftta donc, à 
Funanimité, qu'à Fayenir il en serait ainsi , et qu'après compiles 
les enânts de la Psallette chanteraient à genoux, alternativement 
avec le chœur, le psaume ci-dessus , avec le verset et l'oraison 
Pro infirme , ou la prose, avec le verset et l'oraison In extremis, 
si en ce moment le malade se trouvait agonisant. 

Le 8, M. Urien annonça qu'à minuit et demi Dieu avait disposé 
de M. le Ghefcier, dont la famille avait fait prévenir qu'elle no 
ferait point les obsèques. Ceci indique que le Chapitre ne contribuait 
point ordinairement aux frais d'inhumation de ses membres, 
qui incombaient aux familles. En cette circonstance, il fut 
décidé que la cérémonie aurait lieu le lendemain , présidée par 
M. Gouillaud de la Rive, comme le plus ancien chanoine; que 
M. Urien, en qualité d'intendant de fabrique, inviterait l'Uni- 
versité, ferait imprimer des placards ('}, tendre les quatre 
piliers sous les cloches , placer une lisière dans toute l'étendue 
du chœur et de la nef, ordonner un cierge d'honneur et double 
carrée avec les enfants du Sanitat, imprimer des billets de visites 
sous la dénomination : ilfif . les chanoines de la Collégiale ; le 
tout aux dépens du Chapitre. 

En conséquence, le mercredi neuf juillet 1788, M. Gouillaud 
de la Rive, o^ciant par délibération capitulaire, M. le Faou de 



(>) Les letU^ de faire part étaient alors de grands placards, eitoarés 
d'aUribttts funèbres, comme il est encore d'usage à Rennes, Orléans et beau* 
coop d^aulres villes. On en posait deux de chaque côté de la porte de la 
wuwon mortuaire, et deux autres sur les tentures de l'entrée de l'église. 
Noos en possédons quelques-unes de ce temps , notamment celle du père de 
M. de te Grange • dernier curé de Notre-Dame. 
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b TrémisâDière portaot le bâtoo caotonl, en Tabsenee do grand 
chaotre ^ auqutsl rerenaît la présideiice , le Chapitre se rendit 
prooessioDoeUenient à onze heures è la Ghefeerie pour faire Ven- 
tée f du corps de noble, rénéraMe et discret messire René Ber- 
tbelot , prêtre, docteur en théologie^ dojen de sa bcoKé, ancien 
Tice-chaneeKer et recteur de ITnîTersité , ancien recteur de la 
pannsse Saint-Satomin de cette TîUe , doyen et ancien majrar 
de la Ténérable ardiiconfrérie du Très-Saint-Sacranent , ancien 
promoteur du diocèse et examinateur des concours ecclésiasti- 
ques, ancien chantre en dignité, et depuis le 18 férrier 17S7, 
cbeTcier de Tinsigne église royale et collégiale de Notre-Dame 
de Nantes, décédé à Tâge de 87 ans et cinq mois. 

Le corps fut promené autour du cloître; le plus ancien 
chanoine portait un des glands à la tète, à droite, un docteur 
en théologie à la tète, h gauche, un autre docteur aux pieds, à 
droite , et le plus jeune chanoiue aux pieds, à gauche. Après la 
célébration de la messe et des prières accoutumées, Tinhumation 
eut lieu dans Tenfeu de MM. les dignitaires et chanoines, en 
présence de rUoiversilé, du Chapitre et d'un grand nombre 
d'ecclésiastiques. 

L'élection de son chef était dévolue au Chapitre de Notre-Dame, 
pourvu, toutefois, qu'elle eût lieu dans le mois qui suivait la 
vacance. Afiu donc de ne pas prolonger davantage le deuil de 
la Collégiale, et de se conformer à ses usages, le 24 juillet fut 
désigné pour procéder an choix du futur chefcier. Des lettres de 
coûvocatioD furent adressées à tous les chanoines absents qui 
devaient assister à cette solennité; et au jour dit, après la réunion 
indiquée par le son de la plus grosse cloche, M. de Hélient célé- 
bra la messe du SaiDt-Esprit et le Chapitre se rendit à la saUe 
capitulaire, où il ouvrit la séance sous la présidence de H. Her- 
laud de la Clartière , grand chautre. Après plusieurs pourpariers, 
délibérations et euquètes, qui indiquent que le mode d'élection 
sans être bien déterminé était au moins facultatif, on choisit le 
scrutin secret comme plus sûr. 

BIM. Donneau de Vizé, Le Chauff,et Urien, secrétaire du 
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Chapitre, furent désignés pour réunir secrètement les votes 
cachetés des chanoines et en faire connaître les résultats au 
grand chantre , président , qui proclamerait alors le nom de Télu. 
Les scrutateurs s*assirent à la droite et à la gauche du secrétaire, 
puis procédèrent au scrutin et au récolement des billets cachetés, 
que déposèrent successivement les douze chanoines réunis. 
Sept suffrages formant la majorité , portaient le nom de M. de 
Hélient: le président, après avoir invoqué les lumières du Saint- 
Esprit, proclama chefcier de Tinsigne Collégiale de Notre-Dame, 
messire Jacques- Philippe de Mélient, bachelier en théologie et 
licencié en droit, qui consentit à son élection et accepta cette 
dignité. 

Aussitôt toutes les cloches annoncèrent au loin la nomination. 
H. Tabbé Urien, secrétaire du Chapitre, s'avança, entouré de ses 
confrères , jusqu'à la grille du chœur, annonça publiquement au 
reste du clergé et à la nombreuse assemblée qui remplissait Téglise, 
le choix du nouvel élu ; puis le grand chantre se rendit procès- 
sionnellement à Fautel, où il entonna le Te Deum et les versets 
et oraisons en actions de grâces. 

Après avoir reçu l'approbation de TEvéque, qui validait Télec- 
tion du Chapitre, M. de Mélient fut installé et prit possession de 
la première stalle supérieure du côté de Tépitre, le chantre occu- 
pant celle du côté de l'évangile. 

Le 16 octobre 1788, quatre députés du Chapitre ainsi que 
quatre de la Cathédrale , quatre curés et grand nombre de gen- 
tilshommes et de députés de toutes les compagnies , se rendirent 
à la chambre. 11 y eut un grand déjeûner et le soir des réjouis- 
sances. 

Le froid intense qu'il fit cet hiver, rendit plus ardente et plus 
empressée la charité envers les malheureux que la rigueur de la 
saison, la plus dure et la plus rigoureuse depuis le commence- 
ment du siècle, mettait hors d'état de travailler. D'après la lettre 
adressée au Chapitre, le là janvier 1789, par les officiers muni- 
paux, M. le Blanc, chanoine, receveur de la manse capitulaire, 
fut autorisé à souscrire pour une somme de lâO^ au nom de ses 
confrères. 
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Le 32 jaDTÎer, H. François- Alexandre Bascher est reçu dia- 
noioe an lieu et place de H. Donneau de Vizé , chanoine depuis 
soixante-hoit ans, décédé le 15 décembre précédent, doyen non- 
seolement do Chapitre , mais des chanoines de tonte la France. 
(Totim GatUœ canonkorum nec non Capituli Decanus.J 

H. Bascher, prenant possessionde sa prébende, eut à acquitter 
les sommes suivantes, qui nous donnent la totalité de ce que coû- 
tait Tinstallation d'un chanoine de Notre-Dame : 1* Au rece?eor 
do pain de Chapitre , pour aToir droit au partage des biens qui 
en sont le produit 800* 00» 

2* Au reccTeur de la manse capitulaire, pour droit 
de chappe 150 00 

S® A M. Tintendant de fabrique, pour son entrée 
au chœur 60 00 

4® Pour être distribués comme suit 10 00 

4^ ^1 sous, aux officiers du bas chœur, qui ont 
assisté aux matines. 

• 10 sous, à chacun des témoins de la prise de 
possession. 

» 16 sous, à chacun des deux bedeaux. 

S^ 6 sous, à H. le secrétaire du Chapitre. 

Total 520» 00 

Le 16 février, le second enfant de chœur devant sortir après 
les fêtes de Pâques, le Chapitre prie Tintendant de fabrique 
d^acheter de la toile pour six chemises, qu'il emportera, 
de lui donner un chapeau du prix de six livres, de 
rétoffe pour lui faire une roquclaure avec le gilet et la culotte 
pareille, une paire de souliers neufs, et le maître de la Psallette 
lui fournira deux paires de bas. 

Le 26 mars 1789 , le Chapitre, avant de recevoir la circulaire 
de convocation pour le choix d'un député de Tordre du clei^, 
proteste contre la présidence attribuée pour cette réunion au 
plus ancien recteur de la Tille , « attendu qu'.n jant eu le pas sur 
ceux-ci de tout temps ^ dans toutes les cérémonies ecclésiastiques. 
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assemblées diocésaines el proviDciales » , ce serait manquer à sa 
dignité et donner lieu à un précédent qui pourrait être préjudi- 
ciable à ses privilèges. H. Urien , spécialement chargé de cette 
affaire, donna le S avril, communication d'une lettre de M. le 
comte de Tbiard, au bas de laquelle étaient tracés à la main les mots 
suivants : « Le lieu où se tiendra rassemblée, le 2 avril et jours 
suivants, sera indiqué par le recteur de la plus ancienne paroisse 
delà ville diocésaine. » En raison de cette note, M. le recteur 
de Saint-Similien, se disant recteur de la plus ancienne paroisse, 
avait pris rinitiative et adressé' des lettres aux diverses commu- 
nautés , indiquant le lieu de l'assemblée dans une des salles des 
H. P. Dominicains (*). Le Chapitre, voyant dans une semblable 
démarche une atteinte à Tordre du roi , du 24 janvier, qui dit 
e3q[)ressément que les assemblées du clergé seront présidées par 
ceux auxquels Tordre de la hiérarchie défère ta présidence, mais 
craignant par une protestation de troubler Tordre et la bonne 
harmonie de la réunion, décide à Tuuanimité qu'il s'abs- 
tiendra ('). 

Modeste historien de Notre-Dame , nous n'avons point à abor- 
der les discussions philosophiqnes. Parvenu au terme de notre 
étude, nous retraçons simplement les derniers jours d'une vieille 
institution qui vécut avec honneur, accomplissant jusqu'à sou 
heure suprême la mission qu'elle avait à remplir , mission toute 
de prière et de paix , et qui, fidèle à ses traditions, tomba sans 
faibUr. 

Le 17 août 1789, la Collégiale avait été désignée par le 
Comité provisoire comme lieu de réunion pour les paroissiens de 
Saint-Jean , Saint-Laurent, Sainte-Radegonde et Notre-Dame , à 
Teffet de procéder à Télection d'un Maire et des Echevins, par 
district, en attendant que T Assemblée Nationale eût adopté une 
aotre forme d'administration municipale. MM. Couillaud et Le 
FiOQ furent nommés commissaires pour assister à cette opéra- 

(>) L'égVae des nominicains, probablemeol la Rclrailc acloeUe. 
CO Voir le Moniteur du U jant ier (799. * 
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tion au nom du Chapitre, qui renvoja Touverture des Chapitres 
géuéraux au lendemain. La veille, H.Turquetil, échevin , s'était 
présenté au Chapitre pour le prévenir de la nécessité où le corps 
municipal se trouvait, de lui demander l'autorisation de recevoir 
les électeurs à la Collégiale, et avait, par écrit, prié M. le Chefcier 
de donner Tordre qu'on sonnât la cloche capitulaire depuis huit 
heures jusqu'à neur du matin. Les matines furent dites immé- 
diatement après complies. Le lendemain à six heures , les quatre 
petites heures , et la grand messe. On transporta ensuite le 
Saint- Sacrement de l'autel paroissial de Sainte-Catherine au 
maître autel , les trois grilles du chœur furent fermées, le rideau 
tiré. L'élection étant terminée à trois heures, les vêpres se 
chantèrent à l'heure habituelle ('). 

Le 27 août , BIM. Leblanc , Taillé , Matisse et Urien furent 
députés, au nom du corps capitulaire, pour saluer M. le comte 
de Thiard à sa première entrée dans notre ville . en quaUté de 
commandant de la province. 

Les comptes de cette année, examinés et rendus au mois de 
septembre, les derniers qui le furent, donnent les chififres 
suivants : 

La recette de l'Intendant de fabrique est de 1,306 «^ 6», la 
dépense de 1,343^ 9* 6^, formant un excédant de dépense de 
87^ 3» 6«*. M. Urien abandonne cet excédant à l'église, sous la 
condition que le Chapitre se prêtera à la suppression de l'autel 
des Dons et de celui de la Trinité, placés de chaque côté de 
la grille du chœur. 

U'après le compte du pain de Chapitre, commencé à la Saint-Jean- 
Baptiste 1788 , et clos le 3 septembre 1789 , la recette se monte 
à 5,034^ 9« 6^ et la dépense à 5,034^ 13« 9«>; partant il y a 
excédant de dépense de 4' 3^. 

Le compte du Receveur de la manse capitulaire, commencé le 
24 août 1788, et fini le 15 septembre, se monte à 38,822^ 9« 



(0 iiSO suiïrages appelèrent à la char£;e de maire M. Daniel de Renrégan, 
qui justifia si bien la confiance*dont il avait élé Tobjet. 
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S**, et la dépense à 85,570^ 19» 2^; de sorte que la recette 
excède la dépense de 8,^1^ 10' 1^, applicables à Tannée sui- 
vante, ainsi qu'une somme de 8,01 1'^ 12» 4^, restant h recevoir 
et qui doit prochainement rentrer. 

D'après le résultat de ces divers comptes, établissant Taug- 
mentationde la manse capitulaire qui, outre les charges acquit- 
tées et le remboursement d'une somme de 3,000^ , laisse encore 
une somme égale disponible^ M. le Chefcier propose d'élever le 
chiffre des rétributions quotidiennes. La manse des biens unis 
donne à chaque chanoine 21 sous par jour et le double, à M. le 
Chefcier. Il fut donc (décidé que la manse donnerait quinze sous 
par jour à chacun des chanoines, et 1^ 10' à M. le Chefcier, ce 
qui ferait en totalité 1^ 16' par chaque chanoine, et 8^ 12* pour 
le Chefcier, à partir de la Saint- Jean prochaine. 

Ainsi chaque chanoine avait annuellement 657^. 

Le 5 novembre 1789, M. le Chefcier donna lecture d'une 
lettre de l'Evèque , ainsi que d'une autre du comte de Saint- 
Priest , ministre, prescrivant, en exécution du décret de l'Assem- 
blée Nationale et de l'arrêt du Conseil , de porter à la Mon- 
naie l'argenterie des temples qui ne serait pas nécessaire à la 
décence du culte divin. M. Urien , intendant de fabrique, inter- 
rogé sur ce qu'il y avait dans la sacristie de relatif à cet objet , 
fit eiposer , en présence du Chapitre , tout le trésor de l'église. 
Il fut arrêté que, conformément au vœu de la nation et à l'exemple 
du Roi, on ferait porter à la Monnaie de cette ville, le plus beau 
des calices donné par les ducs de Bretagne , le second calice 
d'argent , les orceaux servant à la messe du chœur , ainsi que le 
bassin , le grand plat de vermeil destiné aux offrandes , et une 
croix de vermeil enrichie des statues de la sainte Vierge et de 
saint Jean. 

Quatre jours après, le Chefcier rappela, en termes chaleureux, 
l'engagement pris par le corps qu'il présidait de souscrire pour 
l'approvisionnement de la ville, et de contribuer à l'achat 
des crains , suivant ses facultés. Le Receveur dit alors qu'il avait 
à peine cinq cents livres en caisse, sur lesquels près de quatre 

14 
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cents étaient das avant Noél. Le Chapitre, n'ayant plus la facilité 
de contracter aucun emprunt depuis le décret du i de ce mois 
sur les biens ecclésiastiques , et regrettant de voir les circons- 
tances mettre des bornes à son zèle , dans un temps où les 
besoins s'accroissent autant que les ressources diminuent, et que 
toutes les classes de citoyens se dépouillent à Tenvi pour le 
soulagement du peuple , a arrêté dans Fimpuissance où il se 
trouve de faire aucun fonds en argent , d'offrir au comité la 
reconnaissance du directeur de la Monnaie, des effets déposés 
à cet hôtel. En conséquence , M. Urien fut chargé de voir le 
Blaire , de lui faire connaître le vœu et le bon vouloir du Cha- 
pitre , et , dans le cas d'acceptation , d'assurer le Comité d'admi- 
nistration en la personne de son chef, qu'il offrait en pur don, 
la somme d'environ 11,000 francs, produit de l'argenterie, sans 
aucune réserve ni du principal, ni des intérêts, parce que cette 
somme sera employée au soulagement des malheureux pendant 
l'hiver , les saintes dépouilles des autels ne devant avoir d'autre 
destination. 

Le sieur Jean Gancel, ayant terminé ses dix années de séjour 
à la Psallete , reçut lOO'' à raison de lO'' par an pour ses hono- 
raires. Comme pendant ces dernières années il avait suppléé 
avec zèle le maître de grammaire , rendu des services à l'église, 
en soignant les ornements, le linge , et en s'occupant de la déco- 
ration des autels, il fut décidé qu'on lui compterait cent autres 
livres pour payer son premier quartier de pension à la commu- 
nauté de Saint-Clément, où il entrait aFm de se préparer à l'état 
ecclésiastique. Suivant l'usage, le Chapitre lui donna des che- 
Hiises, une soutane au lieu d'habit, un pantalon, des souliers et 
un chapeau. Le 21 décembre, M. Gancel, ayant reçu la tonsure, 
fut admis à Notre-Dame en qualité de sous-diacre d'office, et 
chargé d'enseigner les premiers éléments de la langue latine aux 
enfants , de prendre soirl des ornements et de la sacristie avec 
SOO'' d'honoraires (*). 

(1)11. Jean Gancel, le dernier survivant des ecclésiastiques attaché au 
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Le 17 décembre 1789 , M. Nicolas Langevin , prêtre du dio- 
cèse, nommé chanoine par TÉvéque de Nantes^ )a veille, fut 
installé en cette qualité. C'est la dernière nomination d'un 
membre du Chapitre de la Collégiale. 

A partir de cette époque, les événements se succédant sans 
interruption dans leur course rapide , les séances du Chapitre 
ne mentionnent plus le sujet des délibérations , et portent sim- 
plement la date de la réunion et les souscriptions de ceux qui y 
assistèrent. 

L'article SO du titre P' du décret du 12 juillet 1790 porte 
« que tous les titres et offices autres que ceux mentionnés dans 
les articles précédents, les dignités, canonicats, prébendes, 
chapelles , etc.. , tant des églises cathédrales que des collégiales 
et Chapitres séculiers et réguliers seront , à partir de la publi- 
cation du décret, éteints et supprimés. » 

Dans la séance du 30 septembre 1790 , au matin , le Pro- 
cureur-Syndic demande la cessation, dans Téglise cathédrale, des 
offices et de toutes fonctions intérieures et extérieures du ci-de- 
Tant Chapitre canonial , et de même dans Téglise collégiale , ^e 
fixer le jour précis auquel cette cessation devra avoir lieu , de 
prescrire un inventaire des ornements , en double expédition , 
et d'autoriser les curés des paroisses supprimées à être employés, 
s'ils le veulent, comme vicaires dans les nouvelles. L'assemblée 
se sépare sans prendre de décision à cet égard ('). 

Dans sa séance du 10 octobre suivant , le Directoire de la 
Loire-Inférieure arrête , en vertu du décret précédent : 

Que l'église cathédrale de Nantes , ramonée à son état primi- 
tif, suivant l'article 7, est déclarée église paroissiale et église 
épiscopale. 

Lo Directoire supprime les paroisses contiguës de Saint-Jean, 



clergé de la Collégiale, mourut curé de Monniéres, le 50 septembre 4857, 
âgé df 84 ans. 

(*) Arch. départ de la Loire-Inférieure, registre des séances de rassem- 
blée administrative du département. 
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S^Laurent, S^^-Radegonde et Notre-Dame, les attache et réunit à 
la cathédrale à compter du 14 octobre prochain. Â dater de cette 
même époque , il réunit les fabriques et revenus de ces paroisses 
supprimées à la fabrique de la cathédrale, avec laquelle elles 
demeurent identifiées. Â cet effet , le^ généraux actuels ou corps 
politiques de ces paroisses formeront, entre eui une seule assem- 
blée, afin de nommer des personnes en nombre suffisant pour 
administrer la fabrique générale de Téglise cathédrale. 11 sera 
rapporté coutradictoi rement avec les différents fabriqueurs , un 
état ou inventaire des archives, titres , papiers , registres , rentes, 
revenus, fondations, charges, dettes, etc.. Les effets invento- 
riés ou susceptibles de déplacements seront remis à la cathé- 
drale. 

Â la suite de ces opérations , les églises supprimées seront 
fermées, les scellés apposés sur les fermetures et emplacements. 
Les maisons des curés sont déclarées susceptibles de soumissions 
et d^enchères, pour être vendues de la même manière que les 
autres domaines nationaux ecclésiastiques. 

Les fondations , services et offices religieux seront continués 
dans la cathédrale. 

Les chantres, musiciens, organistes, officiers ou serviteurs 
laïcs attachés à la Collégiale ou cathédrale , pourront continuer 
cette année leur service et seront payés, comme par le passé , 
jusqu'au mois de janvier. 

Gel arrêté fut notifié le lendemain aux Recteurs des paroisses 
ci-dessus, par une lettre des. administrateurs qui les invitait à 
assister à la séance du 12i octobre, tenue aux Jacobins, pour j 
conférer sur les moyens d'assurer dans Téglise cathédrale le 
service religieux des paroisses supprimées. 

MM. Julien Gallouin, recteur de Saint-Laurent, Jean-Baptiste 
Fleuriau, recteur de Saint- Jean, Louis de la Grange, recteur de 
Notre-Dame , Ignace Le Sourd de Lisle , recteur de Sainte- 
Radégonde, formulèrent immédiatement une protestation , basée 
^ur l'obligation dans laquelle ils se trouvaient de ne prendre 
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aucune décision sans le consentement de leur évèque , et s'abs- 
tinrent de paraître à la réunion du Directoire (^). 

Le Chapitre s'étant réuni le 14 octobre, le registre porte la 
mention suivante, la dernière qu'il ait rédigée , quoique Toffice se 
soit célébré jusqu'au H novembre 1790, dernière date du 
registre et jour de l'apposition des scellés sur les portes de 
Notre-Dame. 

« Le Chapitre s'attendant à recevoir peut-être dès ce jour 
la signification du décret portant sa suppression , et frémissant 
à l'approche du moment qui va le mettre dans l'absolue impossi- 
bilité de remplir ses devoirs , a arrêté de protester, tant contre 
le décret du 12 juillet dernier, concernant l'organisation civile 
du clergé , attendu que ce décret est émané simplement de l'au- 
thorité séculière, radicalement incompétente à changer seule 
toutes les lois canoniques et ecclésiastiques, surtout sur des 
objets purement spirituels , que contre toutes les opérations ten- 
dantes à l'extinction de ses titres et à l'aliénation de ses biens , 
les formes canoniques admises et suivies dans ce royaume non 
observées. En conséquence M. le Chefcier, ou le plus ancien des 
membres dans l'ordre de réception , a été authorisé à prononcer 
devant MM. les Commissaires du département, lorsqu'ils se pré- 
senteront à cette fin , le vœu de la compagnie. » 

A ces paroles simples et dignes , qui terminent la longue série 
des actes du Chapitre, après 476 ans d'existence, et qui sont 
signées de MM. de Mélient, chefcier, Couillaud, Le Faou, Âlatisse, 
Le Blanc, Urien, Taillé et Bascher, nous n'ajouterons que 



(') CeUe réponse est suivie d'une délibération de MM. Angebault, Marie 
et Raimbaud, avocats, en date du 12 octobre 4790. 

La lettre des administrateurs, celle des recteurs et la consultation des 
avocats ont été imprimées en une petite brochure de 45 pages in-8* sans 
Aom d'imprimeur. Nous en devons la communication à M. Prosper Charet, 
sous-chef au bureau de l'état-civil de la Mairie , qui nous a facilité avec 
beaucoup de complaisance les recherches dont nous avons eu besoin. ( Voir 
fnèces juttifieaUves, ) 



quelques détails donnés par noTentaîre des bîeiis ti ornements 
de b Collégiale dressé en joillet 1790. 

Les archires composées des titres primitifs de fondation ^ des 
prébendes, des actes de propriétés, etc., comprenaient 69 
liasses dont une partie seulement forme le fond de Nolns-Dame 
ila Préfecture. 

Cn grand et superbe tableau de Charles Tanloo , ornant la 
chapdie Saint-Oaude, fut réclamé par M. de Mâioit. 

Parmi les pièces d^argenterie, citons les sniTantes : 

Une croix d^argent arec son pied. 

Un bàtOD de chantre en argent Termeil [dalant de iSiS). 

Une lampe d'ai^nt, très-antique. 

Un bénitier d^argcnt et son gou[»llon, très-antique. 

Une statue de la Vierge tenant un enfant Jésus entre ses bras, 
(argent doré, milieu du in^ siède). 

Une autre statue de sainte Sjre, en argent. (1658.) 

Un encensoir, sa navette et sa cuillière , en argent. 

Un ostensoir d'argent doré , garni en cristal de roche agate , 
et figures émaillées ftrèS'-antiqueJ. 

Une croix d'argent, renfermant une portion de la vraie croix, 
réclamée par H. de la Rive , chanoine. 

Deux chandeliers d'acolites, en argent. 

Quatre calices en argent (irès-vieuxj. 

Deux masses de bedeaux , etc.. 

Le surplus appartenait en propre aux chanoines, qui avaient 
chacun une chappe. En novembre 1789, le Chapitre, nous 
Tavons dit, fit porter à la Monnaie toute Targenterie de son trésor 
dont il croyait pouvoir se passer, et le prix en avait été affecté 
aux pauvres. 

La sacristie contenait encore 11 ornements complets avec les 
dalmatiques de diacre et sous-diacre , 36 chappes, dont 18 plus 
communes destinées aux chantres. 

Le 18 mars 1791 , lorsque tous ces ornements furent trans- 
portés à la cathédrale , le nombre porté à Tinventaire se trouva 
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exact , sauf la paix , qu'on soupçonna un petit enfant de chœur 
delà Collégiale d'avoir dérobée (*). 

Ce léger détail permet de modifier ce qu'ont écrit MM. A. Laurant 
et Lescadieu, que le 30 vendémiaire an ii ('), « sur la dénonciation 
de la femme Codry, Chaux se transporte chez la citoyenne 
Randreau, dépositaire de l'argenterie et des ornements de l'église 
Notre-Dame ; il s'en empare et les partage avec ses collègues. 
iCette saisie, d'après l'aveu de Chaux fait le soir même à l'assem- 
blée populaire , représentait une valeur de cent mille livres » ('). 

Il est évident que ceci ne concerne pas les ornements de la 
Collégiale , dont une partie avait été remise à la monnaie , et le 
reste transporté à Saint-Pierre^ après vérification faite à l'inven- 
taire. Cependant, s'il faut admettre la déclaration de Chaux, qui 
ne se vantait pas sans raisons , nous ne serions point éloigné de 
l'attribuer au trésor de la cathédrale , augmenté de celui de 
Notre-Dame et des églises supprimées. Alors ce chiffre élevé, en 
désaccord avec ce qui a été dit de l'argenterie de la Collégiale, 
serait parfaitement justifié , et ainsi s'expliquerait l'inutilité des 
recherches tentées à diverses reprises , pour retrouver les vases 
sacrés de Saint-Pierre, disparus pendant la révolution. 

(I) L'instrument de paix ne sert que dans les messes chantées. Ancienne- 
ment, les fidèles avant de communier se donnaient Taccoladc fraternelle, 
usage postérieurement restreint au clergé. Ensuite on se servit d'une petite 
tablette pour communiquer la paix aux ecclésiastiques assistant au chœur. 
Ces tablettes portent habituellement Tcmpreinte d'une croix , ou Timage du 
sauveur, sans qu*d y ait, à ce sujet, de régie bien déterminée. La paix de 
Notre-Dame était en argent. 

(<) 21 octobre 4793, le jour même où Ton apprit a Nantes l'exécution de la 
reine Uarie-Ântoineite. 

(3) Histoire de Nantes, guerres de la Vendée, 1836. T. ii. p. 82. 
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Organisalion du Clergé de la Collégiale. — La Paroisse de Noire-Dame. — La 
Psalelte. — Courte description. — Evaluation des biens du Chapitre en 
i790. — Pension des Chanoines. — Vente. 



La fête patronale de Notre-Dame était le 15 août, jour de 
r Assomption, et l'anniversaire de sa dédicace par TEvêque Hes- 
dren, vers 950, se célébrait le 20 janvier sous le rit double de 
première classe avec octave. 

Le Chapitre était composé de vingt prébendes, mais par le fait 
n'en comptait que dix-neuf, la vingtième formant le fond de la 
Psalette. Dans ce nombre étaient comprises la Cbefcerie, la Gban- 
trerie et la Vicairie perpétuelle. Outre les chanoines, nous ne 
craignons pas d'être taxé d'exagération, en évaluant à plus de 
trente les prêtres habitués ou attachés à la Collégiale à divers 
titres, pendant les xv« et xvi« siècles. Peu à peu réduit, ce chiffre 
n'était déjà plus que de seize lors de la visite de M^' de Beauvau, 
en 1638; deux maires-chapelains, deux semi-prébendés, un 
sous-chantre, on maître de musique et dix ecclésiastiques, dont 
plusieurs même n'avaient pas reçu l'ordre de la prêtrise. En 
1780, l'emploi de maire-chapelain était réuni à celui de diacre 
d'office, deux jeunes clercs suppléaient à toutes les autres fonc- 
tions du chœur, les deux professeurs de la Psalette remplissaient 
la charge de chantres. 

Les canonicats, primitivement à la nomination de l'Evèque, 
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étaient alors à ralternatire {*); sauf celui da Cbefcier qui était 
électif, celai à la présentation laïque (^} et la Vicairie perpé- 
tuelle. 

La Cbefcerie n'était assujettie ni à la régale, ni au serment de 
fidélité, ni au droit de jojeux arénement. Tenu à huit mois de 
résidence, sans lesquels il ne pouvait toucher les gros fi uits, le 
possesseur de cette dignité devait trois messes par semaine, et 
dire en outre la messe à l'acquit du chœur quand il officiait, ce 
qui arrivait au moins vingt fois Tannée. 

La Chantrerie, évaluée à quinze ou seize cents livres de re- 
venus, avait pour titre la cure de la Chapelle-sur-Erdre, confor- 
mément à la bulle d'érection et d'union du Pape Pie U, et devait 
une messe par semaine. 

Le Chapitre de Notre-Dame, titré Chapitre Royal et Collégial ('), 
élisait son Chefcier et l'Evêque validait l'élection. Curé primitif 
de la paroisse, par l'union de la cure en 1360, il déléguait un 
de ses membres pour remplir les fonctions de Vicaire perpétuel. 
Outre la nomination à un grand nombre de chapellenies, le Cha- 
pitre présentait à la cure de Chàteau-Thébaud, depuis la désu- 
nion de ce bénéfice de l'Abbaye de Saint-Jouyn-de-Marnes. 
Il devait faire acquitter dans l'année 676 messes, à raison de 
douze sous l'une, en 1780; quinze anniversaires, dont l'un oonuné 
la messe du duc se célébrait tous les samedis après matines ; et 
les chanoines étaient obligés d'assister tous les jours à l'office 
des matines, laudes, primes, tierce, sexte, none, messe et vêpres, 
chantées sous la présidence de celui qui était de semaine. 

Ce chiffre de quinze anniversaires démontre seul combien se 

(1) L'allernative, c'est-à-dire le droit partagé entre le Pape et l'Evéque, de 
nommer à un bénéûce suivant que la vacance avait lieu dans le mois qui loi 
était dévolu. 

(<) Le droit de présentation à ceUe prébende, fondée en iS57 par Pierre 
L'Espervier, était passé par le mariage de Perronelle dans la famille Chauvin, 
substituée plus tard à celle de la Muée, et en6n à la maison de Boisbaudry de 
Laugan. Le possesseur devait deux messes par semaine. 

(3) Lettres patentes de Louis XV en 4740, et de Louis XVi en 1783. 
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trouvaient réduites les fondations faites à Notre-Dame. Le Livre 
des Anniversaires inAi([ue plus de quatre-vingts offices de ce 
nom institués de 1400 à 1500, chiffre de beaucoup inférieur à 
la réalité, si Ton réfléchit qu'il en fallait deux pour obtenir d'être 
inhumé dans le chœur de la Collégiale, et que la dévotion por- 
tait souvent les fidèles à affecter par testament une somme assez 
élevée pour doter six et même douze anniversaires. La table des 
fêtes propres à Notre-Dame (*) ne comporte que vingt-quatre 
fêtes doubles, tandis que dans cette même période de cent 
années, nous voyons plus de cinquante de ces solennités insti- 
tuées avec les ornements splendides, la musique, la procession 
et toute la pompe religieuse du moyen-àge. 

La paroisse de Notre-Dame, Tune des plus anciennes de la 
ville, et Tune aussi des moins importantes, contenait, en 1780, 
environ six cents communiants. Elle comprenait le quartier 
Notre-Dame, la place Saint-Jean, la rue de Verdun (de la Com- 
mune), jusqu'au couvent des Saintes-Claires (rue Fénelon), et 
partie de la rue Saint-Vincent. Le rôle des habitants, pour l'im- 
pôt de la capitation, en 1789, porte sur cinquante et une mai- 
sons, dont dix-sept, soit le tiers, appartenaient au Chapitre. Elle 
était régie par un chanoine, délégué du Chapitre, et un vicaire. 
La cure consistait en une maison évaluée 400^, une prébende 
500^ et un casuel peu élevé. Elle possédait un bureau de cha- 
rité, commun à la paroisse Saint-Léonard et n'ayant d'autres res- 
sources que les aumônes des fidèles. Ses registres de l'état- 
civil, généralement bien tenus, remontent à 1585. Ils donnent, 
en 1696 et 1700, deux cent quatre chefs de famille, puis, en 
1701, quatre-vingt-trois seulement, ce qui semble indiquer la 
perte d'une portion importante du territoire. 

L'administration de la paroisse étant pour ainsi dire le fait du 
Chapitre, donne lieu à peu de remarques. Quelques contestations 
cependant s'élevèrent entre le Chapitre et le Vicaire perpétuel, 
au sujet des droits ou attributions de ce dernier. 



0) Pesta ecclesiœ coUegialœ Nannetensis propria (Ordo, 4766. p. 65. 
Biblîolb. de Naoteii. eic.) 
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Le 30 septembre 1648, Tenterrement du grand-chantre de la 
Collégiale , ayant eu lieu sans le consentement du recteur, ce 
dernier s'y opposa formellement et fit dresser acte de sou oppo- 
sition par deux notaires. Le même fait se renouvela^ le 22 février 
1649, à Tenterrement de Françoise de Vaucouleurs, dame du 
Plessis-Tizon , dont la cérémonie avait été faite dans la chapelle 
de saint Thomas, par le chefcier, sans le concours du recteur. 
A la fin du registre de 1675, on Ut en note : « Que le recteur 
de Notre-Dame, a droit d'enterrer les corps des familles qui ont 
un enfeu dans Téglise, étant seulement assisté des officiers du 
bas-chœur. » Depuis lors, le Chapitre délégua toujours un 
chanoine pour procéder à Finhumation de ses membres. 

Le 28 février 1759, N. et D. M. Pierre Galbaud du Fort, cha- 
noine, curé, vicaire perpétuel de Notre-Dame, s'adressa au Par- 
lement de Bretagne, demandant à être <r maintenu dans le libre 
I» exercice de ses fonctions curialles de Notre-Dame: ce faisant, 
» faire deffenses aux chefcier, chanoines et chapitre d'icelle de 
D Ty troubler, maintenir en tant que besoin le suppliant dans 
D le droit et faculté de faire comme par le passé à Tautel de 
» la paroisse les cérémonies de la bénédiction des cierges, 
I» cendres et des rameaux à voix basse, lorsque les chanoines 
» font l'office du chœur ; ordonner que le pain bénit soit porté, 
» comme il a été pratiqué de tout temps par le secretain ou 
i> sacriste, à la chapelle servant de sacristie à la paroisse, pour 
» y être béni par le suppléant, son vicaire, ou autre prêtre de 
» la paroisse, dont ledit sacristain ferait la distribution lorsqu'il 
D commencerait la messe paroissiale, dite h basse voix ; enfin 
» ordonner, conformément à l'arrêt du onze mars 1749, que les 
» chanoines feraient sonner un glas gratuitement, pendant le 
» temps ordinaire des glas, aux obsèques ou enterrements des 
» pauvres (*). » 

Après trente-sept ans d'exercice, M. Galbaud du Fort résigna 

(<) Copie annexée au Registre de TéUl-civil , année 1759. (Ârch. monicp 
pales.) 
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SCS fonctions et eut pour successeur M. Louis de la Grange, 
pourvu en cour de Rome. Les registres de rétat-civil portent 
quelques notes de la main de ce respectable ecclésiastique, qui 
Tannée même de sa prise de possession fit faire pour 4,400^^ de 
réparations à la cure, bien que n'ayant reçu de son prédécesseur 
que 1,800''. En 1772, il acheta un encensoir d'argent SOO''; en 
1773, des burettes et un bassin d'argent ISO''; en 1775, deux 
ornements blanc et rouge et deux aubes garnies de mousseline 
250 ''; en 1776, la croix d'argent 700, etc., etc. 

La Psalette de Notre-Dame n'avait point été oubliée par les 
bienfaiteurs de l'église. Un mandement de Monseigneur do 
Gréqui nous apprend qu'en 1563 elle se trouvait dans une situa- 
tion peu prospère. La maison destinée au logement des profes- 
seurs administrateurs et élèves tombait en ruines, était inhabi- 
table et menaçait de s'écrouler. La peste qui décimait la popu- 
lation avait enlevé huit enfants, n'en épargnant qu'un seul ; de 
sorte qu'à une seconde apparition de l'épidémie , les jeunes 
choristes désertèrent cette maison mortelle. (Pueri pristinam 
domum pestis amicam fugientes.) Pour remédier à un état de 
choses aussi déplorable, le Chapitre obtint de l'Evéque l'auto- 
risation d'affecter un nouveau local à la Psalette. En 1683, 
ïfs^ Philippe Cospeau unit encore à cet établissement une autre 
maison et les revenus de la chapellenie de Sainte-Marguerite, 
fondée par Rolland Gendron ; mais les chapelains protestèrent et 
appelèrent comme d'abus au Parlement, qui sanctionna la 
décision de l'Evéque et rendit pleine justice à la loyauté de ses 
intentions. 

La réception des enfants de chœur avait lieu au concours, dit 
MeUinet. {Histoire de la Musique à Nantes.) Nous renvoyons à 
cet ouvrage pour les détails intéressants qu'il contient sur la 
Psalette, les orgues et les organistes de Notre-Dame de 1772 à 
1789. On y trouvera un bail passé entre le Chapitre et le sieur 
Sudar, maître de Psalette ; un marché pour placer trois jeux 
nouveaux à l'orgue, touché par un artiste de talent nommé For- 
tunatus Lamberli, et divers renseignements sur les mômes 
sujets. 
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L'Eglise Collégiale, dont le chevet était entouré par le clotlre 
de Notre-Dame, avait, suivant le manuscrit Proust, une circon- 
férence de plus de 609 pieds et 224 pieds de façade sur la rue 
portant son nom. Le chœur en avant de Tautel ainsi que la nef 
avaient reçu un nouveau pavage en 1746, lorsqu'on disposa un 
autel selon le rit romain. Alors le jubé fut détruit, de même que 
le crucifix qui le surmontait, et les autels placés dessous. L'autel 
de Sainte-Catherine devint Tautel paroissial. Beaucoup d'inscrip- 
tions votives et quantité de dalles funéraires, soit en pierre, soit 
en bronze, disparurent. Dans l'intérêt de la conservation du 
pavé, le Chapitre obtint un règlement de police défendant aux 
corporations qui figuraient aux processions de faire le tour du 
chœur ('). 

L'abside, rebâtie sur un plan polygonal, était décorée au fond 
par une statue colossale de la Vierge, et éclairée par trois 
grandes fenêtres en ogive (*). Le chœur en avant de l'autel, 
était flanqué de collatéraux de même longueur, dont le sépa- 
raient de hautes grilles de fer. Au-dessus de l'autel Sainte- 
Catherine existait un beau vitrail représentant la sépulture de la 



(«) Travers, t. m, p. 48U. 

(S) Généralemenl, dit M. Viollel-Le-Duc { Diclionnaire d'archilecture) : 
• Les absides sont les parties les plus anciennes des édifices religieux : 
!' parce que c'est par là que la construction des églises a élé commencée; 
2* parce qu'étant le lieu saint, celui où s'exerce le culte, on a toujours du 
hésiter à modifier des dispositions traditionnelles; 5* parce que par la nature 
même de la construction cette partie des monument est la plus solide. • 

L'assertion du savant archéologue est entièrement conforme à ce qui eut 
lieu pour Notre-Dame. Les travaux du chœur entrepris par Pierre ll.oe 
changèrent pas la place de l'abside. Ce prince n'augmenta pas, il ne fil que 
reconstruire. Ce qui le démontre, c'est l'appareil de briques, encore visible 
au-dessus d'une ogive en tuffeau, du xv* siècle, construite précisément dans le 
mur absidal primitif, remontant vraisemblablement aux* siècle. C'est prés 
de ce reste d'ancienne construction, conservée dans sa partie supérieure 
tandis que la base faisait place à l'ogive, que s'élève, sur un massif carré, 
la tourelle toute moderne, dont la première assise est entourée de petits 
frontons grecs. 
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Vierge par les douze Apôlres, figures derai-graadeur. L' avant-chœur 
était voûté en forme de coupole, et quatre groupes de colonnes 
engagées supportaient le clocher. Sur la sacristie, une pièce 
voûtée renfermait les archives du Chapitre, et dans la sacristie 
de la paroisse était Tenfeu des la Bretesche, auquel on descen- 
dait par une ouverture placée sous le marchepied de Tautel. Los 
chanoines avaient leur enfeu dans Tavant-chœur, du côté de la 
porte Saint-Denis (*). 

A ces lignes incomplètes, laissées par le dernier survivant des 
ecclésiastiques attachés à la Collégiale, nous ne pouvons rien 
ajouter. Tout ce qu'il nous a été donné de voir ou de connaître 
des églises abbatiales, paroissiales ou conventuelles du diocèse, 
démontre que bien peu lui étaient supérieures. Orientée de 
l'ouest à l'est comme la Cathédrale, Notre-Dame, remarquable 
surtout par les détails de son ornementation gracieuse, riche et 
abondante, perdait un peu en raison de ce voisinage. La nef 
datait du commencement du xiv« siècle; le chevet, le chœur, 
le clocher et sa flèche élancée, du xv« ; les deux siècles suivants 
étaient représentés par les chapelles qui, successivement ajoutées 
au bâtiment principal, défiguraient à l'extérieur la régularité de 
son ensemble. 

A la date du 8 novembre 1791, c'est-à-dire un an après la 
suppression du Chapitre, un extrait des registres du Directoire 
départemental ('), signé pour expédition Grélier, nous donne, 
sur l'état général des biens de Notre-Dame et les pensions ac- 
cordées aux chanoines, les renseignements suivants : 

«r Vu la déclaration des biens de la ci-devant Collégiale de 
Notre-Dame en cette ville, en date du 22 février 1790, y joint 
le nombre de 72 baux notariés, de diverses dates, consentis par 
le sieur Le Faou, ci-devant chanoine et syndic de ladite Collé- 



(I) Noie laissée par M. Gancel et commiiniquce par H. l'abbé Ronsteau. 
(<) Registres des séances des assemblées adiDioistratives de la Loire-lnfé* 
Heure. (Arcb. départ.) 
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giale, UDe délibération du district de Nantes, prise le ^S may 
dernier, sur les requêtes des sieurs Lucas et Gancel, diacre et 
sous diacre de ladite église, et du sieur Blichéc, clerc tonsuré, se 
disant thuriféraire ; vu pareillement lesdites requêtes et lesdits 
certificats y joints, en date du 10 avril, et signés R. J. Urien, 
prêtre, et sur le tout Tavis du district de Nantes du 13 août 
dernier; 

D Le Directoire, ou! le Procureur sindic, considérant qu'il ré- 
sulte des baux cy dessus référés que le revenu de^ biens affer- 
més appartenant au cy devant Chapitre de la Collégiale s'élèvent 
à la somme de 29 675^ 

» Que le vingtième à déduire pour 
tenir lieu de réparations 1 .488''15» 

» Que sur la déclaration des cy v k ao» 
devant chanoines le Chapitre est 
grevé de rentes foncières et consti- 
tuées de.. 4 209 » 



Qu'ainsi il reste 28 . 982 5 

Qu'outre cette somme il était dû au Chapitre 
des rentes sur les ci -devant Etats de Bretagne et 
autres corps et des rentes foncières montant à en- 
viron 6 000 

tf Qu'il devait être réuni à sa manse les revenus de divers 
bénéfices aux décès des titulaires ; qu'il y a tout lieu de croire 
que les produits de ces rentes constituées et foncières, et ceux 
des bénéfices sont plus considérables que les charges, qu'ainsi 
on peut sans risquer accorder dans l'état actuel le minimum fixé 
par le décret des 6 et 11 août 1790, art. 12; 

» Arrête que le receveur du district de Nantes, qui en aura 
allocation dans ses comptes en représentant une expédition 
duement quittancée, paiera provisoirement à chaque ci-devant 
chanoine de la Collégiale la somme de 1.000^, et qu'à cette 
somme sera ajoutée la moitié de ses autres bénéfices. Au 
surplus pour parvenir à un traitement définitif, arrête, que les 
ci-devant chanoines représenteront les titres de leurs créances 
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actives, comme rentes foncières et constituées, et des fondations 
justifiant leurs charges, pour, sur le vu desdites pièces et d'après 
Tavis ultérieur du district, être statué définitivement. » 

Le 2 janvier 1792, MM. Couillaud de la Rive, Duproz, Le 
Blanc, Le Faou, Hatisse, Urien, Taillé et Bascher touchèrent, en 
vertu de la décision précédente, chacun une somme de 2.000 
livres pour leur traitement des années 1789 et 1790. 

Les portes de la Collégiale étaient toujours fermées, les scellés 
apposés sur toutes les serrures et pour plus de sécurité de so- 
lides barres de fer en défendaient encore mieux Feutrée. Le 20 
novembre 1792, un ingénieur les fit ouvrir> pour transporter à la 
Monnaie les plaques de cuivre et les tombes en fonte ou en 
bronze qui pouvaient s'y trouver. 

Deux ans plus tard, le 2 fructidor an III (2 septembre 1795), 
Téglise de Notre-Dame de Nantes servait d'écurie aux chevaux 
du dépôt au nombre de 300. La lettre du Commissaire des 
guerres Fousnel (*), qui nous apprend ce fait , nous dit encore : 
« Qu'il en était ainsi de l'église Saint-Similien ; que cette der- 
nière avait été évacuée pour la remettre à la disposition des 
citoyens de cette paroisse, afin d'y rétablir le culte catho- 
lique; que pareille demande avait été faite pour Notre-Dame, 
et accueillie par le Représentant, qui avait ordonné de 
transférer sur le champ dans un autre lieu les chevaux placés 
dans cette église. » Fousnel assure qu'il ne demande pas mieux 
que d'exécuter ces ordres, mais qu'il n'existe aucun local propre 
è ce service, pas même les hangars placés le long du cours, dans 
lesquels il serait dangereux de loger des chevaux. 

Enfin « la ci-devant église de Notre-Dame, située rue de 
risle , contenant 12,000 pieds carrés , en y comprenant toutes 
(sic) les espaces vagues entre les piliers extérieurs et les petits 
logements qui sont adossés dans l'état où elle se trouve estimée 
en revenu net la somme de 1,333 francs 33 centimes, plus un 

(I) Lellre adressée par le Commissaire Foumcl à radminiitralion déparie* 
mentale. Registre du Directoire du Départ. (Arch. départ.) 

15 



220 2I0TRE-DAJIE DE NÂ5TES. 

tiers de centime , fut Tendue 24,000 francs à la citoyenne Mar- 
guerite Gautier , veuve Poinson Burot , et Henri-Pierre Orillard , 
demeurant Tun et Tautre à Nantes , pont de TOrient (*). ■ 

(<) RegisUe no 3 des aliénalions ecclésiastiques, d* 737 de la vente. (Arch. 
départ.) 



CONCLUSION. 



Telle fut Texistence de la Collégiale, inlimement liée à This- 
toire ecclésiastique et civile uon-seulcment de la ville, mais 
aussi de la Bretagne. Du milieu des ruines amoncelées par les 
Normands, s'élève, sur remplacement du premier autel dédié à 
Marie dans la province , le sanctuaire que le duc Alain Barbe- 
Torte destine à perpétuer le souvenir de sa victoire et du fait 
le plus marquant de son règne (936). Cathédrale provisoire, selon 
Topinion vraisemblable de Tabbé Travers , la vénération et la 
reconnaissance se plurent tellement à Tembellir, qu'elle devint 
Tœuvre de tous. Alors un pieux évèque consacra cette commu- 
nauté d'affection, en donnant à Notre-Dame le second rang dans 
sa cité épiscopale (1325). 

Un instant arrêtée par le contre-coup des guerres civiles 
déchirant la Bretagne, la piété nantaise se ranime avec la paix. 
Au xv^ siècle , cinquante prêtres ne suffisent pas pour présenter 
k Marie les prières que chacun , à Tenvie, faisait offrir dans 
Tenceinte bénie de son temple. Jean V , Pierre II , Artur III , 
François II, sont ses protecteurs. Catherine de Luxembourg, la 
bienheureuse Françoise d'Amboise, la reine Aime, etc., sont ses 
bienfaitrices. Le trésorier Landais , le duc de Mercœur, Thomas 
Régis, lui laissent des marques de leur respect et de leur 
lib^lité. Le corps universitaire, la municipalité, les juges 
consuls allaient y implorer les lumières de l'Esprit Saint. Au jour 
de sa détresse, les rois s'intéressent à sa conservation. Fidèle à 
rhonneur de ses traditions, le clergé de Notre-Dame, après 
avoir noblement distribué à l'indigence le superflu de ses riches 
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ornements, demeure inébranlable, sans crainte, sans faiblesse, 
en face des persécutions et de la mort. 

Quatre-vingt-treize et ses démolisseurs avaient respecté 
Notre-Dame, que l'aurore du xix« siècle trouva debout et entière. 
Mais bientôt findustrie, cette puissance de notre époque, 
s'installa dans la vieille église, transformée en atelier de fondeur. 
La flèche est démolie, les combles négligés s'écroulent, les 
vitraux sont brisés, puis les murs seuls demeurent, avec les 
piliers soutenant çà et là quelques restes d'arcatures gothiques. 
Des enfants, maintenant des vieillards, se souviennent de Tira- 
pression que produisait sur leur jeuue imagination Taspect de 
ces ruines qu'ils traversaient, en jouant, pour se rendre au 
collège. 

Le sol de Tancienne basilique, où se couchèrent dans le silence 
de la tombe tant de générations d'hommes distingués à divers 
titres, est transformé en marché (1820). De l'église elle-même 
que reste-t-il aujourd'hui?.... Une chapelle mutilée, un chef- 
d'œuvre il est vrai, pour la conservation de laquelle il a fallu , au 
moment où le marteau brutal venait la battre en brèche, l'éner- 
gique protestation des amis des arts, ayant au cœur le culte du 
passé!.... 

Notre but a été de faire revivre le souvenir déjà lointain de 
Notre-Dame qui va s'effaçant de plus en plus , de redire ses 

jours de gloire et de deuil Heureux si ce travail, fruit de 

nombreuses et longues recherches , a pu mettre en lumière une 
page de nos annales, et contribuer à tirer de l'oubli quelques 
faits enfouis dans la poussière de nos archives. 

L'industrie avait détruit le temple de la Reine du ciel dans 
la vieille cité ; voilà qu'une vaste paroisse , un édifice splendidc 
et majestueux s'est élevé au centre même de la ville modefne, 
au milieu des quartiers nouveaux du commerce et des arts 
mécaniques. L'antique église, son doux et poétique vocable, 
revivent avec Notre-Dame-de-Bon-Port, dont la croix brillante 
domine au loin le fleuve. 



DE NANTES. 223 

Si tout passe et change ici-bas , la religion seule est immuable, 
et le culte de Marie vit et vivra toujours au cœur des générations 
futures. 

Cette consolante pensée nous rappelle naturellement la noble 
devise , expression si vraie du sentiment chrétien de la popula- 
tion nantaise , au moyen-àge comme aujourd'hui , devise qui 
se lisait jadis sur les voiles du navire, héraldique emblème de 
la métropole de TOuest : 

OCULI OMNIUM IN TE SPERANT, DOMINE. 




DIGNITAIRES ET CHANOINES 



DE L'ÉGLISE ROYALE & COLLÉGIALE 



DE NOTRE-DAME DE NANTES 



1825-1790. 



PRÉLATS AYANT FAIT PARTIE DU CHAPITRE. 



ÉVÊQUES. 

HoifCEAUX (Catien de), chanoine en 1393 et 1407, conseiller 

des ducs Jean IV et Jean V, évèque de Quimper, 1408, 

f 1416. 
PiÉDBU (Pierre), chanoine en 1416, chantre de la cathédrale, 

conseiller du duc , évèque de Tréguier en 1430, de Saint- 

Malo,1485, f 1449. 
Lbspervier (Jean), chanoine, 1441; chefcier, 1443, 1445; évèque 

de Saint-Brieuc, 1439, de Saint-Halo, 1450, 1 1486. 
Haoult (Alain le), chanoine, 1468, 1480; évèque de Léon 148i2, 

f évèque de Quimper, 1488. 
Gdibé (Michel), chanoine 1474, 1475; évèque de Léon, 1477, 

Dol, 1478, Rennes, 1482, f 1502. 
LoNGUEiL (Antoine de), évèque de Léon, chefcier, 1484, 1495. 
Le Borgne (Guillaume), chantre, 1480, 1497; premier président 

de la Chambre des Comptes, élu évèque de Vannes en 1490, 

mais son élection fut cassée par le pape Innocent VIII. 



3â6 sonKK" 

BiGisou L£ Bot (Tlioinas), cbefekr 1505, 1^; érèque de 

Dûl , 15^^ 1 1524. 
BoGm Dr CftÊTT ( Pierre )« dwfcier, 1709, 1713; iféqne do 

Mans, 171i,tl7i3(«}. 



BocT£T {JeaD% dnnûîM, 14â9. 14& ; abbé de Boqoeo , 145» , 

dênùssi.>cLâiT^, 1449. 
Bkc^it ce 6kc5£i J^i£\ ehaD:<Df« 14^X 14^6. ^Ibhè de Saint- 

Hiiv^:^ R-^'^e', chAr::ci??, 1510, I5!i: {occcoccaire du Siînt- 
Slvj?^ *r*:î5:ôli^j*; j^ôe ô* Pt:ziçciîi:, 1515, -r I5îl. 

Bi3iîio h'iz , cCiii:'-i>e, Icciiî*; arviiiiK"?* «4 cbanoÎDe de 
VfiiM?, fie*; ô* Ri-is* I>JT, X Ic40. 

C^xiTB i€ Ijl\jl5o:i G:Ii*5 , AssyiGit làSS: ctî»jji2lair de 
r2:^6Fi^ âf !;f«:;>>r4 « 159?. ^>:;i h scrx^ de Ifidéfilé 

Bï3«5 M bmaiàSi ,iàii\ ABU:*, 153?: atiè de 
Rxs-Sc^-Awfti Bîafr-Cii«Mf\ <4unrà», IT3L 1754, 



Ctilks^çjkv m Xmiit» : t!!C :àttsk!itr ^I sk irt . & Vjli'yaflr sac 
«1 a» iii««BiL 
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GHEFCIERS O. 



Reffoget (Johanoes), premier cbefcier, 1329. 

Karmelou (Paulus de), chanoine de Tours ^ Dol et Nantes, 

aumônier de l'aumônerie de Sainte- Marie-hors-les-Murs; 
GouRTiLZ (Henri des), 1466. 
Brdneui (Guillelmus), 1411. 
PiPPERARii (Gauffridus), 1421, 1448 (*). 



( * ) Chcpcier. Les diclionnaires écrivent : Chefcier, cheffecier, chefecier, 
chevecier. Noas avons cru pouvoir adopter la première orthographe, comme 
plus conforme au radical du mot qui , suivant la charte de fondation de cette 
dignité, en 1329, dérive de caput, chef, tête. « Quam dignitatem capice- 
riatum seu capiceriam nominavimus, et ah aliis eodem nomine voluimus 
appellari, quoniam sicut capul hominis lotum corpus régit, cl ordinal . el 
diiponit, sic capicerius lolum collegium gubemabil. • Ainsi le chkfcier est 
donc le chef et le premier dignitaire du Chapitre. Les Bénédictins (Acla sanct. 
Bened. sœc. m, P. I , p. 510) prétendent que le chefcier était celui qui avait 
soin des habits et ornements , en un mot le sacristain , et font dériver ce 
nom de capilium, qui veut dire la partie de Téglise située derrière Tautel, la 
sacristie ou chevet. D'autres, le font venir de capienda cera^ parce qu'il avait 
soin des cierges, ou tie cappa el cera, parce qu'il veillait aux chappes et à la 
cire, ou encore, de caput chef et cera catalogue, parce qu'il était le premier 
inscrit dans le catalogue ou matricule de l'église. 

Pour ce qui regarde Notre-Dame de Nantes, et en général tous les chapitres 
dirigés par un chefcier, la question nous paraît facile à trancher, entre ces 
opinions diverses. Le texte de notre charte est de la plus grande clarté, et fait 
Justice de toutes ces étymologies erronées, pour ne laisser subsister que 
eelle qui est véritablement la bonne. 

(I) Autant que possible nous avons fait suivre les noms des dignitaires et 
chanoines des dates les plus espacées entre elles , sans chercher à préciser le 
temps pendant lequel ils ont été attachés au clergé de. la Collégiale. Le 
signe f indique l'année de la mort. 
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Lesperyier (Johannes), 1443, 1445. 

Metz ( Thomas de), 1454, f 1466, recteur de TUniversilé de 

Nantes. 
Blosset (Georgius), 1468, 1470. 
HoRELLi (Georgias), 1475, f 1484, curé de Saint-Vincent de 

Nantes. 
LoNGUEiL (Antonius de), 1484, évêque de Léon (*). 
Clatb (Jacobus), 1497, 1500, vice-chancelier de Tuniveraté (*). 
Régis ou Le Roy (Thomas), 1505, f 1524. 
Deno (Jean), 1522; chanoine de Saint-Pierre, recteur de Mésan- 

ger, grand-vicaire ('). 
Maubusson (Pierre de), 1580, 1588. 
Hardy (Pierre de), 1558, 1570. 
MouLNiER (Pierre le), 1576. 
BoissiÈRE (Laurent de la), 1579, 1581. 
DouiLLARD (Guillaume), 1589, j 1599. 
Papin (François), 1599, 1609. 
Hemière (Louis de), 1618, 1617. 
Oger (François), 1619, 1628. 
Feillet (François), 1684, f 1641. 
GuiHART (Pierre), 1648, 1662. 



(1) Anloine de Longueil mourut à Paris en 1500; il était démissionnaire, 
puisque Jacques Clate lui succéda en 1497. 

(S) Jacques Clate» vint d'Angers à Nantes, sur la demande delà ville, 
pour y professer le droit à l'université en 1493. Il eut, pour le paiement de 
ses honoraires, un procès qui fut plaidé sous le portail de la cathédrale, 
Voici le détail des emplois qu'il occupait : 

Professeur en droit, 120^; Curé de Saflré, 200^ tournois de revenn ; du 
Pont-Saint-Martin, 120 ^ monnaye; des Montiers, 120 ^; Chanoine de 
Guérande, 80 ^ tournois; Vice-chancelier de TUniversité , 50^; Officiai, 
240 ^ monnaye ; Chefcier de Notre-Dame , 420 ^ ; Conseiller de la reine. 
( Arch. de la Mairie, Série Inslruct. puh. Carton Université de Nantes.) 

(') Un acte du livre des anniversaires donne à Jean Deno le titre de chefcier 
en 1522, ce qui porte à croire que Thomas Régis avait résigné cette charge 
lors de sa promotion au siège de Dol. 
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GuiHABD (Rolland), 1665, f 1704. 

RoGiER DU Crevy (Pierre), 1709, 1712, prieur de Saint-Phil- 

bert. 
Dubois de la Ferronniers Beaughesne (François), 1720, 

1785. 
Berthelot (René), 1787, f 1788, vice-chancelier et recteur de 

Tuniversité de Nantes. 
Mélient (Jacques-Philippe de), 1788-1790 (*). 



(*) M. de Mélient, après avoir été exilé en Portugal , pendant la Révolution, 
fut nommé chanoine titulaire de Téglise cathédrale de Nantes » par M^ Dn- 
voisin. et pensionné par FEtat. 11 mourut le 17 décembre 181i, âgé de 72 ans. 
Il était fils de Joseph de Mélient et de Anne de Santo Domingo. 
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CHANTRES. 

Lespervier (Pierre), 1464. 
Borgne (Guillaume le), 1480, 1497. 
Ghateaobrient (François de), 1499, 1500. 
Clerc (Guillaume le), 1501, 1510. 
Alliz (Robert), 1528, f 1529. 

Gaultier (Jean), 1534, f 1558, chantre et recteur de Saint- 
Vincent de Nantes (*). 
BoDES (Jehan), 1558. 
TouzELiN (Jehan), 1567. 
Lancy (Pierre-Marie de), 1579, 1607. 
Levesque (Guillaume), 1614, f 1633. 
LiBORT (Sarason), 1638, f 1648, recteur de la Chapelle-sur-Erdre. 
LiBORT (Gilles), 1659, 1668, recleur de la Chapelle-sur-Erdre. 
Benoist (Jean), 1682. 
Blay (Rolland le), 1685, 1702. 
Taillefer (Jean-Baptiste ), 1720. 
Bonnet (N....I), 1726. 
Berthelot (René), 1737. 
Ch ARETE (René), 1740. 
Roy (Pierre), 1741 ('). 
Gharete (Gabriel), 1745. 
Coussard;^( Pierre-Charles ) , 1750. 
Merlaud de la Clartière (Marie-Louis), 1750-1790 (*). 

(I) Un acte du fonds de Saint- Vincent, archives lie la Préfecture, porte : 
Reverendo Patri Magistro Johanni Gallery, scriptore aposlolico ae 
canlore et canonico ecclesiœ coltcgiaiœ D. Al, If, et reclore parochialis 
eccleiiœ Sancti»Vinceniii. 

(S) M. Roy, grand chantre de Notre-Dame, est auteur d'une Ode sur la 
pi0PA5ATi02r DES Eglises, imprimée à Nantes, chez Antoine Marie, en 1741. 

(') M. Merlaud de la Clartière fut mis en état d'arrestation à Nantes et 
gardé à vue dans son domicile. Il dut mourir peu après, mais nous n'avons 
pu avoir aucun détail à ce sujet. 
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VICAIRES PERPÉTUELS OU RECTEURS. 



Guy, chapcllain de Sainte-Marie, 1135. 

Renaud, chapellain de Sainte-Marie, 1141. 

Garros (Raginaldus de), recteur, 1359. 

Baubet (Jacques], 1415. 

Redois (Robin), 1438. 

Mauvoisin (Raoul), 1445, 1457. In decretis baccalarius (*). 

BoGzo (Guillelmus), canonicus curatus, B. M. N., 1484. 

ToAL (Raoul), 1486, 1501. In theologia licentiatus (*). 

GflAPPON (Jean), 1534. 

Booexière (Laurent de la), 1589. 

Loriot (Guillaume), 1585. 

Symon (Julien), 1588, 1595. 

Noël (Julien), 1597. 

Hecquet (Robert), 1600, chan. recteur. 

Nans (Robert de), 1614, — 

Yves (îlichel), 1620, — 

Ragoys (Edmond), 1622, — 

Regnon (Guy), 1625, — 

Gaultier (Robert), 1629, — 

LiBORT (Sanson), 1630, — 

Hamelin (Gilles), 1638, — f 1645. 



(*) Il était, en 1456, recteur de Saint-Martin de Chantenay. 

(*) Raoul Tuai, prêtre d*une science profoncle et d'une grande pieté, était 
le confesseur du duc François II. Travers (t. ii, p. 175) lui donne le titre 
de rr.édecin du duc, en 1481. A la date du 24 décembre 1501. il donna 
un certificat, attestant que le duc. mort le 8 septembre 1488. avait témoigné 
le désir à'èire inhumé dans la cathédrale de Nantes. 
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Madeleneau (Jacques), 1646, f 1685, recteur honoraire (*). 

Charte (Charles de la), 1688, f 1709. 

RuBiON (Joseph), 1709, f 1782, docteur en théologie, curé de 

Notre-Dame, vicaire-général. 
Galbaud du Fort (François), 1784, 1770. 
Grange (Louis de la), 1770-1790 («). 

(<} Od lit dans les registres de Notre-Dame : Le 7 septembre 1645, uii 
enterrement fut fait par Jean Simon, vicaire, en présence du recteur, non 
encore initié aux saints ordres pour ce faire. 

(Sj Exilé en Espagne. M. de la Grange revint à Nantes et mourut chanoine 
honoraire de la cathédrale, le 5 juillet 4808. 



DK NANTES. 233 



CHANOINES. 

RoBEBTDS (Guillelmus), 1329. 

Trocheu (Simon), — 

Verno ( Jacobus de), 1329. 

Barilleria ( Guillelmus de), 1329. 

Plexeio (Johannes de), — 

Vitreio ( Jacobus de ), — 

PiNAUT (Johannes), — ' 

BoucHART ( Petrus ), — 

Verron (Guillotus), — 

Peuvrier (Pierre le), 1370. 

HoNCELLis Monceaux (Gatianus de), 1393, 1407. 

Marchesio (Johannes de), 1398. 

Ripa (Johannes de), 1401, 1411. 

Brunelli (Johannes), 1418, 1411 , rcctor sancti Petri dé Au- 

vregneyo, in legibus licentiatus. 
Naligeneris (Oliverius), 1401, 1405, decretorum doctor, Âudilor 

sacri palatii apostoli, cantor ecclesiarum Andegavensis et 

Nannelensis. 
JuHELLi (Nicolas), 1401, trésorier et officiai de Téglise de Nantes. 
Gascherie (Guillaume de la), 1408. 
Lemettaier (Pierre), — 

FoRTvm (Dom Macé), 1408, 1411. 
Maugendre Maligeneris (Maistre Jehan), 1400, 1408. 
FoRGET (Dom Pierre), — f 1424. 

HuREL ( Maistre Jehan ) , — + 1433. 

LiBOURNE (Dom Jehan), 1436, rector parochialis ecclesie sancti 

démentis prope Nannetis, chanoine de Saint-Donatien et 

Saint-Rogatien. 
Tremeneug (Maistre Nicolas), 1401, in utroque jure licentiatus, 
Hamat (Dom Georges), 1408, 1421. 
Guitonnel (Jehan), — 
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Pi?PARii (Jobannes), 1411, f 14^, recteur de Mésaoger {Me- 

sangeio). 
Hamoms (Petrus), 1441, 1460, recteur de Hjheric [Hérie). 
Bosco (Johannes), f 1425. 
Coum (Guillelmus), 1420. 
Aprilis ( Petrus ) , 1416, 1421. 
Preselli Prézeau (Henricus), 1421, 1429. 
Chastellier ( Oliverius du ) , 1416, 1429. 
RouiLLiER (Reginaldus de), 1429, 1436. 
MoRELLi (JohaDues), 1429, 1445, cantor maioris ecclesie. 
CoRDo:^ ( Guillelmus ) , —, 
GuERi:<(E (Johannes), 1429, 1454; recteur de la Chapelle- 

sur-Erdre. 
Vaedie (Johannes), 1411, 1464. 
BouTETi (Johannes), 1429, 1482. 
PiPPERARii (Johannes) , 1441. 
Gei^dro!^ (Rollandus), 1411, 1416, rector parrochialis ecclesie 

B. M. de Bugnio. 
Rastelli (Johannes), 1411, 1416. 
Gai'di?(1 (Johannes), 1411, 1416. 

PiEDRU ( Petrus ) , — , cantor ecclesie sancti Pétri. 

Lespervier (Johannes), 1441. 
RoBiM (Johannes), 1411,1416. 
Bechats (Petrus), 1432. 
Chasteaugiro?( (Johannes de), 1432, 1441, rector Savenayac 

fundator hospitalis seu Elemosinariae de Savenay, 1450. 
Symoms (Johannes), 1441, 1464. 
Priouleti (Oliverius), 1441, 1444 (•). 
Haultrës (Johannes), 1441, 1460. 
JuHELLi (Guillelmus), 1441, 1445. 
Baboi'i:^ (Jacobus), 1444, 1445. 



(<) Messire Olivier Prioulet , confesseur et aumônier de Richard de BreUgDe 
comle d'Etampes , signe en ceUe qualité le teslameni de ce prince fail é 
Clisson le 3 juin 1438. (D. II., Pr., t. ii, roi. 4319.) 
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Floridi (Guillelmus), 1441, 1445, chantre de lu cathédrale. 

Meno (Dyonisius), 1441. 

Recoursaut (Guillelmus), recteur de Saifatrlaurent de Nantes, 

1441, 1472. 
Bret (Guillelmus le), recteur de Saint-Hermeland, près Couëron, 

1441, 1460. 
Ddrand (Johannes), 1441, 1445. 
Gador (Robert), 1443. 
Nanches (Lucas de) , 1445, 1448. 
GoRBiN (Oliverius), 1445. 
Hacheti ( Guillemus ) , 1447, iu jure civiH baccalarius ac roctor 

de Blain. 
PiPPARii (Petrus), 1447. 
Gauot (Thomas), 1448, 1458 (*). 
Delorme (Herveus), 1453. 
Deugin (Johannes), 1453, 1460. 
RiALAN (Andréas), 1454, 1464. 
Chauvin (Johannes), 1454, 1462; curé de Sainte-Croix de 

Nantes ('). 
BsRifARDi (Johannes), 1454, 1467 ; recteur de Fay. 
Lespervier (Petrus), 1454, 1458. 
Bosco (Petrus de), 1455, f 1470; recteur de Guémené. 
Barquyn (Ludovicus), 1457, 1486. 
Bkrto (Guillelmus) , 1457, 1459. 
NouRRT (Georgius), 1458, f 1478; recteur de Vigneux. 
ViLLAGEATS (Johanucs), 1459, f 1484. 
RuiTZ (Guillelmus), 1459, 1466. 
Berhault (Johannes), quondam hujus ecclesie canonicus, nunc 

Nannetensis, rector de Saffrey o, in decretis Baccalarius. 



(*) Thomas Galiot est un des témoins du serment fait à Tévôque de Rennes 
par Tabbé de Saint- Melaine, le 14 octobre 1448. (D. Morice, Pr, T. ii, col. 
1437.) 

(>) Jean Gbauvin est le principal fondateur de la confrérie du T.-S.-Sacre- 
menl (1462), qui subsiste encore aujourd'hui à la CaUiédrale. 

16 
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BocA OU La Roche 'Jean de}, 1460, 1474. 

HcA5Di (Johaones), 1464, 1468; coré de Saiot-Vioceet. 

Pastoubel (Francisciîs), 1464, 1474. 

Gocci (Jean), 1464, 1483. 

LoMELCi (Guillelmus), 1464, 1470. 

HoNACBi (Radulpbos}, 1465, \ Ters 1486. 

GCEBI5 (Petrus), 1465, f 1470; recteur de Biaillé. 

MoTA (Jacobus de), 1465, 1484, in legibus licenciatus, Ticarios 

generalis. 
Jau (Franciscus le), 1467, 1489. 
Ae50T (Denricus), 1467, 1470. 
McT05is, Le Maoult (Âlanus), 1468, 1482. 
Hqulli (Georgius), 1470, 1474. In legibus licentiatus, ctno- 

nicus 3IaclovieDsis , vicarius generalis D. Âmaurici épis. 

Nannetensis. 
MoussT (Prlgentius de), 1473, 1485, arcbidiacre de Vannes. 
GoziLLON (Johannes), 1472. 
GcYBÉ(Michaftl), 1474, 1475. 
Ri ALLO (Robertus), — 
GcYTON (Johannes), 1474,1486, recteur de Saint-Denis de 

Nantes. 
Boczo (Guillelmus), 1474, 1486. 
Desrames (Pierre) , — 

HoREAU (Gauffridus), 1480, \ vers 1492, curé de Lavau, cha- 
noine de Saint-Pierre. 
Merveiv (Johannes), 1480, 1500, recteur de Saint-Glément et de 

Rezé. 
JoraiN (Johannes), 1480, f 1497, recteur de Sucé et de 

Gugand. 
Rrureti ou Brunelli (Johannes), 1480, 1486, prieur d'Âindre. 
TuAL(Radulphus), 1488. 
Seiourné (Petrus), 1483, f 1487. 
GouTi« (Guillelmus), 1483, 1486. 
Rouvre (Carolus du), 1484, 1505. 
RoGiER (Johannes), 1484, 1500, recteur de Ghâteau-Tbébaud. 
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QuEiiouART (Carolus), 1484, i486. 

6A0LTHiER(Radulphus}, 1484,1501. 

Aprilis (Petrus), 1486, 1489. 

Deno (Jehan), 1495,1505. 

Talmache (Philippe). 

Lebel (Pierre), 1497, 1520, recteur de Saint-Martin. 

RouAULT (Jean), 1497, 1505, sacrœ theologiœ professor; recteur 

disse et do Goulaine. 
GuiTON (Jean), 1500. 

Theaddin (Jean), 1500, 1505, recteur de Saint-Saturnin. 
BoNETiER (Boniface), 1500. 
Bernard (Laurent), 1500. 
Cholet (Robert), 1500, 1505. 
LABBÉ(JeaD), 1501. 

Barbe (Jean), 1501, 1509, recteur de Parigné et d*Abbaretz. 
GouRHAUT (Maurice le), 1501, 1505. 
Lespervier (Georges), f 1504, archidiacre de Nantes. 
Chauvin (Jean), 1504. 
Plédran (Jean de), 1505, doyen de Nantes. 
RsNGZAG (Guillaume de), 1505. 
Andouard (Nicolas), 1506, 1540, recteur de Croaczac 

(Crossac). 
Landais (Guillaume), 1506. 

Qobnouart (Philippe) — 1586, recteur de Bouvron. 
Richard (Laurent), 1508, 1533. 
RouxEAU (Christophe), 1508. 
Rouvre (Armagille du), 1509. 
Jau (Nicolas le), 1509, recteur de Chantenay. 
Hahon (René), 1510. 
LoTON (Pierre de), 1511.. 
DuEAND (Bernard), 1512. 
Cocu (Guillaume), — 

Tertre (François du), 1516, 1524, recteur de Saint-Saturnin. 
Bastard (Guillaume), 1516, 1533. 
Lescaff (Conan), 1516, f 1517. 
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Raoul (Jeau), 1515, 1517, recteur-curé de l'église paroissiale de 

Salut -Clément-lès-NaD tes et de Saint- Jeau du Loroox- 

Bottercau. 
Lystre (Guillaume de), 1517, 1547, recteur d*Âbbaretz. 
Chauvin (Yves), 1517. 
Richard (Olivier), 1518, f 1555, ofBcial de Nantes, chanoine 

de Rennes et do Léon , conseiller aux Grands-Jours. 
Charriés (Jean ), 1521 . 

Guy (Léonard), 1522, 1586, recteur de Fégréac, 
Faramus (Olivier), 1522, f 1580, recteur du Pin. 
MiRANDE (Julien de), 1522, 1583. 
Peigné (Jean), 1528. 
PouLLAiN (Jean), 1526, 1538. 

Havart (Jean), 1527, 1537, recteur de Blain et de Louysfert. 
HoREAU (Alain), 1527, promoteur d^outre Loire, recteur de la 

Clievrollière et du Pellerin. 
Danielo (Jehan), 1529. 
QuiFisTRE (Guy de), 1530, f 1537, chanoine de Saint-Pierre, 

prieur de Saint-NicoIas-de-Prigny, recteur de Saint-Nazaire. 
MoAiRE (Pierre de), 1580, recteur de Halestroit. 
RouTiN (Maurice ), 1580, 1556, juris doctor^ recteur de Fougère 

et d'Assérac. 
RouisT (Jean), 1533, 1550, recteur de la Cbapelle-Launay. 
Andouard (Guillaume), 1533, 1547. 
QuEMPER DE Lanasgol (Gilles), 1586. 
Richard (Jean ), 1536, recteur de Pontchateau. 
RouiiN (Alain), 1536, recteur de Sautron. 
Leclerc (Jean), 1536, recteur de Saint-Etienne-de-Montlnc. 
Chevalier (Jehan), 1537, 1562, recteur de Riaillé. 
Rretin (Hugues), 1539, recteur d'Escoublac. 
Cherchouyn (Pasquier), 1547, 1578, recteur de Saint-Lyphard 

et Sévcrac. 
Clancré (Vincent le), 1547, 1563, recteur de Saint-Mars. 
Percevailx (Jehan), 1547, 1559. 
RousxiÈRE (Uurcnt de la), 1548, 156S. 
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PiMEDLLE (Michel), 1548, 1563, recteur de Savenay. 

CoMPLUDO {Françoys de), 1548, f 1550, prieur d'Alndre. 

Tertre (Jehau du), 1548, 1563, prieur-curé de Mauves, recteur 
de Thouaré. 

LisTRE (Pierre de), 1548, 1559, recteur de Port-Saint- Père. 

Quentin (Olivier), 1550, curé de Saint-Léonard de Nantes. 

Lamoureulx (Franczoys), 1550, prieur-curé de la Plaine. 

GoMPLUDO (Bonaventure de), 1550, prieur d'Aindre, de Gael et 
de Saint-Herblain. 

Rabail (Jean), 1555, recteur de Joué. 

GoMPLUDO (Gondisalvus de), 1556. 

Bernard ( Jean ), 1556. 

Robin (Arthur), 1556, 1591, recteur de Grandchamp. 

Jou(GiUesdela), 1558. 

Ghastelier (Nicolas), 1558, officiai de Nantes et curé de Sainte- 
Opportune. 

Avignon (Arthur), 1558, f 1587, prieur du Pellerin, de là 
Madeleine, sur les ponts de Nantes, recteur de Saint- 
Elienne-de-Montluc. 

Bardt (Clément de), 1559, 

HoNifiER ou MouLNiER (Pierre le) , recteur de Saint-Denis de 
Nantes (*). 

TouTEAU (Jehan), 1562, 1567, recteur de Bouaye ('). 



(1) L'un des registres de l'éUt-civil de la paroisse de Saint-Denis porte la 
nota suivante : « Le ifuatorziesme jour de mars» Tan mil cinq cens soixante 
liuyct, moi Pierre Le Monnier, recteur de Sainct Denis de Nantes, ay afTermé 
ma cure à M« Nycollas Mocquet, recteur du Langon, en l'évcsché de Malle- 
lays, en Poitou, qui avoit esté contrainct s*en luyr et quicter son pays pour 
raison des troubles des ennemys de Dieu, du Roy et de Téglisc catholicque 
appeUex huguenotz, lesquels avoient en cest an abattu et ruyné les églises du 
Poictou. » 

(t) En juillet 4564, un acte du registre des Insinuations ( Arcli. de TEvéché) 
donne également à Jean Touteau le titre de : Reclor parochialis ecclesie 
saneli Jacobi de Boscogareni • aliàs de Sauiron. Par ce mot , on voit que 
l'étymologie de Boi6ab4iit 5erait Bois de ta Garenne, 
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Galtert (Guillaume), 1563. 

CocHETEL (Guillaume), 1563, 1567, recteur de Saffrë. 

GoBBE (FraDçojs), 1563 , 1593, recteur de Haute-Goulaine. 

CHERCH0UT5 (Guillaume), 1567, 1573, recteur de Séférac. 

RoLLA>D (Guillaume), 1567, 1561. 

Pasqciei (André), 1567. 

CocppE (Jdian), 1567. 

Câràoecg (Jehao), 1567, 1581. 

Trocheu (Nicolas), 1573, f 1599, recteur de Fégréac, puis 

H oisdoD , près Chàteaubriaot. 
Pageot (Jeau), 1573, recteur de Quillj. 
Barbart (Jean), 1579, 1583, recteur de Sucé. 
NouEL (Jacques), 1579, 1584, recteur de Saint-Denis de Nantes. 
Loiso (Jehan), 1580. 
Ia:es (Jean de), 1580. 
Blezeac (Jean), 1581, 1586. 
DouiLLARD (Guillaume), 1581, recteur de Saint-Saturnin de 

Nantes. 
BER>ARnEAU (Gilles), 1581. 

Le Tort (Symon), 1582, 1589, recteur de Sainte-Pazanne. 
GARAnECG (Marc), 1585, 1597. 
Croix (Jacques de la), 1585, f IGOO. recteur de Sainte-Groix de 

Nantes (*}. 

(■) Go lit dans le registre de 1 etat-cÎTil de b |iaroisse de Ssiote-Croix : « Le 
nercredr neeood jour de febt rier f UUO. jour et Teste de la PuriâcatioB Ifoitre- 
Duae, entre 9 et 10 heures du matin, Ténérable et discret Nyssire Jacques de la 
Croix, chanoine de Notre-Danie de Nantes et recteur de Sainte-Croix, aagé de 
LXX ans, rendit son âme entre les mains de son créateur et rédempteur (non 
sans dcetiil indicible et déploration très grande de son petit troupeau eedé- 
siastiqne, ensemble de tons ceux en général qui ont eu f ognoissauce de sa 
bonne vie ennoblie du comble des tcKux qui font Titre Tbonme après la 
mort temporelle), pour, en rémunération de ses labeurs bien-faictx et eranes 
pieuses posséder le royaulme des bien-heureux, préparé pour les fidèles ser- 
viteurs de Dieu, et en ycellui décedantz avec foT, charité et espéraBce. Son 
corps fut inhumé au pied de la croix, dans le cceur de sou église paroissiale. » 
H avait fait tailler et dorer le grand autel, à ses frais, exécuter ITi imire et b 
Passion, et fondre une cloche, lommée EmwuMutl par le duc de Mercceor. 
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Jou (Christophe de la), 1586, 1589. 

GuT DE LA BouvRE (GuilIaumc), 1586, 

Germain (René), 1586, f 1592, recteur de Sainte-Uadc^gonde. 

Le Roy (Jean), 1586. 

Fresneau (Jean), 1588. 

Garnier (Guillaume), 1589, 1601, recteur de Saiut-Saturnin. 

Giraud (Jehan), 1589,1590. 

Labbé (Michel), 1590. 

Charron (Philippe), 1590. 

Gallintëre (Jean), 1591, 1599, rector sancti Pétri Soudanei 

{de SofAdan). 
Pappin (Françoys), 1592, 1597, recteur de Doulon. 
Blanchard (Mathurin), 1592, vicaire- général. 
Rivière (Etienne), 1592. 
Pèlerin (Pierre), 1592. 
Stmon (Julien), 1592, 1614, recteur de Nozay. 
Baril (André), 1599. 
Levesque (Guillaume), 1599. 
fioTSLEsvE ( Estienne ) , 1607. 
MESNAiGiER(Jean), — 
Baril (André), 1607. 

Grenet (Pierre) , 1607, 1627, recteur de Saint-Denis, 
HuGUET (Robert), 1607. 

Loriot (Guillaume), 1607, 1619, recteur de Saint-Saturnin. 
Vivien (François) , 1608, 1617. 
Trotreau (Charles) , 1608. 
Oger (François) , 1609, 1617. 
GuÉRiN (Mathieu), 1609. 
André (Mathurin), — 
Hâmon (Jullien), 1613. 
Bedeau (François), 1614, f 1646, promoteur général du 

diocèse et ancien aumônier de Tambassadeur de France 

à Rome. 
MoNNTER (Jean), sieur de Bonnaquest , 1614, f 1644. 
Robert de Nans,1614. 



Blezeau (Jeani, 1615, 1623. 
Raigebeau (Jean), 1615, 1633. 
Bernard (Pierre), 1615. 
GciBOCRD (MathuriD), 1615. 
Deïto!! (Pierre), 1615, f 1644. 
Macé (Michel), 1615, 1623. 
HoREAU (Martin), 1617. 
GitRW (Gefifroy), 1617, 1638. 

Feillet (FraDÇois), 1623. 

LiÉPVRE (Jacques le), 1623. 

GriLLEXcf (Pierre) , 1638, 1662. 

Bedeau (Jullien), 1638, recteur de Vallet. 

GuÉRTi (Jean), 1638, 1665, recteur disse. 

MoREL (GiUes) , sieur de Greril, 1638, f 1652. 

GriHARD (Pierre), 1638, recteur de Blain. 

Boira ( Jean ) , 1638, f 1645. 

Chetrecil (Simon) , 1638. 

Marti?( (Patrice), sieur de la Thomazière, 1638, 1652, recteur 

de Mésanger. 
Hamelw (GUies), 1638, f 1645. 
MoREAU (Jean), 1638. 
Rageot (Julien) , 1638. 
GciHAT (René), — 

CHES^EAC (Denis), 1643, 1667, curé de Saint-Denis. 
Madeleneal (Jacques), 1653, f 1685. 
GriHARD (Rolland), 1653. • 
Mello ( Guillaume de), 1653, 1665 (*). 



(') GoiUaume de MeUo, U^-bon prédicaleor, esl en aalrt comia par 
oaTrages, parmi lesquels noos citerons les Elévations de Famé à Dieu p&r 
les degrés des créatures, tirées du latin du cardinal Bellarmin et ré' 
duites en forme de paraphrase. A Nantes « chez Gnillaome Le Monnier, 
4*i56, in-4o ( Toir l'article qae M. Lerot lui a consacré dans sa Biographie 
bretonne). Son pére. Henri de Mello, isso d*une famille portugaise établie 
â Nantes dans la dernière moitié du xti* siècle, atait été médecin ordinaire 
de la Tille. 

C'est de cette famille établie depuis en bas Poitou que descendaient quatre 
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B£r:^ard (Jean), 1654, 1672, recteur de Vigoeux. 

Hardy (Yves), 1658. 

BouRGUEs (JeaD de), chanoine, curé de Sainte-Radegonde, en 1659. 

CouYNET (Françoys), 1665," 1668, recteur deBouvron. 

Bernard (Pierre), 1665 , f 1707, recteur de Sucé. 

Langlois (Jean), 1665, f avant 1688. 

Pageot (Michel), sieur des Bois* 1672 f 1697. 

BouissoNNEAU (Louis) , 1672 , 1665. 

Rondeau (Jean). 

Bruneau (Martin), 1677. 

Besson, 1682. 

Poulain du Tertre (Antoine), 1688, f i107. 

LoRiDO (Jean), 1685, sieur de la Poullaillère. 

GuiHO ( Gharlemagne) , avant 1687. 

LiBOR (Michel), 1687. 

Gador (Claude), 1687, 1702. 

Marchand (Gilles), 1687, f 1701. 

Peron, 1687, 1702. 

Hamon (N...), 1688. 

EsNAULT (René), 1688. 

BoFFRAND (Guillaume), 1688 (*). 

Bruneau (Jean), 1689, sieur de Saint-Martin, docteur en 

théologie. 
CosNiER de la Botiniëre (Nicolas) , 1690, f 1724, prévost de 

la Collégiale de Guérande. 
CocLON (Jean), 1695, f 1702. 
Chevalier ( Gilles le ) , 1699. 

sœurs, mesdemoiselles Vax de Nello de la Métairie qaî périrent gmllotiaéet à 
Nantes vers la fin de 1793 sur Tordre de Carrier. 

(*) GuilUmme Roflrand, était l'oncle de Fillustre architecte Germain Bofinnd, 
doyen de TAcadémie royale d'architecture, pensionnaire des bâtiments du 
roi, premier ingénieur et inspecteur général des ponts et chaussées du 
royaume, etc.... Mathurine Roffrand, nièce de Germain, ayant épousé le 7 oc- 
tobre 1737, N. H. Joseph Praud de la Nicolliére , chevalier de Saint-Louis. 
devint par ce mariage bisayeulle de l'auteur de cette monographie. 
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Verger (René), 1703. 

Bérard (P...), 1702. 

Val ( Jean-Baptiste-Simon du ), 1702. 

PoLiONÉ (Roch), + 1707. 

Broghard (Joseph), f 1708. 

Beau (Louis le), 1709, + 1744. 

Brûlé (Michel), 1711, 17S1, secrétaire âoTévèque de Nantes. 

Rodrigue (Joseph), 1702, 1716. 

Fayb (Jeande), 1718, 1720. 

SouiÈs (Jean), 1724, \ 1758. 

Geuferate (Bernardin), 1711. 

Dupm (N...), 1785. 

Terrien (Gilles), 1782, + 1758. 

Geslin (Pierre), 1726, f 1745. 

Donneau de VizÉ (J.-B.-Jacques-Philippe), 1720, -|- 1788. 

Jamin (René), 1739,+ 1741. 

Gaborit (Louis-Joseph) , 1789, \ 1755. 

A.^120» (René), 1789, f 1741. 

Rot (Pierre), 1789, promoteur du diocèse, docteur en théologie 

de la Taculté de Nantes. 
Raxacecl (François de), 1789, doctrar en théologie. 
G»o:i (Pierre), — 

Gauot (Mathurin), — 
FocAT (Antoine du) — 1758. 
Fres^^eac de u CorR055ERiE (Joseph), 1789, + 1763. 
Baio:( (J<^u)^ 1789, f 1759, secrétaire de Téffique de 

•>>ntw. 
BûisnAViD DE LA BoTAiDitiE ( Gharies-Urfaiiu de ), 1741. 
BKLLANttK t Alexandre), 174L 
VALvJ<^ndu\ — 1744. 

RiciAm v^i^^ — ***<^- 

CurTF ( baK^Varie-Rraé le ^ , 1744-1790. 
Bout ("Fnmcoi^>, ~ f 1751. 

Ihfturp K u Cuintu i ]hne4iMi>\ 1745. 
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DuCHESNE (François), 1751, bachelier en théologie, chanoine 
honoraire en ilSSL {^). 

BiANKi (Augustin). 

Roche Saint-André ( René-Claude de la), 1751, 1754. 

Bedeau de l'ëcoghère (Jean-Ignace), 1752, f 1759. 

Galipadd (Jean), 1758, f 1787. 

BussoN (Augustin-Joseph), 1753. 

Herlaud de la Chevilladière (Louis-Marie), 1754-1790 (')• 

CouiLUUD de la Rive (François), 1755-1790, prieur de Saint- 
Thomas près de Chateaubriant (')• 

Grimaud^iraud (Claude), 1755, f 1775, docteur en théologie, 
chanoine de Quimper, vicaire-général de Dol, recteur de 
Lorient. 

Douaud (Gabriel-Urbain), 1758, chanoine honoraire^ 1780. 

Petit-Desrochettes (Jean-Baptiste), 1758, 1767, chanoine 
honoraire, 1780 (*). 

Loup (N... le) , chanoine honoraire, 1768. 

(<) Vers 1768, les chanoines atuchés depuis un certain temps à la Collé- 
giale , et démissionnaire par suite de leur nomination à une cure, ou à un 
emploi, continuèrent de faire partie du Chapitre avec le titre de chanoines 
d'honneur, ou chanoines honoraires. 

(<} Paralytique à l'époque de la Révolution, M. Herlaud de la Chevillar- 
diére. frère du grand-chactre, habitait la terre de la Cossonnière (paroisse du* 
Pellerin). 11 se fit transporter dans une maison de campagne, nommée la 
Métairie-Neuve, en Sainte-Pazanne, appartenant à M** de Cadaran. Là, l'an- 
cien chanoine vivait seul avec une servante dévouée, lorsqu'un jour les troupes 
républicaines envahirent la maison, tuèrent la servante et mirent le feu aux 
bâtiments. Depuis, on n*eut jamais aucune nouvelle du vénérable prêtre qui, 
selon toutes les probabilités, périt dans les flammes. (Communiqué par M. de 
Couffon, arrière neveu de M. de la Chevillardière.) 

(') Exilé en Espagne, M. de la Rive revint à Nantes après la Révolution. 11 
fut nommé chanoine honoraire, par H*' Duvoisin , et mourut le 17 Janvier 
1816, âgé de 84 ans. 

(*) M. Petit-Desrochettes avait été d'abord vicaire â Saint-Donatien. 11 donna 
sa démission de chanoine lorsqu'd fut nommé recteur de Saint-Denis en 1767. 
Exilé en Espagne, il revit Nantes vers 18U0, et mourut chanoine titulaire, to 
21 février 1825, â Tâge de 91 ans. 
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GoouET DB BoiSHÉRAUT (Louis), 1759, f 1467. 

Frotté (François), 1759, f 1767, maître ès-arts, agrégé à TOni- 

versité. 
Gaborit (Nicolas-François), 1760, 176S. 
Langlais (Augustin) f 176S. 
Barbeau (Charles-Armaud), 176S, 1766. 
GouESPUN (Yves-René de) — 
Mélient (Jacques-Philippe de), 176S. 
Faou de la Trémissinière (Jean-Baptiste le), 1767-1790 (*)• 
Brbil (Pierre-Hilarion du), 1767. 
Sourd de Lisle (Ignace le), 1767, 1773, chanoine honoraire, 

1780 (•). 
Bannier (Louis-Georges le), 1769, f 1784. 
Lardais du Pé (Pierre-René), 1770 ('). 
Brunsl (François-^Pierre), 1770 (*). 
Matisse (René-Glément), 1771-1790 (*). 
Prouxat (Maurice^Iustin), 177i {*). 
Duiois (Louis), 177i, 177S ('). 

(>> U s'eiîU ai EsfMifBe H eA sort à llaiAes le S octoère ISM. 1^ et 
71 MM. fréire iMbîlaé à Susl-Sùnlm. 

(V) U dkim sa d<»issÎMi larsfi'il ki loaM recicv et SiûiU laiig8«ée 
«i 1TT1« U noonil duBoiae ImMnîre et U cMkèdnle ca ItSS, âgé et 
«I «s. 

f" HM^ If 14 Jairàr Ull. duMM lîldbk« àt U calkMrde. 

(^> iteîssàMMm kcKfi*il ftM Mosé c«rè et SûtStfaran tm I71S. 
Il a««il M smtUiie ée Mi^ ée la ««ukImk <t ée »* rnUl 4e Sm. 
< w A> léei fadL JTmk i^m iiraite^ i«i mt pi et UK^tm% wmnmi fiê* 
WMiâ «i sa f^itar. Eidf Cl Ri fapiK A U «riteèifclMéepriterle JUt i U 
m> nvMi rt^nert A ImnAk en IM9 et ne bhhm <99Mse iMBnre pv 
■^ Nwsuk QiMAfM» iMMs afevs . sa saiè et 9 rania t'affaUnau d i 

WH«U A^ éf m JMi, le S MR f «f . 

/i^ B. Batmie lu wgriïiwnii h w»cié mt «4re et Camer. 

(^ Oiwihme k 9 a%rfl« M« ^tiiil reawma «aa ciiann* ai bw #ée* 
laftve Ar U aitae «Wf«« Iffu^i'^i ta anné A la cse et tw B cal 
aMit W II i«|#t«Att lâi. ^« àr 7> iK, «rè et faiiÉiiÉr 

•^ àMMOMium iMvfaNI Ha nase laeenr ie Sbaft^Tàaeiii. ■ M 
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BuNC (Ântoine-Louis le), 1773-1790. 

BoussiNEAU (Ândré-Léandre de), 1776. 

Rouillé (Robert-Louis), — 

Feuvre (Jean le), 1778, f 1788, bachelier en théologie, pro- 
moteur du diocèse. 

Marié (Julien- Jean-Denis-Claude le), 1779-1790 (*). 

Ville (Donatien de la), 1783, chanoine honoraire^ 1790 (')• 

Urien (René-Joseph), 1784-1790 (•). 

Taillé (François), 1788-1790. 

DoPROZ (Etienne-Augustin), 1789-1790, promoteur du dio- 
cèse (*). 



(0 M. le Marié. Dommé chaDoîne de la caUiédrale en 4789» s'eipalria, et 
mounit curé S'Orvault, b 43 août 1840, âgé de 86 ans.. 

(<) Démissionnaire lorsqu'il fut nommé curé de Paimbœuf, M. de la Ville 
passa en Angleterre à la Révolution. H mourut chanoine honoraire de la 
cathédrale de Nantes, le 7 Marsf824, âgé de 75 ans. 

(S) M. Tahbé Urien , le plus distingué par son savoir et la noblesse de son 
caractère, de tous les membres du clergé de fl Collégiale en 4790, naquit à 
Hanles d'une famille de robe, qui a donné des échevins et un 80us*maire à la 
ville. Il était fils d*un conseiller du roi . Juge garde à la monnaie et de ma- 
demoiselle Eulalie -Thérèse de Faye. D'abord vicaire de la paroisse de Saint- 
Denis, M. Urien fut nommé chanoine de la Collégiale en 4*84. A l'époque de 
la Révolution, il était intendant de fabrique pour le Chapitre , et les derniers 
registres prouvent l'importance de set foocUont. H se retira à Orléans, y fut 
emprisonné, puis rendu à la liberté . nommé administrateur de ce diocèse, 
conjointement avec M. Foumler. mort depuis évèque de Montpellier. An 
rétablissement du culte. M*' Duvoisin , évèque de Nantes, le choisit pour curé 
d'Ancenis , chanoine honoraire et vicaire-général de cet arrondissement. 
L'évéque d'Angers lui accorda plus tard le même titre. Lors de son passage à 
Ancenis l'empereur Napoléon 1*', frappé de la distinction -de M. Urien, 
éleva sa cure au rang de première classe. Plein de jours et de vertus, M. Urien, 
démissionnaire en 4833, mourut à Ancenis, le 45 février 1834, âgé de 85 ans 
{communiqué par M. Van Iseghem , petit-neveu de M. Urien). 

(^) Ce respectable ecclésiastique natif de Gei , professeur de théologie aux 
séminaires d'Angers et de Nantes, doctear en l'université , après avoir été 
exilé en Espagne, devint curé de la paroisse de Saint-Clément, et mourut le 
S4 février 4806, âgé de 64 ans. 
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Bascher (François-Alex«andre), 1789-1790 (*). 
Langevin (Nicolas), 1789-1790, secrétaire de Monseigneur de 
Nantes ('). 



(*} Vicaire de Saint-Denis, avant d'avoir un canonicat à la Collégiale, 
H. Bascher devint après la Résolution chanoine titulaire de la Cathédrale de 
Nantes, et mourut le 28 mars 4837, âgé de 77 ans. 

(S) Emprisonné et exilé en Espagne , M . Langevin moamt le SI octobre 
4828, âgé de G9 ans, desservant de Sainte-Lvmine-de-Coutais. Prêtre zélé et 
pieux , il avait su se concilier au plus haut degré Testime et l'aflection de ses 
paroissiens. 

M. Fabbé de la Pérouze, attaché au clergé de la Collégiale, est l'auteur 
des Stances el autres vers à la gloire de sainte Jeanne' Françoise de 
Chantai, imprimés chez André Querro , à Nantes, en 1 768. 




NOMS DE QUELQUE-UNS 



DES PERSONNAGES MARQUANTS 



INHUMÉS DANS L'ÉGUSE DE NOTRE-DAME DE NANTES. 



Alain Barbe-Torte, duc de Bretagne, 952. 
Pierre H, duc de Bretagne, 1457. 

Leborgne (Guillaume), chantre de Notre-Dame, président de la 

Chambre des Comptes, 1498. 
Régis (Thomas), évèque do Dol, chefoier {son cœur)^ 1524. 
GiRAun (Jean), abbé de la Heilleraie, 16S8. 
CiosNiER DE LA BoTHiNiÈRE (Nicolas), pré?ot de la Collégiale de 

Saint-Aubin de Guérande, 17!24. 

Ltré (Maurice de). Sénéchal de Nantes, 1187. 

Le Grand (Hervé), clerc notaire apostolique et impérial, secré- 
taire des ducs Jean IV et Jean V, trésorier et garde des 
titres de Bretagne, après 1408. 

Elbiest (Gilles d'), capitaine des ville et château de Nantes, 
1423. <r Homme d'honneur et bon serviteur du Duc. » 
( Dupas, Hist. gin., p. 704. 

Blanchet (Alain), médecin du duc de Bretagne, 1474. 

(*) Il esl inutile de répéter ce qui a été dit (p. 84) au sujet de Vhisioire 
lapidaire de Nantes, par Foumier. Les épitaphes attribuées par cet auteur 
à la Collégiale ne figurent point ici, parce qu'elles ne présentent aucun 
caractère d'authenticité. 
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EssARTs (Philippe des), seigneur de Thieux et de Ljé, maistre 
d'botel et pannetier da roi de France , maistre d'botel du 
duc François H, gouTernenr du comté de Montfort, bailly 
de Neaux , grand maître des Eaux et Forest de France, 
1475 (Anselme, Gen., t. nu) (')• 

La5Dais (Pierre), trésorier de Bretagne^ 1485. 

HocssT (Jeanne de), dame de Briort et da Loroai-Bottereaa , 
reure de Pierre Landais. 

CoMFLCDO (Bonarenture de), seigneur de Lifemière, ancien 

maire de Nantes. 
FociCHÉ (Jean), seigneur de h Courousserie et de QuehiDac, 

ancien maire de Nantes. 

Uoju (Pierre de), sëgneur de la Cbalonnière, conseiller du roi, 
maître de la Chambre des Comptes, 1623. 

TcLULTE (Salomon de la), seigneur du Ple^is-Tiion, proca- 

reur général de la Chambre des Comptes. Beaucoup d^autres 

membres de cette bmille. 
Bout (Jean), cheralier comte de la Biottière, grand baiUj d*épée 

de la noblesse du comté Nantais, 1738. Plusieurs autres 

membres de cette Eunille. 
Bkc ds Mo!iTPLiisii ( Bené de), Ceotenant-cotood de dr^ons, 

dieratier de Saint-Louis, 1767. Beaucoup d'autres membres 

de celte Eunille. 



(■) U Fcre Âmaàm^ ècHi tm pirbU et f^aUf^ éts Lasèm : « dH qv'fl 
q« lu d Jcane Servi, a lesM, fweH aàn» à b Gdlê- 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



Utterœ ereotionis eooleaiœ Biatœ Kaxiœ 

IH C011E6IÂTÂI ECCIESIÂI, 

Per Danielem Episoopam NaniMtenseiii. 

M CCC XXV. 

Imprimées à la suite d'une sentence du Prèsidial de Santés, contre les chanoines de 
Kotre-Dame, 4655. Archives du Chapitre de la cathédrale. 



Iif nomiub Dei AMEN. Dicit sanctus Hyeronymiis quod si Deum in 
sanctis suis iubemur ore Prophelico benedicere et laudare, dicente Psal- 
mista, Laudato Dominum in sanclis eius, multo magis in honore et 
Domine beatœ Mariœ malris eius oportet ciim hymnis et canticis dili- 
genlius excolere, et dignius Deo prœconiis iubilare, ac muneribusmys- 
ticis honorare. Nulli enim esldubium quin totum ad laudem eius perlineat, 
quicquid digne ac solemniter suœ impensum Tuerit genitrici. Ad laudan- 
diim autem Deum cum Hymnis et canticis, opus est Ecclesiasticos habere 
ministros , qui dignisDeo'prœconiis valeant in Ecclesia jubilare ad hono- 
rem eius et suœ gloriosissimœ genilricis. Cum itaque nos Daniel, permis- 
sione divina Nannetensis Episcopus, et quidam alii devoti Deo, et 
beatissimœ Virgini Bdariœ matri ejus deum laudare proecipue in ejus 
matris Domine et honore et ipsum cum hymnis et canticis excolere 
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cupicntes pracscrlim in ejusdem Beatae Mariœ ccclesia Nannetcnsi, qus 
nobilis est fabricm et apta pro collegio faciendo, inchoaverimus fundare 
Pra>bondas, et Ecclcsiaslicos in eadem Ecclesia instituere et collocare 
ministrod, et eis prœbendas eiusmodi assignare pro divinis Officiis in 
eadem Ecclesia eu m devolione solemni perpetuo celebrandis, adeo quod 
iam usque ad Apostolicum numerum est perventum. Nos ad laudem, glo- 
riam et honorem Domini Jesu-Christi, elbeatissimœMariœ virginis matris 
eius Ecclesiam prasdictam in Collegiatam erigimus, decernentes ipsam 
pro CoUegiata reputari in posterum et haberi de consensu nostri Capituli 
Nannetonsis , salvis iuribus Rectoris et Prioris dictœ Ecclesiœ Beats 
Marias, ac salvis iuribus et sine prœiudicio dicti Capituli et Ecclesi» 
Nannetonsis. In quorum omnium testimonium et munimem sigillum 
nostrum apponi fecimus pra^sentibus litleris. Nos vero Capitulum Nanne- 
tonse in pra^missis concensum nostrum pra^bentes, pariter et assensum, 
sigiUum nostrum prassentibus duximus apponendum in testimonium prae- 
missorum. Acta sunt h«c in nostro generàli capitulo continuato de die in 
diem a fosto Caibedra» sancti Pétri , die Luns post Dominicam qua 
canUtur , Ljptare Jérusalem » anno Domini mille^mo trecentesimo 
vigosimo quarto. 
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FnHDÂTIO CÂPICERIÂTnS, 

In eoolesia ooUegiata Beat» Mari» Nannatenals, 

M CGC XXVIII. 
Concilia provinciœ Turonennt, t. îlî , par Vabbé Travers fmstj. 

UniVBBSis présentes litteras inspecturis Daniel permissione divina 
Episcopus Nannetensis salutem in Domino sempiternam. Cupibutbs divi- 
num cultum augeri in Ecclesia Beatœ Hariœ Nannetensis in Collegio 
Canonicorum ibidem novitcr instituto, ubi non est certus numerus 
canonicorum nec etiam prebendarum. Nos ultra alias canonias et prs- 
bendas , inibi hactenus existentes , de novo in eadem ecclesia , unam 
novam Canoniam facimus et creamus, et eam ex nuiic creando confe- 
rimus domino Johauni dlcto RefToget, qui ad fundandum eidem canoniœ 
annectandam prœbendam, quam nos ex nunc fundamus cum assensu ipsius 
de et super rébus inferius designatis et ipsam eidem canonise annectimus 
et unimus, idem Jobannes donavit et donat Herbergamentum seu mane- 
riumsuum de Trembleyo situm in parocbia de Dolonio , cum vineis, 
virgultis et bonis, acpratis et terris ar^bilibus, ad manerium ipsumper- 
tinentibus, et omnibus eiusdem Hcrbergamenti pertinéntiis, in quibus- 
cumque rébus consistant. Item et ad opus fundationis predictse, donavit 
et donat predictus Jobannes deccm et octo quarteria vinearum vel circa 
sita in clausis vulgariler nuncupatis Chs Begauds^ tam in superiori quam 
in înferiori. Item quarlum, seu quartam parlem fructuum qui crescunt in 
quatuor quarteriis vinearum , silis in dictis clausis qus tcnent dicta, la 
Herboyse , beredes Gotant, beredes uxoris defuncti de la Haye, et gêner 
Olivœ du Sauzay. Item sex jornalia pratorum sitorum , apnd la Rozare. 
Item vigenti sexterialas terrarum arabilium , cum tandis pascuis et 
pasturis ad dictas terras pertlnenlibus, qus prœmissa omnia sita sunt in 
parocbia de Doulon. Item octo jornalia pratorum vocatorum Noa Episcopi» 
sita pro parte in parocbia de Doulon , et pro parte in parocbia Sanctî 
Donatiani. Item octo jornalia pratorum apud la Rouaudiùre. Item duo 
jornalia pratorum sita in pratis des Pastis, prope pratum hcredum 
Davidis Pcylletanche. Item unum jornalc prati cum dlmidio, apud le 
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Vivier in parva valle seii en la petite vallée. Item unum joraaie prati , 
situm apud Boscum Theophaine. Item nemus situm apud les Plessis et 
onum jornale prati situm inter dictum nemus quod fuit adrentatum sibi 
pro XXV soHdis redditus, quae prœmissa sunt sita in parochia de Capile 
Salii (*). Item quinque solidos annui redditus, quosdebent Gauffridus 
Bertin et Guillemeta ejus uxor parochiani de Doulon , super Herberga- 
mento suo silo in dicta parochia , cum ipsius herbergamenti pertinentiîs. 
Item decem solidos et octo denarios annui redditus , quos débet Gauffri- 
dus Brclin de dicta parochia , super quadam pieca terre et super quadam 
domo propedi'-.lum hcrbergamentum. Item sexdecim solidos redditus 
sitos super duabus peciis terre in parochia de Chessail quos debent Guil- 
lelmus Cherel , et Petronilla ejus uxor. Item viginti duos solidos sitos 
super domo in qno moranlur relicta Juquefli Textoris et ejus maritu» 
prope sanctum Donatianum. Item viginti solidos annui redditus sitos 
super quodam pascuo situato, in parochia de Doulon , quos débet Magis- 
ter Guillemus Beloguen. Itefti duodecim denarios silos super omnibus 
rébus imnM)bilibus defuncti GaufTredi Marceau et ejus uxoris de parochia 
de Doulon , qu» nunc tenel Gauffredus ejus filius. Item sex solidos et 
decem denarios redditus quos Theophania laBoionne eidem Johanni Ref- 
foget solvere consuevit. Item quadraginta quinque solidos redditus sitos 
apud Doulon super herbagamento Colini Savari. Item decem et ocio soli- 
dos quos débet Mauriiius Régis. Item quinque solidos redditus debilos 
super horbegamento dicti Guybou sito prope Doulon. Item sex solidos 
redditus debito» super landa sita, in parochia de Doulon ab opposilo 
domus dicti le Rœi , quam landam ipsc teneL Item decem solidos redditus 
sitos super berbergamento heredum GaufTredi le Poitevm, sito in parochia 
de Doulon. Item decem solidos quos débet dicta Regioa de Plexeio et 
ejus fraresthia super berbergamento suo , apud Piexium in parochia do 
Chessail. Item quinque solidos quos débet Oliverius le Yr, super vioeis 
suis sitis in parochia de Chessail. Item sex solidos quos debent heredes 
dicti Goybon et dicti Viau, de Chessail super terris arabilibus cum per- 
tineotis suis in parochia de Chessail , et generaliter quid quid ipse babe- 
bat et habot r^rùm immobilium quarumcunque in parochiis SS. Donatiaoi 
et Kogatiani « de Dolooio et de Capite Salii , tam in vioeis, pratis, terris 
arabiUbus, pascuis« censibus^ et rébus aliis quihuscumque, usuiructu 
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praemlssonim omnium sibi vila comité reservato, et ex nunc se consUluit 
eoram nobis omnia et siDgula praemissa possidere nominibus seu nomine 
dictanim canonias et prœbendae. Concessimus ex nunc in ipsas canoniam 
et praabendam , quidquid proprietatis, possessionis et juris habebat quo- 
cumque titulo in praemissia. Et tamen sciendum est quod non est inten- 
UoDis su» nec etiam nostr$, quod ea quœ ipse jampridem donavit Per- 
rotœ relictœ nunc Johannis Garreau, in donatione et generalilate, prœdictis 
debeant contineri, imo potius excipi et excludi. Voluit iusuper et concessit, 
Tult etiam et concedit^ quod de et super rebus prœdiclis fundaremus et funde 
mus unam Dignitatem in Ecciesia B. Mariœ prœdicta et eam ex tune fun- 
4amus super rebus praedictis de assensu et voluntate ipsius , ita videlicet 
quod fundatio huyusmodi Dignitalis demum sortiatur effectum, post 
mortem ipsius Johannis, et quod ipse intérim sub nomine prœbendœ teneat 
res prœdictas, quod post mortem ipsius, omnia bona prœdicta cédant digni- 
tatl praadictffi et ad eam pertineant cum omni plenitudine honoris, commodî 
etefrectus.Quibusdonationi et fundationiNos asscnsum nostrum praebemus 
et quantum ad Nos pertinet eas habere volumus roboris firmilatem , cen- 
sibus tamen et subjectione et obedientia nobis et Episcopatui Nannctensi, 
super prœmissisdebitissemper salvis. Quam Dignitatem Capiceriatum seu 
Capiceriam nominavimus, et ab aliis eodem nomine voUiimus appellari, 
quoniam sicut caput hominis totum corpus régit et ordinat et disponit, sic 
Capicerius totum Collegium, gubernabit in his qnœ ad divinum ofGcium 
pertinebunt. Et omncs deCollegio tenebuntur obedire sibi humiliter in prae- 
missis, légitima excusalione cessante. Salvis conslilutionibus et ordinalio- 
nibuscirca divinorum offlciorum celebralionem haclenus factis, et in pos- 
terum etiam flendis, et resisleniibus ei et inobedientibus ingressum chori 
dictseEcclcsi® etquotidjanasdistribuliones poterie inhibere,Canonicis ta- 
men exceptis. Cujus Dignitalis coUalionem, si tune et quandiu vixerimus et 
institutionem Nobis de predicli fundatoris consensu, specialitcr reser- 
vamus, alioquin ad Collegium seu Capitulum, Canonicorum pra>dictœ 
Ecclesiœ B. Mariai communiier qui erunt présentes in diocesi Nannetcnsi 
electio Dignitatis prœdicla), conOrmalio aulem ad episcopum pertinebunt, 
et sic deinceps quelles vacare contigerit Dignitatem prœdiclam. Fiat 
autem electio infra mcnsem numerandum a tempore vacaiionis ejusdem, 
alioquin ad Episcopum devolvatur. Cujus Dignitatis quemlibet posses- 
sorcm futurum onorari volumus, et ex nunc etiam in quantum possumus 
oneramus ofnciis et oneribus infra scriptis, videlicet quod ipse lenealur 
ad sacerdolium promoveri Infra annum a tempore coUalionis Dignitalis 
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hoiosmodi sibi facUe« seo eleciioois et coofirmalionb seeoUe, ei très 
missas in eadem Ecclesîa , qnalibet babdomtda, per se Tel per aliom eele- 
brare prosalote anime dictiJobaoois et beoefactoram suoram, et qood 
io omoibas festis daplicibos et semidaplicîbiis tenealur missam majoreoi 
et alia divioa sacerdoUs ofGcia celebrare, et îd dictis festis daplices dis- 
tributioDes habebit, missanim et boraram quaram officia personaliter 
eelebrabit. Capicerio autem absente, antiqoior Canonicus, Tel alias secoo- 
dam ordinalionem CaoooiconiiD presentioin in festis predictis faciet omnia 
prsdicta et dupliees distribatioiies babebît. Et similiter CanoDici qui 
tooc DiacoDî et Subdiacooi officio fangeotur io missa. Tenebitur etiam 
Capicerius ad faciendam residentiam persooalem per octo menses in anno* 
alioquio fractus exitos et proTentos ad ipsam Dignilalem spectantes, 
dedoctjs eonim oneribus et expensis pertioebant pro média parte ad 
Caoonicos ejosdem Ecclesis personaliter résidentes, distriboeodi com- 
muniter illis qui boris canonicis intereront in Ecclesia supradicla , potes* 
tate aliter ordinandi de ofGcio Capicerii et oneribus aliis supradictis adden- 
dique et diminuendi , corigendi et mutandi , prout ad booorem Dei et 
ntilitatem et bonestatem atque decorem Ecclesiae videremns expedîre, 
specialiter nobis reservata. Que omnia et singula suprascripta prefiitos 
Johannes RefToget, in quantum ad ipsum spectant et ad ipsum spectare 
et ipsum contingere possunt et debent sive poterunt et debebunt promisit 
Terbis solemnibus et expressis et juramento coram nobis tactis sacro- 
saoctis evangeliis prs?stito corporaliter, firma vit tenere, complere, observare 
firmiter et efncaciler et per se vel per alium in posteram in contrarium 
non Tenire, ipsumque volentem et consentienlem ad observationem et 
complementum omnium et singulorum promissorum in perpetuum coo- 
demnamus sententialiier in bisscriptis, institulionem autem clericorura 
in choro ad Capicerium quoad praesens tempus volumus pertinere, quo 
usqueprovidealur eidem Ecclesie, auctore Domino, de Cantore et cao- 
toria dignilale, ila tamen quod nullus instituatur in Choro prsedicto nisi 
sciât légère et can tare, et nisi requisito omnium Canonicorum pro&sen- 
tium Nanneiis consilio et assensu. In quorum omnium testimonîum 
et certitudinem pleniorem, praesens instrumentum signo et subscriptioDe 
Johannis Douzeil Notarii publici et sigilli nostri appensione fecimus 
roborari. 

Acta sunt in manerio nostro deCbessail die penuUima mensis Januarii, 
\idelicet die Lunœ ante festum Puriflcationis B. Hariœ Yirginîs, anno 
Doroioi m.ccc. zxviii. Indictione xu. PonliHcatus Sanctissimi Patris ac 
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Domini Domini Johannis Sacro Sanclœ Romanse ac universalis Ecclesiœ 
Papœ XXII, anno tertio decimo, prœsenlibus Venerabilibus Viris ac dis- 
cretis Dominis Nicholao Thesaurario EcclesisB Nannelensis, Hagistro 
Guillclmo Robcrto, Simone Trocheu, Jacobo de Verno, Guillermo de 
Barilleria, Johanne de Plexeio, Jacobo de Vitreio, Johann^ Pinaut, Petro 
Bouchart et Guilloto Yerron, vocatis et rogatis tcstibus ad prœmissa. 

Et ego Jobannes Douzeil Clericus Nannetensis diocesis, auctoritate 
Apostolica Notarius, creationi, fundationi, dotationi, possessionis trans- 
lation!, proprietatis et juris ccssioni, juramenti prestation!, condemna- 
tioni prœdictis, omnibusque et singulis , quae superius agi referuntur, sub 
anoo indictione, die,locoet pontiflcatu prœdiclis, dum agerentur una 
cum dictis testibus prœsens fui, et prœsenti instrumente manu propria 
heic subscrîpsi , signumque mcum rogatus apposui consuetum in testi- 
monium proemissorum. 

Signatum Radulpbus Monacbi, Notarius Capituli , pro duplo collationis 
signavi. 
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Statuts et Règlement des panvres 

DE l'HOPITlL DE SillT-JDUEl PIOCHE lOTIE-DilE 

Arrestez le lundi après Judica me de Tan M CGC L et scelles 

du sceau du Prieur. 

Copié sur Confinai aur archires de yotre-Dame, 9" liasse, cote 284 bis, ConeUiû 
prorinciœ Turonensis, t. Ill, par Vabbé Travers (nus.). 

Cest lestablissement de la mesoD de Saint-Julien des poures de Nostre- 
Dame de Nantes. 

Premièrement ladite meson est fraoche sans riens devoir a nuls Sei- 
gneurs. Item est la dite meson fondée pour ouyct poures lesqueulx les- 
dits poures deyvenl eslere et maitre et le fere assavoir au Priour de 
Noustrc Dame. Item ne pevent les poures nuls autres y aquellir sans 
lassentement dou dit Priour, ne ledit Priour sans lour assentement. Item 
doit ledit Priour avoir de chacun |)oure qui entera en ladite meson , cinq 
soûls une faiz poiez , et les anciens compagnons de paravanl un bon 
disner sellont lour estât. Item sont et deyvent lesdis poures commu- 
naux a tous les biens que Dieux lour donc, et sont par leurs sermens a 
ce tenir a paine de estre privé de la meson celuy sur qui lan le pour- 
roit decourir. Et auxi est acordée davant ledit Priour a gre de luy et 
des poures que ou c^s ou il y auroit aucuns des dis poures qui voulsis- 
sent aller en pèlerinage ou ailleurs vaers leurs amis, il sera attendu 
iusques a un moys sans seuprise et recevera sa part en tout Fargent que 
Dieux aura donc communaulment. Item est ordene que se il demoure 
plus d*un mois que il ne prant riens ou dit argent que lan donrra esdis 
poures. Item devon remembrer le clcre qui fist cest escript en nos bones 
prières trelous les iours par nos sermens. Item ont fait gre que ou cas 
que aucun des frères seroit malade les autres ont voulu que le malade 
prange comme le sain iusques a tant que trais sepmaines soient acom- 
plies, et se il navoit en oullre de quoy se pourvaers ils et chacun deulx 
le deyvent porter a la porte et partout la ou il pourra avoir sa vie et la 
|)orter a lostel. Item est eslabli| que*celuy qui |mourra sans heir tous ses 
meubles demourrcnt aux autres poures, le toust de son iour passe sans 
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ce que il en ordcncra a sa vie. Item deyvenl les dis frères faire chanter 
trais messes pour le trespassé Tannée que il trespassera. Item deyvent 
lesdis frères treious estre de la frarie Saint-Julien et tous y obéir et 
garder le droit de la dite frarie a lonr pover, ou estre prives doudit lieu. 
Item se deyvent les dis frères asembler tous les sairs a lostel pour fere la 
prière de leurs bienfaitlours, on cas que ils seroient en la ville. Item est 
acorde que se il y avoit aucuns qui se tort fist, il doit amender audit des 
frères de la meson. Item sont lesdis frères iures au Prieur a li garder son 
proufltet eschiver son domage, et avoir le Prieur pitié aux poures des- 
susdis. Item est le grant foyer de lostel communal a tous les poures au- 
tant à l'un comme à Tautre. Item est accorde que se il y avoit aucun hors 
de ceulx poures pour le proutit commun et il eust sa famé ou son effant, 
ils et chacun deyvent avoir leur part es aumousnes que deux leur donrra 
autant comme se il estoit a losteil sa propre persoine. Item seront les dis 
poures ceux qui voudront de la frarie Saint-André. Item ont les dis poures 
tel droit en celle frarie que celle frarie/ie peut estre mise en nulles mains 
que un de ceulx poures nen soilmestre et garde de la frarie et de la cire. 
Item deyvent les dis frères fere chanter quatre messes pour tous leurs 
bienfailtours par chacun an, c*est assavoir une messe par chacun quar- 
teron de lan. Item les premiers frères deyvent avoir la mestrie dou dit 
ostcil comme ils seront premiers venus de degré en degré, et ou cas que 
un dyceulx frères mourroit le procherain venu après peut acepter sa 
chambre et son lieu et lesser lautre que il tendroit. Item une bouriayse 
qui avoit nom dame Johane la petite, fonda la meson ou sont les dis 
poures hebregez. Si deyvent les dis poures par chacun iour la remembrer 
et en fere prière par leurs sermens. Item quant ceste lettre fut scripte et 
sellées, fut trove état par autres lettres que par bonnes gens et par les 
anciens frères dudit lieu que ccst establissement et distes ordenances fu- 
rent faites et ordenees desque la dite meson fut fondée. Donne tesmoin le 
seau frère Hichiel de Langon Prieur dessusdit. Done le lundi après Judica 
me, lan mil trais cens et cinquante.... scellé. 
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Baatœ Kaiiœ Nanneiensis collegio canoniconmi ejuadem 



M CGC UJL 
Ltrre ies SlêimU in Ckëfittt, f^lm UT ttnê, XV recto ei tvno. 

UmTKisis présentes litteras iospecturis el audiloris , Robertos dei et 
sedUapostoUce gratia Episcopos Naoneteosis, salutem in domino sempi- 
teniam. Noveiitis qaod cum ex parle coUegii nosire collégiale ecclesie 
fieate Marie Nanneiensis, nobis fiieril humiliter supplicando monslratam, 
quod frticlus el obventiones communes ipsius Collegii snnl adeo pauci et 
tenues quod ipsi fructus non sunkiunl ad satisfaciendum cuilibel cano* 
nico residenli, bons caoonicis in ipsa ecclesia personaUler presenli, 
Tîdriicet , malulinis^ prime^ tercîe, sexie, none, vesperis et completoriis 
ofikiis de octo denariis pro distribulionibus quotbidianis pro tota diela. 
Et quod ob boc pauci canonicorum ipsius collegii interesse curalnnt bons 
soperius nominalis, cum ex ipsis fructîbos nunquam possent booeste 
substenlari nisi aliunde \iclum querant, et una com boc propter sirages 
goerrarum fruclus grossi prebeodaram ipsius coUegii erant et sont at in 
pluribus deperditi. Quapropler ut dolenler referobant quod in dicta ecclesia 
aerviloribus maleria vagaodi preparalur« cullos dirinus minuitor ipsius 
ecclesie coiDodi et boooris delrabilcr. ecct^es^a sapradicu defrasoribos 
orbala in juribus et liber Utibus multipriciier leditar. et qood amarias est 
dolendnm fidelium de>»otio retrabitur. Offereole nos super pcemissa licet 
esseot notarta per lestes fide dignos in!onnare Nobcs bamitiier sopplicanle 
quod tanii Co!'egii e^^staù et ipso G>!l^o egeoli misericordîter salKe- 
Bîre curaremus, el parrocbialem ecclesîam cnntiai Béate Marie sopra- 
dicte eidem col>^o doca*>? et noire cum îpsi'js ^uriCKzs et pertînenctb 
ttoiversts pro oceribcs ipsius ev'clesie s;;pçortjn»iis et dislribotioQibus 
attgmeolaQd::^. mavxe tilaxidius et coc(osi':s iptsius coilegti Canooici 
boris supracioîis in:ecvsse curar^at et pr?d:c:îs ftK-iconbcs ["^365^ cooio- 
dius c5\uirt Yicarijm v-^ cotrsriîiere q>î oaus îp$iu< parrvTchra.is ecclesie 
ia ditia^ et a'ia s;:pcoct3^: eî pcftionem compeieotem U21 de ipsius 
ecclesie fn:cLbu5 ^*î4m eLam de frwiibus cu>-sd;i« cspeiianie ipsios 
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Collegii in ipsa ecclosia fundale. £^ cuius presenlalio ad ipsum collegium 
asserit pertinere. Quam nunc obtinet vir venerabilis et discrctus Hagis- 
ter Raginaldus Archambaudi, quam ex nunc supplicabat ipsi vicariatui 
aonecti cum ipsius juribus oneribus et pertinenciis universis cum ipsam 
vacare contigerit. Cuius vicariatus et capellanie sic unité coUatio ad nos 
pleoo jure pertineat; et cum ad hoc Raginaldus de Garros Rector parrochia- 
lis ecclesie predicte ad premissa consentiat. Nos vero nolentes talia convi - 
ventibus oculis pertransire, sed prout nostro competit officio de céleri reme- 
dio providere ipsius supplicationi tanquam juri consone annuentes volentes 
de premissis informari. Nonnullos testes fidedignos et viros ecclesias- 
ticos etiam jurisperitos et alios quamplures quos de premissis habere 
noticiam credebamus super lioc jurare fecimus qui per eorum juramenta 
supplicata et monstrala Nobis pro parte collegii antedicli vera esse omnia 
et singula supradicla prout superius narranlur aclestarunt propterque et 
aliaque ad hoc merito nos inducunt habito consilio cum peritis et con- 
sensu illorum quorum credebamus interesse dictam parrochialem eccle- 
siam et curatam Béate Marie Nannetensis predicte, interveniente 
coram nobis consensu Rectoris ipsius predicti unacum ipsius juribus et 
pertinentiis universis annexis quatenus fleri potuit canonice prébende 
Raginaldi de Garros duntaxat exceptis, et nobis retenta potestate, vicario 
de quo superius fit mentio portionem infrascriptam assignandi donavimus 
aonectivimus donamus et annectimus io perpetuum habendi et levandi 
jura et emolumenta predicla ab ipso coUegio futuris temporibus et ipsius 
parrochie jus parrochiale infuturis. Et quemdam vicariatum in ipsa eccle- 
sia creamus instituimus et constituimus per vicarium futuris temporibus 
regendum; cuius ad nos collatio ut superius est expressum pertinebit, 
et capellaniam antcdictam secundum qgod superius est expressum eidem 
vicariatui annectivimus cum ipsius capellanie juribus omnibus et perti- 
nentiis universis. Habcbitque vicarius per nos instituendus de fructibus 
etemolumentis parrochia!is ecclesie supradicte onus cure Ipsius parrochie, 
tam circa curam quam divina officia supportare, et pro supporlatione 
buiusmodi habebit nonagia parrochianorum dicte parrochie et aliunde 
venientium cum debebuntur. Necnon emolumenta extrême unctionis. Item 
habebit in purificationibus candelam solitam offerri per mulierem purifi- 
candam et pecuniam in candcla existentem et pancm quem continget 
offerri ab ipsa purificanda in purificalione sua. Item habebit de benedic- 
lionibus sponsaliorum dicte ecclesie pecuniam oblalam super librum ante 
fores ecclesie et paslum niiplialem. Item habebit quatuor dcnarios qui a 
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quolibet parrochiano ipsins parrochie in feslo paschatis annuatini deben- 
tur. Nichil aliiid in aliis jaribus parrochialibus accipîet. Voluit tameo et 
coosensit Collegium memoratum qiiod bis ratis maneotibus sine contra- 
dictione aliquali , quod idem vicarius ut onera predicta supportet et bons 
canonicis personaliter intersit ut divinum offîcium valeat augmentari , et 
tam in distribulionibusquotbidianis anniversariis quam etiam processioni- 
bus quotiens inlererit, tantam portionem et equalem sicut unus ipsins 
collegii canooicus qui premissis personaliter contigerit interesse accipieL 
Tenebitur que Collegium anledictum onera magistralia supportare, deci- 
malia antiqua et nova persolvere, et de luminaribus in ipsa ecclesia provi- 
dere. Intérim donec ipsius vicariatus vicarius possessionem paciflcamcapel- 
lanie predicte fuerit assecutus, que onera decimalia ex tune idem suppor- 
tabit et solvet. Et de luminaribus videlicet cereum paschalem et tresdecîm 
candelas seu cereolos que fieri consueverunt ad magnum altare poni 
et ascendi tribus diebus ebdomade sacre, videlicet diebus mercurii jovîs 
et veneris. Nos autem premissa laudantes etapprobantes eisdem omnibus 
et singuHs, nostros interponimus dccretum pariter et assensum et ea 
autorizamus et volumus babere roboris firmitatem, cum consilio et 
consensu predictis. Datum et actum Nannelis die septima mensis Naii, 
nostro teste sigillo una cum signo et subscriptione notarii publici infras- 
cripti, Anno doniini millcsimo ccc^o quinquagesimo nono; Indiclione 
duodecima; ponlificatus sanclissimi in Cbristo patris ac domini domini 
Innocenlii divina providentia Pape sexti, Ânno seplimo; presentibus 
discretis viris magistris Girardo Selles in canonico,ac Jobanne Rastelli, 
in civili juribus licentialis ; et Guillelmo de Resta presbitero et pluribus 
aliis vocatis testibus ad premissa et etiam rogntis. 

Et Ego Yvo Graloni Clericus Corisopllensis diocesis publicus aposto- 
iica et imperiali Notarius premissis dum fièrent una cum dictis testibus 
presens fui et huic publico instrumento per alium scripto me subscribens 
signum meum requisitus apposui consuetum. 

Collationatum cum suo originali per me Julianum Binet notarium 
publicum infrascriptum eiusdemque Capituli scribam et secretarinm. 

Julianus Binet publicus Imperiali auctoritate Notarius scribaque dicti 
Capituli signavi et transcripse. 

Collatione facta cum originali ; Deno Notarius publicus de premissis 
rogalus pro copia signavi. 
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La Fondacion 

DE U PRÉSEHTiCIOH HOSTRE-DiK, 

Fondée par le Duc. 

M CCCC XXXIV. 
LivTi de» annivertaires , foUot XII veno et XIII recto. 

€oinme Jehan duc de Bretaîgne, notre souverain seigneur, ait fondé et 
tlocté en Téglise collégial de Nostre-Dame de Nantes, un service sol- 
lempne par chacun an au jour de la presentacion Nostre-Dame Testoyé 
le vingt, et nngyesme jour de novembre, a estre celuy service fait et 
continué par les chanoines chapcllains et coreaux d'icelle église, qui 
doyvent et sont tenuz dire la vigile d*icelle foste , vespres o note , et le jour 
d^icelle matines messe et vespres, et seront revestuz des plus riches 
ehappes et ournemans de ladite église, et aussi auront luminaire de treize 
cierges de cire ardans par chacune desdites heures dudit service. Pour la 
fundacîon de laquelle feste mondit signeur ait ordrcnné estre poyé et 
baillé aux gens de ladite église la somme de deux cens escuz d*or ou 
vignt et deux soulz seix deniers monnoie pour chacun escu pour estre 
celle somme converti et emploie par Jahan Chauvin et Jehan Guerin Pré- 
sidons des comptes de mondit seigneur, o Tavisement des gens du chapitre 
de ladite église, en acquisition de deiz libres de rente, qui est au pris de 
chacun douze deniers de rente, un escu ou la valeur, selont que plus a 
plaint peut apparoir par les lettres patentes de mondit seigneur le duc, 
données en dapte du vignt et unzesme jour de novembre , lan mil quatre» 
cens trente recours h ycelles. Sachent touz que par nostre court de Nantes, 
se sont comparuz en personnes les chevecier et chapitre de ladicte église 
de Nostre-Dame de Nantes, se submcctans et de fait se submistrent par 

■ 

leurs sermons ^ avecques touz et chacun leurs biens meubles et heritaiges 
presens et a venir, a la juridicion signorie et obéissance de notre dicte 
court, quant à tenir ce qui ensuist. Lesqueulx congneurent et confessèrent 
par davant nous avoir eu et receu, et de fait eurent et recourent en notre 
présence, .de mondit seigneur le duc, par la main de Pierre Bernard son 
recepveur ordinaire de ceste ville de Nantes, la somme de deux cens vignt 
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et cioq libres monooye a seix deniers de lay , seix soulz buyl deniers de 
taille, pour solucion et {M)yement de ladite somme de deux cens escuz 
d'or, audit pris de vignt deux sols seix deniers pour escn, ordennez par 
mondit seigneur le duc lourestre poyez a la cause dessurdicte. Pouricelle 
somme de monnoie maistre convertir et emploier en racquisilion desdîctes 
deiz libres de rente, pour la fondacion continuation et servitute de ladite 
feste de présentation Nostre-Dame. Et d*icelle somme de deux cens vignt 
et cinq libres monnoye se sont ceulx cbevecier et cbapitre tenuz pour 
contans et bien poyez de mondit seigneur le duc par la main de sondil 
recepveur, et len ontquicte et quictent. Et pour ce ont promis et se oblige 
promectent et se obligent ceulx cbevecier et cbapitre, pour eulx et leurs 
successeurs , sur Tobligacion de touz et chacun leurs biens meubles et 
heritaiges presens et advenir, et par leurs sermens, dire et faire dire ledit 
service sollempnement a ladite feste de presentacion Nostre-Dame en la 
manière dessurdite et o la procession , sonnerie, orgues, encens et aultres 
sollempnités acoutumés estres faictes en ladite église es aultres festes de 
Nostrc-Dame, a jamais en perpétuel sens fraude ne fiction en aucune ma- 
nière. Et les chouses et cbacune dessurdictes promistrent et jurèrent 
lesdiz cbevecier et cbappitre, tenir fournir et acomplir, par lours sermens, 
sens James venir encontre. Et de leurs assentements et a leurs requestes y 
furent par le jugement de notre dite court jugez et condampnez. Donne 
tesmoign le seel establi es contraz de notre dite court le deiz oultiesme 
jour d'apvril lan mil quatre cens trente et quatre après pasques. 
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PIERRE DE RRETifiHE, SEI6NEDR DE GDIHGilP ET DE RENON 

Fonde une Messe de requiem au ^and autel de Notre-Dame , 
choisit le chœur de cette église pour y ôtre inhumé , avec sa 
fenune Françoise d*Amboise et ses enfants , et donne une somme 
de 4,000 écus d'or. 

xxix avril M cccc xliii. 

Trésor des Chartes, arm. E » Cass, B, A' XXXIU. (Arch. départ,) 

In noMiNB DOMiifi AHBic. Ad perpeluam rei memoriam, Noveiint 
uoiversi et singuli présentes ei futuri , quod anno ejusdem domloi millé- 
sime quadringcntesimo quadragesimo tercio, die vcro penultima mensis 
aprilis , Indicione sexla , pontiflcatus saDctissimi inchristo patris et do- 
mini nostri domiui Eiigenii divina providencia pape quarti anno decimo 
tercio; constitutis illustri et potenli domino domino Petro de Britania, 
milite filio secundo genito inclile memorie domini Joliannis quondani 
ducis Britanie, domino de Guingampet de Benon ex una : £t venerabi- 
libus et circumspectis viris dominis Gaufrido Pipperarii Capicerio, nec- 
noQ Petro Hamonis, Johanne Morelli, Jobanne Guerrine, Jobanno 
Vœdie, Johanne Pipperarii, Jobanne Simonis, Oiiverio Prioulcli , Jo- 
hanne Haultreys, Guillelmo Jubel, Johanne Berbault, Roberto Cador, 
Guillelmo Hachel et Guillelmo Recoursaud concanonicis ecclesic collc- 
giate béate xMarie Nannetensis capitularitt^r ad sonum campanc iit moris 
est congregatis parle ex altéra. In Rcverendi in christo patris et domini 
domini Jobannis pcrmissione divina Nannetensis Episcopi, nostrorumqne 
notariorumet testium infrascriptorum prescncia, idem illustris dominus 
Petrus, cupiens, dum casus obitus sui intervenirct, in cboroipsiusecclesie 
boate marie habere sepulturam , necnon nnam missam in cadem ecclesia, 
quaiibet die pcr dictos concanonicos pro remedio salulcque animarum 
suiipsius sueque coniboralis domine Francisie do Thouars, atque paren- 
tum amicorumque et benefaciorum suorum perpeluis temporibus celé- 
brandam ut asseruit, quandam cedulam papiream nonnulla capitula 
continentem coram predictis Rcvercndo in Chrislo paire dominisquc 
capicerio et concanonicis exbibuit realiter et produxil cujus ténor sequitur 
et est talis. 

18 
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PoDR LA Fo:<DAcioN (Jo la mcssc de Monseigneur Pierre la manière 
du faire sensuit. Mondit seigneur a ehoaisi et esleu choaisistel eslist son 
cnlerrement et sepuUure ou cuenrde ladite église , ou melieu plus hauit 
et honnesle lieu , sans ce que jamaiz soit riens ensepuUurc au dessus de 
luyen tombe eslevée , excepté prince ou princesse de ce duchié de Bre- 
laignc ou leur héritier presumptiff. Item sera dit une messe cothidicnne 
CD celle église o note, a diacre et soubz diacre adournez de tunique et 
dalmatique bien sollempnement et collegialement par lesdis chevecicr, 
chanoines, chappellains, bacheliers, coreaux, gaignans les distribucions 
de ladite église , célébrée sur le grant autier de ladite église , durant la- 
quelle messe aura sur ledit aultier deux chandeliers d'argent garniz de 
chacun son sierge, et sera le soubz chantre ou celuy qui tendra le letrin 
revestu de chappe de soye. Et seront les messes au vivant de moDdit 
seigneur célébrées savoir est : au dimanche de la trinile, au lundi du 
sainct esperit , au mardi des anges, au mercredi de saincte anne, au 
jeudi de sainci Sebastien , au vendredi de la crouez, au semadi de nostre 
dame. Et par ledit Chevecier ou lun desdiz chanoines silz sont en dispo- 
sicion de les célébrer, ou aultrement par Tun des chappellains. Item et 
après ledeceix de mondit seigneur seront lesdites messes cothidienne- 
ment célébrées de requiem , par lun des dessurdiz en la manière solemp- 
nement acoustumee. Et sera après ladite messe une stacion leiz le lieu de 
la tombe de mondit seigneur a croucz et procession avecques libéra et les 
oraisons a ce convenables par celuy qui aura célèbre ladicte messe. Item 
et au jour que ^vendra lenterrement de mondit seigneur a jamais perpé- 
tuellement d'an en an, célébreront les dessurdiz ung anniversaire sollerop- 
nel en ladite église a placebo et vigilles de mors a neuff leczoDs a la 
plus grant solempnite acoustumee, tant de sonnerie, chappes, luminaire, 
stacion et libéra avecques les oraisons y pertinentes, durant lequel service 
lez ladicte sépulture auta quatre cierges. Item et avant commancer les- 
dictes messes tant au vivant de mondit seigneur que après son deceis, sera 
sonné doze gobez par la plus grosse cloche de ladite église, a suffizantc 
intervale comme dung Ave Maria. Item feront lesdits chevecier et cha- 
noines, par chacun dimanche de lan a la stacion de ladite église, solcmp- 
nele commémoration de mondit seigneur, son espouse , ses prédécesseurs 
et successeurs et sera faitmencion de ladite fondaciôn de mondit seigneur 
a hault et enlendible vouez. Et pour ce faire baille mondit seigneur esdiz 
chevecier et chanoines quatre milescuz dor de poys de France, de soixante 
quatre au marc, manuclement, quelx vaudront obligacion en forme va- 
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Ijbic de Taire et dire ledit service ainsi que dit est, et ypolhequoroiit l(>s 
biens prcscns et futurs de ladite église. A ce sont consenlans lesdils ctie- 
vecier et chanoines, soy confians en la bonne grâce de mondit soi-' 
gneur. 

CuJUSQUiDBH cedule papiree tenore prolecto et inteleclo, prcdicti do- 
mini Capicerius et concanonici prius inlerrogali per prefatum illustrein 
dominum Petrum , super acceptacione seu repulsione cedule hujusmodi 
capitulorum , per organum dicti venerabilis viri Magislri Gaufridi Cnpi- 
cerii responderunt seipsos prcdictam cedulam cum capilulis in ea des- 
criptis in omnibus et per omnia acceplare, eaque rata et grala habcre 
veUe,prout rata et grata habuernnt dicti Capicerius et concanonici et 
corum quilibet pollicentes et pronoictenles prout pollicili fuerunt et promi- 
serunt bona flde, se omnia et singula supradicta quatenus eos contiguerit 
facluros realiter et adimplecturos ; obligantesque nichilominus seipsos 
atque posteros suecessores suos dicte ecclesiecollagiate béate Marie Nan- 
netensis concanonicos présentes et Tuturos, simililer ad omnia illa supra- 
dicta in dicti? cedula et capitulis contenta facienda ademplenda et obser- 
vanda , dum tamen per ipsum Dominum Petrum illuslrem predicta pecu- 
niarum summa persolvatur realiter et cum effectu. Quiquidem illustris 
dominas illico et incontinenti dictes dominos Capicerium et concanonicos 
advisando, dixit predictam pecunie quaniitatem promplam esse atque pa- 
ratam, dum pro parte ipsorum cssent deputali nonnuUi cum potestaio 
ad bec necessaria ad videndum ipsam pecunie summam numerari solvi et 
assignari in domodiscreli viri Egidii Barbe civisNannetensis.Sed quia ut 
aitintellexerat quod eadem dies non erat eis ordinarin capiiularis.et prop- 
terca ipsos dominos capicerium et concanonicos requisivit quatenus proxi- 
mioridieordinaria capilulariquainlendebalaliquosdesuisad eos miclere, 
predicta omnia et singula supradicta in dicla cedula et capilulis conlenla 
velient iterum acceptare ratifficarc et approbare ac etiam obligacionem 
facere, necuion aliguos procuratores seu sindicos cum sufficienli mandato, 
atque potestatequo ad predictam pecunie quantilatem computari seu nu- 
merari et ponderaii videndum recipiendum ac eliam quiciandum nomine 
dictorum capicerii et concanicorum ordinare seu depntaro. Proterea ad 
majorem Grmitatem permissorum voluerunt predicte partes (^t quelibet 
ipsarum voluit, quod in bis intcrveniret decretum prodicli revercndi in 
Christo patris et domini domini opiscopi Naiinelonsis ibidem presentis, 
cui tune ambe partes super hoc supplicanles ab oodom graciose decreluni 
hujusmodi oblinuerunt , prout eis graciose anuuit atque concessil. De et 
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8uper omnibus et singulis supradiclis predicte partes el earum que)ibel 
pecierunt a nobis oolariis iofrascripii , unum vel plura, publicun seu pu- 
blica documenta ac instrumenta. Acta fuerunt bec in capitulo prefate 
ecclesie béate marie Nannetensis , anno, iodicione, mense, die et ponti- 
ficatu prediclis ; prescntibus ibidem Reverendis in Christo Patribas et 
dominis, Johanne dei gracia Nannetensis predicto necnon Johanne eaden 
gracia Briocensis Episcopis, nobilibusque el discretis viris domicis, 
Roberlo d'Ëspiuay et Johanne Labbé Militibus, Rollando de Carné, 
Henrico de Viliaalba et OUverio de Coetlogon scutifferis, Nannetensis, 
Redonensis , Macloviensis et Corisopitensis diocesorum testibus ad pre- 
missa vocatis specialiler et rogatis. 

SuBSEQUENTER VERO, auno, indicioue et pontlGcatu predîctis, die 
vero Mercurii prima mensis Maii , in predicto loco capitulari supradicte 
ecclesie collégiale béate Idarie Nannetensis, in noslrorum notariorum 
et lertium infrascriptorum presencia intervenienlibus et constitutis per- 
sonaliter coram supradiclis DomiuisCapicerio et concanoniciscapituiariler 
lune ad sonum campane ut moris est congregalis, el capitulanlibus que 
et capilulum ordinarium et générale illius ebdomade facientibus et cele- 
brantibus , nobilibusque et discretis viris Henrico de Viliaalba, Rollando 
de Carné el Oliverio de Coetlogon scutirTeris familiaribus que domeslicis 
et ofûciariis prefali illustris domini Pétri de Britania , atque per ipsum 
ut asseruerunl missis et descuratis scilicet ad ipsos dominos Capicerium et 
concanonicos pro parle ipsius requirendi et exhortandi qualenus in et 
super alias inler eos conventa ac per eum requisitis, videlicet super appro- 
bacione ratificalione et acceptacione supradiclorum cedule el capitulorum 
necnon obligacione eoruuidem atque successorum , ac eliam deputare 
seu consliluere sindicorum vel procuratorum ad prediclam pecunie quan- 
tjtatem recipiendum etquiclanciam dandum procedere vellent et digna- 
renlur proul dicli missi prediclos dominos Capicerium et concanonicos 
requisierunt pro parte prefali illustris domini et eos exhortai! sunt super 
execucione premissorum. Prefali quoque domini Capicerius et cooca- 
nonici premissas exhorlaciones et requisiciones audienles eisque ut dixe- 
runt intendere volontés , satisfaciendo hujusmodi requisicioni et voluntali 
prefali illustris domini Pelri ; denuo prediclam cedulam papiream necnoo 
capitula in eadem descripta ac omniain eis contenta acceplarunt ratiffica- 
runt atque approbarunl, promiserunt que omnia et singula in eis des- 
cripta quanlus eos contingunt facere observa re atque adimplere, obli- 
gantes se nichllominus successores que suos concanonicos ipsius eccle- 
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sicadilla omnia elsingula perpetuis temporibiisobscrvandum faciendum 
et adimplendum. Insuper predicti Domini Capicerius et canonici capitu- 
lantes très ex i psi s, videlicet , dominos Johannem Guerrine, Johannem 
Hanltreys et Giiillelmum Hachet Canonicos, procuratores et sindicos 
sucs cum omnimoda potestate ad comparendum nontine dictorum capi- 
tulancium tolusque capituli prefati ecclesie béate Marie Nannetensiscoram 
predicto domino Pelro illustri seu ab ipso deputandis qnibuscnmque loco 
et tempera sibi assignatissiveassignandis, necnon ad videndum niimerari 
ponderari et soivi predictam summam quatuor millium scutorum sive 
regalium auri seu eorum veram valorem in alla monela recipiendiim que 
levandum et habendum predicti Capituli et conslituendi nomine predic- 
tam pecuniarum quantitatem quiclandumque et quictanciam dandum pre- 
dicto domino illustri super receptorum, cum pactosolemnidealiquidulterius 
transolvendo constituerunt crearunt et deputarunt, promectentes prout et 
promiserunt se omma et singula in et circa prscmissa per prediclos sin- 
dicos sive procurantores suos facienda gerenda et exercenda, rata grata 
atque firma perpetuo babituros diclis nunciis seu missis prefati illustri 
domini Pétri , ipsique nuncii seu missi prefatis dominis Capicerio et oonca- 
Donicis diem crastinam, que dies jovis erat secunda maii, mutuo hincinde, 
quo ad numeracionem recepcionem solucionem etc. predictarum pecunia- 
rum in domo prefati Egidii Barbe boram secundam post meridiem assi- 
gnantes. Super quibus omnibus et singulis eisdem loco et tempore dictis 
et factis, predicti nobiles viri missi ut predictum est pro et nomine pre- 
fati illustris domini Pétri prefatiquc domini capicerius et concanonici pe- 
tierimt et qdemlibet parcium predictarum peciit a nobis notariis infras- 
criptis unum vel plura , publicum seu publica documenta. Acta fuerunt 
hec in predicto capitulo dicte ecclesie béate marie Nannetensis. Ânno, 
îndicione, mense et pontiûcatu predictis, presentibus ibidem dominis et 
magistns,Petro de Carné in decretis liccncialo, Pbillippoto Dumesnill 
et Micbaele Bidonuet presbileris dicte ecclesie capellanis servitoribus , 
corn pluribus aliis tcstibus ad p^remissa vocatis specialiter et rogatis. 

PosTMODUM vero, anno, indicione, mense, dieque Jovis ullimo dicta, 
et ponlificatu predicto , in domo habitacionis prefati Egidii Barbe Nanne- 
tensis, in nostrorum notariorum testiumqueinfras«'Tiptorum presencia, su- 
pradictis dominis , Johanne Guerrine, Johanne Ilaultreys et Guillelmo 
Hachet Canonicis et procuratoribus sive sindicis pro et nomine dictorum 
capicerii et concanonicorum ecclesie béate marie Nannetensis supradicle, 
quo ad supra et infra dicenda ut permictitur deputatis ex una : et pre- 
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iliclis nobilibus viiis, Ilcnrico do Viilaaiba, RoUandu de Carné et OU- 
verio de Coetlogon nunciis sivc missis per prefalum dominum itluslrem 
<l(io ad predicta parlibus ex altéra, constitulis et personaliter intervenicn- 
tibus seu comparenlibus bine inde. Predicli domini Henricus, Rollaodiis 
H Oliverius, nuncii sive missi eisdem die luco et hora secunda hora posi 
iiioridiem vel cirea illius diei, coram prediclis sindicis sive procuratoribus 
dictam summam sive pecunie quantilatem, videlicet quatuor milium seu- 
forum sive regalum auri sibi vice et nominedieti domini sui illustris uu- 
iiierarunt, ponderarunt et realitcr sibi assignarunt et tradideruat. Et quam 
<)iiantitatem auri ipsi in nostrorum nolariorum et testium infrascriptorum 
presencia'realiler et de facto receperunt et secum asportarunt. De qua- 
(juidem summa quatuor millium scutorum sive regalium auri prefati 
sindici sive procuratores dominorum capicerii et concanonicorum éteapi- 
tnli prediclorum vice et nomine predictis se lenuerunt pro contentîs et 
bone solutis, diclumque dominum Petrum illustrem suosque heredes 
successorcs atque jus seu successionem habentes seu habituros quicta- 
runt, et a solucione bujusmodi summe ulterius fienda ipsos peniius ab- 
solverunt. acquictant et absolvant per présentes. Do et super quibus 
omnibus elsingulis siipcrins descriptis faclis et geslis , missi seu Duucii 
procuratores sindici et negoliorum geslores respective pecierunt el qui- 
libet eorum peciit vice et nomine supradictis a nobis notariis infrascripUs, 
unum vel plura publicnm sen publica instrumentum vet instrumenta. 
Acia fuerunt bec ultrodicta Nannetis in domo babitacionis dicti Egidii 
Barbe civisNannelensis,Anno, indicione, mense die et pontificatu pre- 
dictis , presentibus venerabilibus et discretis viris magistrisf Johanne de 
(.astrogironis Nannelensis, Petro de Carné ecclesie collegiatebeati Albini 
de Guerrandia , Nannetensis diocesis, canonicis, Egidio et Johanne les 
Harbez civibus Nannetensis, cum pluribus aliis testibus ad premissa vo- 
eatis specialiter el rogaiis. 

PosTRBMO VERO die quinia mensis Junii, anno, indicioneet pontiG- 
Clin quibus supra , ex parte illustris et |)otenlis domini domini Petrî de 
Britania supradicli fuit ex|)03itum. Quod quantius alias ipse dominus Pe- 
trus miles pia devocione motus certam fundacionem et doctacionem in 
dicta ecclesia béate marie Nannetensis prout superius continelur fccerit 
fundaveritque et ordinavcrii prout fundavit et ordinavil, et inler cetera 
respectu clausule inbumacionis ipsius dominini Pelri el non alias oroiserit, 
dicUis illustris ri polcns dominus Pelrns dicero el exponere m ccdula 
iiindacionis dequa superius fit mcnlio: quod dicla domina Francisia con- 
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llioralis sua cl liberi ex eorum carne durante corum malrimonio pro- 
crcandi, in et sub tumiilo sivo sarcofago aut tumba ipsi inhumari debeanl 
in dicta ccclcsia beatc marie NanAetensis. Verumptamen pro parte sua 
cisdem dominis capiccrio et concanonicis tune capitulariter congregatis 
et capitulanlibus cnpitulumque propter hoc et alla dicte ecclesie negoci:i 
facientibus et represcntibus fuit supplicatum , quatcnus ipsa domina Fran- 
cisia de Thouars conthoralis sua unacum liberis suis ex eorum carno 
procreandis in dicta ecclesia in et sub lumulo sive sarcofago aut tumba 
ipsius domini Pétri, casu ipsorum obitus advebiente, inhumarentur. Quod 
ita fieri libcnter concesserunt et annuerunt dicti domini Capicerius et 
capilulum. Insuperque prefali domini Capicerius et concanonici, ad invi- 
cem ut prefertur congregati , loco capituiari solito capitulantes et capi- 
lulum propter premissa et infrascripta ul prefertur facientes et représen- 
tantes, videlicet,6aufridus Capicerius, Johannes Morelli, PetrusHamonis, 
Jobannes Vaedié, Johannes Guerriue, Oliverius Priouleti, Johannes 
Haullreys, Jobannes Simonis, Guillelmus Jubelli et Guillelmus Recour- 
saut, dicte ecclesie concanonici, sponle et libère et non coacli conressi 
fucrunt et sunt, se habuisse et récépissé proutde facto etiam in nostrorum 
nolariorum et iestium suprascriptorum presencia alias babuerunt et rece- 
perunt ab eodem illustri domino seu alias ejus nomine et mandato, ipsius 
que ratum mandatum habentibus ex et pro fundacione de qua superius 
fit menlio, summam quatuor milium scutorum sive regalium auri do 
cugno et pondère supradictis , de quaquidcm auri summa se lenuerunt 
iidem domini capicerius et concanonici a predicto illustri domino seu 
alias ejus nomine et mandato pro conlentis et légitime satisfactis, ipsum 
quedominum Pctrum omnesque alios et singulares pro parte dicti domini 
Pétri super hoc députâtes quictaverunt et quictant specialiter et expresse, 
paclumque feccrunt soicmne et validum do aliquid ultra rem habitam in 
futurum non petendo occasione premissorum , ac ipsum dominum Pctrum 
et 8U0S députâtes de premissis in futurum erga quascumquc personnas 
acquictare promiserunt et volunt. Omnia que alia et singula pcr eosdem 
dominos capicerium et capilulum premissa ratiflicarunt ratatine atque 
grata habucrunt ac ipsa facere et adimplcrc volunt cl promiserunt sub 
ypotheca el obligacione prcdictis. De et super quibus premissis omnibus 
et singulis prefali domini capicerius el concanonici tune capitulantes el 
capilulariler ad in\ icem congregati, ul prefertur. pccioruut n nobis noiariis 
publicis infrascriptis sibi ficii et confici publicum inslrumentuu) unum 
vel plura. Acta sunt hec Nannetis in loco capituiari solito ipsius ecclesie. 
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siib anno , die et mcnse ultiaiodictis , indicione et {M)ntincatu quibus supra, 
presentibus ad bec discrelis viris dominis, Jacobo Morzelles et Guîllermo 
Guerin presbiteris Nannelensis diocesi^, testibus ad premissa vocatis spe- 
cialiteret rogatis. 

Et ego Johannes Mauvoisin clericus Macloviensis diocesis oriondus, 
publicus apostolica et imperiali auctoritatibus cuneque ecclesiastice Naiti- 
nelensis notarius Juratus sive tabellio, illustrissimi que priocipis et do- 
mini domini Francisci Dci gracia Britanie ducissecrelarius, quia pnemissis 
omnibus et singulis dum sic ut premictitur modo et forma quibus supra 
respective et successive agerentur dicerentur et fièrent, unacum notario 
publico subscripto et testibus prenominatis presens vocatus interfui eaque 
sic Qeri dici et proloqui vidi et audivi. Idcirco buic presenti publico ins- 
trumeoto manu mea propria fideliier scripto, signum meum hic me subs- 
cribenti unacum signo et subscripcione notarii publici subscripti,appen- 
sione que sigillorum dictorum reverendi patris dominorum episcopi 
Nannetensis ad capicerii et capituli antedicti apposui consuetorum, io 
(idem et testimonium omnium et singulorum veritaiis premissorum requi- 
situs et rogalus. 

JOHAICKES MaUYOISIII. 

Et ego Petrus clerici clericus Redonensis diocesi publicus auctoritate 
imperiali notarius, prefatitiue illustrissimi principis et domini domini 
Francisci dei gracia Britanie duels secretarius, quia premissis omnibus et 
singulis dum sic ut premictitur modo et forma quibus supra respective et 
successive agerentur dicerentur et fièrent, unacum notario publico supras- 
cripto et testibus prenominatis presens vocatus interfui ea que sic fieri et 
dici vidi et audivi. Idcirco huic presenti publico inslrumento manusupras- 
cripti notarii me aliis légitime propeditis fideliter scripto, signum meum 
hic me subscribenti appensione que sigillorum dictorum reverendi patris 
dominorum Episcopi Nannetensis ae Capicerii et capituli antedicti apposui 
consuetorlim in fidem et testimonium omnium et singulorum veritatis 
premissorum requisitus et rogatus. 

P. Cleeici. 

Scellé de deux sceaux dont celui du Chapitre est seul bien conserve 
aujourd'hui. 
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PIERRE n DUC DE RRETiGHE 

Fait une seconde fondation à la Collégiale pour laquelle il 

s'oblige à payer 2,800 ècus d*or. 

V novembre m cccg uv. 

Trésor des Chartres Arm. E, Cass. B, iV* JJJV. 
PiSEEB PAR LA 6RAGB DE Dl£U DUC DB BeBTAI61IB, COmte de MoDfort 

et de RichemoDt, à tous ceulx qui ces présentes lettres verront salut. 
Comme pour la singulière affection et devocion que avons touiours 
eue et avons à léglise collégial de Nostre-Dame de Nantes, nous y aions 
depieca choaisi et esteu les ensepultures et enterremens pour nous et 
nostre tres-chiere seur et compaigne la duchesse, et a icelle cause fondé 
et doté en ladite église une messe cotidienne et perpétuelle a note avec 
autres service et obseque ainsi que plus a plain peut apparoir par les 
lettres dicelles fondacion. Savoir faisons, que en continuant nostre ferme 
propos et voulenté que de tout nostre cueur avons au bien et augmenta- 
cion du divin service de ladicte église, et pour honneur et reverance de 
Dieu nostre créateur et de la glorieuse Vierge Marie sa benoiste mère au 
nom de laquelle est ladicte église principallement fondée, et a ce que elle 
puisse estre plus inclinée à nous impetrer grâce et pardon de nos péchés 
vers nostre dict créateur. Avons aujourd'huy ouUre dabondant notre dicte 
précédante fondacion et en acroissement dMcelle, fohdé doté et ordonné, 
fondons dotons et ordonnons, irrévocablement et perpétuellement par ces 
présentes, tant pour nous, nostre dicte compaigne, noz prédécesseurs et 
subcesseurs, estre dicte et célébrée en ladicte église par chascune 
sepmaine ou temps a venir par les cheveciers, chanoines, chappellains, 
clercs et queurreaux dMcelle, vespres et vigiles de mors à neuf leczoos, 
lesquelles vespres et vigilles durant nostre vie se diront par chacun jour 
de vendredi et le lendemain jour de sabmadi ensuivant, ordonnons que 
la messe qui par nos dicte précédante fondacion se disoit de Nostre- 
Dame, sera dicte en nostre vivant de requiem en commémoracion de 
rame de feu Monseigneur et frère le duc François, que Dieux {sic) 
absolle, qui decebda au jour de sabmadi, laquelle messe de requiem 
sera solempnellement dicte, a note, diacre soulz diacre et o chappes 
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avccqucs louTc sonnerie solempnellc et luminaire savoir , deux cierges 
ardans sur laulier, deux torches a la levation du Sacrement de ladicte 
messe, avec le drap bonneste sur nostrc tombe de ladicte église. Et 
amprès nostre decebs, icelle messe sera en celle manière et solempnilé 
devantdicte, dicte et célébrée de requiem a tel jour que aura esté nostre 
decebs. Et lesdictes vespres et vigilles le jour précédant, o toutes les 
solempnilés devant dicte, lequel service vespres et vigilles et messe de 
requiem sera commancé a estre dict et célébré en ladicte église, aux 
premiers jours de vendredi et sabmadi du moys de décembre prochain 
venant, et aussi ladicte messe cotidienne de nostre première fondacion 
sera dicte et célébrée de requiem, selon et au désir de nostre dicte 
première fondacion. Et pour maintenir continuer et accomplir entière- 
ment et perpétuellement ledict service augmenté et doté en ladicte église 
comme dict est, avons pour nous noz hoirs et subcesseurs, donné cédé 
délaissé et transporté, donnons cédons délaissons et transportons par ces 
présentes a ladicte église, pour profilt augmentacion et acroissement du 
divin service et revenus dicelle, a estre celui profilt distribué et départi 
entre lesdicts chevecier, chanoines, chappelains, clercs, queureaulxet 
aultres suppotz d'icelle église prostrés et assistants auxdictes services et 
non autrement, le nombre de six vigns dix livres de rente annuelle et 
perpétuelle par chacun an. Pour laquelle rente acquérir en nostre pais 
avons ordonné et nous suymes obligez et obligeons par ces présentes , 
poier et bailler comptant a ladicte église, es mains du chevecier et 
chappitre d^icetle, la somme de deux mil six cens escuz d'or de peys de 
France, ou autre or ou monnaie à la valeur une foiz poiez. Laquelle 
somme poyée et baillée, serons et demourons quictes vers lesëicts 
chevecier et chappitre dcsdicts six vigns dix livres de rente, et emploie- 
ront celle finance en laquisicion de ladicte rente au plustost que faire le 
pouront et que rcceu les auront. Laquelle rente baillerons esdicts cheve- 
cier et chappitre en fietz amortir ou la leur amortirons. Et pour ce que 
par ceste nostre ordonnance , ledit service ce doit commancer a ce moys 
de décembre prochain, comme dit est, sans ce que nous ayons encores fait 
assiepte ne payement de ladicte rente, nous, pour scurlé et gagedupoie- 
ment dicelle rente et continuacion et salaire dudit service et en aclen- 
dant lacquisicion et assiepte dicelle rente avons voulu et ordonné, 
voulons et ordonnons par ces présentes, que lesdicts six vigns dix livres de 
rente, ou ce que leur en restera afranchir, soint poyécs et continuées par 
chacun an et par los quartiers comme ilz cscherront csdils chevecier cl 
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rliappilrc, sur el des plus clcrs deniers do nos rentes cl rcvcoues de 
iioslre rcceptc des port et prcvosté de Nantes, quelx quant ad ce leur avons 
expressément ypolliequez el oblige?, o reservacion de nous en franchir et 
descharger par leur assoyant et baillant ailleurs en nostre pais ladicte 
rente en lieux valables et suffisans qui se puissent perpétuer , ou pour 
ce, leur poier lesdicts deux mil scx cens escuz. Ce que lesdits chevecier 
et chappitre ne pourront reffuser. Et par autant que baillé et assis aurons 
dicclle rente, esdicts chevecier et chappitre, ailleurs que sur nostre dite 
prevosté ou leur fait poyement de ladicte finance, au feur et pris dun escu 
pour chacun douze deniers de rente, ladicte assignacion en sera dautant 
diminuée et deschargée. En mandant et mandons par ces presantes, 
a noz trésoriers fermiers generaulx et particuliers desdicts port et pre- 
vosté de Nanles, presens et avenir, et autres officiers a quil appartendra, 
poier et continuer ausdits chevecier et chappitre lesdicts vi^-^ x livres 
de rente, par chascun an, ou ce qui leur en sera deu restant a franchir ; 
dont les gens de la chambre de noz comptes chacun an bailleront rela- 
cion. Et ce que poye en auront, rendant de ce la quiclance desdicts che- 
vecier et chappitre en la chambre de nosdicts comptes, voulons estre alloué 
en clere descharge a nosdicts trésoriers et fermiers, et chacun a quil 
aj^partendra par les gens de nosdicts comptes. Auxquelx mandons ainsi 
le faire sans reffus. Rapportons une seulle foiz ce présent original, avec 
titre originalle desdicts chevecier et chapitre d'avoir accepté agréablement 
ceste nostredicte fondacion, et obligacion deulx en forme auctentique de 
la faire et continuer ou temps avenir, selon les points ordonnances et 
rcservacions devant dites. Car tel csl nostre plaisir. Et quant pour pré- 
senter ceslcs nospresantcs lettres ausdicts chevecier et chappitre, prandre 
el accepter deulx pour el ou nom de nous lettres obligatoires soulz les 
seaulx signes et notaires en la meilleure forme (|uestre pourra, et en telle 
taczon que sont les lettres de noslre première fondacion faicte en 
ladicte église, o le décret de tevesque de Nantes, el en ce stipuler pour 
nous tout ce que au cas appartendra ; avons commis cstabli et ordonné, 
Gstablissons et ordonnons par ces présentes, nostre conseiller Guillaume 
Chauvin, notre exprès procureur en lui donnant et donnons ptain povoir 
de faire et procurer pour nous les choses devant dictes et tout ce qui 
y appartendra. En promeltant et promectons tenir et avoir agréable 
tout ce que par nostre procureur sera fait touchant ce. Donné en nostre 
ville de Venncs, te cinquième jour de novembre, lan de grâce mil 
quatre cens cinquante quatre, soubz nostre scel en lacz de soye 
et cire vert. Signé Piebbb. 
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Le sceau est celui donné par D. Horice, Pr., t. ii, planche xui, 
N® 221 , qui représente le duc assis sur le trône ducal, les pieds appuyés 
sur un lion la couronne sur la tête, fépée d^une main et Técu de Bretagne de 
Tautre. La légende en lettres gothiques est celteK!i : S{igUlum) Pcni duos 
BiiTÂinnB coHms MOiniSFomTis bt miCHEMUiiDiB. Le contre-sceau re- 
présente deux lions soutenant le heaume ducal au-dessus de Fécu hreton 
incliné, avec la légende circulaire également en gothique : SsciBTm 
Pktei duos BmiTÂinnB gomitis MOiinsFomTis bt Richemuhdib. 

Le décret d^approbation de Guillaume de Malestroit, évéquede Nantes, 
est ainsi daté : Datum sub sigillé camere nostre et actum in manerio 
nostro episcopali Guerrandie, die vicesima tertia mensis decembris, anno 
domini millésime cccc™® quinquagesimo quarto. Le sceau en cire brune 
offre reçu des Malestroit, brisé d'un lambel à trois pendants, soutenu par 
un ange. De la légende il ne reste que les mots . Câhers dohihi bfis* 

COPI NAmrBTKNSIS. 

L'acceptation du chapitre de la Collégiale, à laquelle est apposé le sceau 
du chapitre porte la date du 28 décembre 1454. 
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FOIDÂTIOI DO PRIEBBÉ DE TODTE-JOIE. 

Lettre oontenant reoonnaiasanoe et confession des Gheipeciers 
et Chapitre de Nostre-Dame de Nantes, de l'amortissement 
de vingt livres de rentes sur plusieurs maisons en la ville 
de Nantes, et une maison et Jardin en la rue de Verdun, 
laquelle maison rente et Jardin lesdits Gheveciers et Chapitre 
baillèrent au Prieur du Prieuré autrefois fondé en ladite 
église de Nostre-Dame de Nantes, suivant ledit appointe- 

ment fait entre eux. 

• 

XI avril m gccc lix. 

Trésor dei CharUs, Arm. iV, Cass C, A* XXI, (ArcK départ.J 

Nous, les cbevecicr chanoines et ehappitre de Nostre-Dame de Nantes, 
congn(»essons et confessons que a nostre humble supplicacion et requeste 
le duc François nostre souverain seigneur a amorti vingt livres de rente 
avec une meson et jardrin en la rue de Verdun scisses en la ville de 
Nantes, pour le prieuré dudit lieu de Nostre-Damme de Nantes, comme 
plus a plain est contenu en la lectre et mandement dudit amortissement 
que en avons de lui impétré, duquel la tenour de mot a mot sensuist. 
François par la grâce de Dieu duc de Bretaigne, conle de Hontfort, de 
Richement, d'Estempes et de Vertus, a tous ceulx qui ces présentes 
lectres verront salut. Humble supplicacion de noz humbles orateurs, et 
féaulx les chevecier chanoines et ehappitre de Nosire-Damme de Nantes 
avons receue, contenenle comme plet et litige feust meu et pendent 
entre eulx d'une part, et les religieux abbé et couvent de Redon, et 
frère Roland Losteller , soy disant prieur et possesseur du prieuré au- 
tresfoiz fondé en ladite église de Nostre-Dame de Nantes daultre partie ; 
ouquel prieuré chacune desdiles parties, prétendoint avoir droit. Sur quoy 
estoit ensuy entre lesdiles parties grant involucion de pladaeries tant en 
court de Rome que ailleurs, et de chacune desdites parties avoint esté faiz 
pluseurs impétracions au grant coust mise et dommages de chascune 
dicelles parties, qui encores plus grant sen povoini ensuir, pour obvier 
esquelx et pour le bien et transquilité de chascune desdiles parties avoint 
esté mesmement par lavisement feu monseigneur et oncle, le duc Artur 
qi\fi dieux absolle et son conseill induiz a faire entre eulx certain concor- 
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dat et appoiniemenl touciiuiii ledit [irieuic ii\enucs et apartonances 
diceluy. Par lequel concordat et appointemeDt. iesdits chevecier cbanoines 
et cbappitre, lant conioinclomont que de\ Uement. avoinl voulu et con- 
senti se déparlir de tout et tel droit que ilz avoînt et povoint avoir oudit 
prieuré et aparlenances diceluy , par my ce quil fut outre eux appoiucté 
ociroyé et acordé. de par eulx ou leurs procureur, quelx promisdrent 
faire à chascune desdit^ parties ratifier cest appointement , que de la 
somme de quarante' livres de rente que avoint acoustumé a payer et 
servir par cbascun an* lesdiz chevecier et cbappitre aux prieurs dudit 
prieure, cbascun en son temps, lesdiz chevecier et cbanoines, pour 
eulx et leurs successeurs seroint et demeuroint quicles a james en per- 
pétuel de vignt livres et des autres vignt livres restantes de ladite somme 
de quarante livres, lesdits chevecier et chanoines promisdrent bailler 
assiete en bons lieux et suffisans, en cesie nostre ciié de Nantes, 
ou a une leue près et decza Loyre, et ycelles vingt livres de rente 
faire amortir ainsi que les auttres rentes et possessions dudit 
prieuré, a estre ladite assiete faicte a lordonnance de noz améz et feaulx 
conseillers, maistre Jehan Loysel nostre président et de missirc Jehan 
Inisan, ou casque débat auroil entre eulx sur lassiete desdites vignt 
livres de rente. El en ce faisant et par ledit appointement avoint lesdits 
abbé el couvent par feu frère Guillaume Johannon leur {sic pour lors) 
abbé de la Cfiaume, procureur desdils abbé el couvent de Redon, 
et ledit frère Roland Lostelier, comme prieur des susdits, quictc 
cédé et délaissé esdils chevecier chanoines el cbappitre, tout cl lel 
droit que ils avoinl et povoint avoir en certain maison et jardrins siis 
près et joignant de ladite église de Nostre>Dame de Nantes, qui es- 
toint et avoinl acoustumé estre des revenues el aparlenances dudit 
prieuré, parmy ce que lesdits chevecier et cbappitre avoint promis 
el sestoint obligez payer pour et en recompansc desdites maison et 
jardrins le nombre et somme de cinq cens livres monnoye de Brclaigne, 
laquelle somme ilz devoint bailler et déposer en la main de Jacques 
Provensal, ou a son fateur en ceste ville de Nantes, pour estre ladite 
somme de cinq cens livres convertiez par lesdits abbé et couvent et 
Lostelier prieur de susdit, en achat dune aultre habitacion et maison 
en ceste ville de Nantes, que lesdits supplians estoinl lenuz et pro- 
misdrent faire amortir ainsi que sont les aultres terres el revenues 
dudit prieuré. Oiique! lieu ledit frère Rolland, ou aullre qui pour 
le temps sera prieur, |K)urra faire construire et odiffior ime chopelle pqur 
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dire et célébrer les messes acoulumces eslre dictes et célébrées a cause 
dudit prieuré. Lesquelles maison et chapelle auront pareille franchise 
privilège immunité que avoint les maisons et appartenences dudict 
prieuré delessées et quictées osdits chevecier et chanoines, et o 
povoir audit prieur et ses successeurs de percevoir les oblations en 
ladite chapelle que avoint promis lesdits chevecier et chappitre faire 
décréter et auctorizer , en forme valable , tant a nostre sainct Père 
ie pappe, que a Révérend Père en Dieu nostre amé et féal Tevesque 
de Nantes, et au chappitre de ladite église de Nantes; ou en deffault 
de ce bailler et assigner audit Lostelier prieur dessusdict certain numbre 
de rentes oultre lesdits vignt livres, selon que plus a plain est contenu 
es lectres sur ce faictes. Disans lesdits supplians que dempuix en 
fornissent audit pointement et après la ratificacion diceluy faicte par 
lesdits abbé et couvent de Redon , ils avoint payé et baillé audit 
Lostelier prieur dessusdit, savoir: audit Provensal du consentement 
desdits abbé et couvent et prieur, le numbre de cinq cens livres 
monnoye en or a la valeur. Et aussi avoint procure cstre baillé et 
transporté audit Lostelier prieur dessusdit, quel avoit prins et accepté 
a tiltre valable, une maison et jardrin, siis en la rue de Verdun eo la 
paroisse de ladite église de Nostre-Damme de Nantes, eirtre les maisons 
et jardrins au seigneur de Derval et au seigneur de Sesmaisons^ dune et 
aultre part, et par le derrière forante au jardrin feu Guillaume 
Pero, et par le davant au pavé qui conduit des frères mineurs et 
carmes, pour y avoir son habitacion et chapelle ainsi quest dessus 
louché, et mesmement avoint et ont consenti et aussi avoit fait 
le vicaire de ladite église de Nostre-Dame de Nantes que ledit prieur 
peut audit lieu édiffior ladicte chapelle et y prandre et percevoir lesobla- 
cions ainsi qu'est devant dit. Et semblablement avoint obtenu décret 
consentement et auctorité du dessusdit concordat, tant de nostre sainct 
Père le pape que de Révérend père en dieu Teveque de Nantes et de son 
chappitre. Et que combien que mondit feu seigneur et oncle, eut 
voulu consenti et octroyé ledit appointement en tant que luy touchoit 
en soy, consentans avecques deliberacion de sondit conseill lesdits 
amortissemens, toutesfoiz, lesdits supplians novoient de ce prins ne 
levé auchune lettre et nous ont décléré que leur intencion est de bailler et 
assoir audit prieur lesdits vignt livres de rente en la forme qui ensuyt, 
ou selon lordennance desdits Loyscl et Ynisan , jouxte la forme dudit 
appointement, ce que ilz feissent de présent et eussient piecza fait, 
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si ledit prieur ou procureur pour luy eusl esté en ceste partie. Savoir : 
sur ladite maison de Verdun^ que des ja ont baillé audit prieur es termes 
de St Jehan et Nouel par moytié, quarante cinq solz de rente. Item sur 
la maison maistre Guillaume Lesné siise en la paroisse de Sainct Lorens, 
entre la maison Jehan Cabaret viirier et la maison de la chapel- 
lanie de Sainct Félix, quelle de présent tient maistre Guillaume 
Lebret, dunne et aultre part, ferant par le derrière à la maison de 
rarchidiacre de Nantes, et par le devant au pavé qui maine de St Piere 
au Pilori, esdits termes de St Jehan et de Nouel, cinquante soulz de rente. 
Item sur la maison Regnaud prieur, siise en ladite paroisse entre la 
maison Georget du Bourday et la maison Regnié la Cerraise et ledit pavé 
d'une et autre part, esdits termes, quarante et cinq solz de renie. 
Item sur la maison Martine dégrepie de Guillaume Rebours, siise en la 
paroisse de Saint Denis entre les maisons Pierres Leflo, en laquelle 
demeure Eonnet Piau bolanger , et la maison de Jehan Haubec et ledit 
pavé d'une et autre part, esdits termes, seixante soulz de rente Item sur 
la maison ou demeure a présent Gilles Savaton siise en ladite paroisse 
de saint Denis, entre la maison Jehan sellier et la meson feu Jehan 
Freunet, et ledit pavé dune et aultre part, esdits termes, deiz livres 
de rente. En nous suppliant très humblement, que il nous plaise 
leur octroyer amortiment desdites choses et leur impartir sur ce 
nostre boniîo grâce. Pour quoy nous, ces choses considérées, et que 
ce remuent a lonneur de dieu et a laugmentacion du service divin , et 
que par ce moyen lesdites parties obvient a pluseurs grandes et longues 
pladaeries qui entre eulx pourroint ensuyre, et en contemplacioo et 
pour le bien de lame de nostredit feu cousin le duc Pierre, qui en ladite 
église de Nostre-Damme est ensepulture et a la requesie duquel 
nostre siiut père le pape avoit donné ses bulles , par le moyen des- 
quelles cesl appoiutement sen est eosuy au grand bien et aeroissement 
de ladite église. Et mesmes affin que nous et noz prédécesseurs 
aoioos de plus en plus es prières messes et oraisons qui seront dictes 
esdites églises^ et pour aulires causes ad ce nous mouvans : Avons con- 
cédé et octroyé et de nostre grèce par ces présentes coocedoos et 
octroyons, pour nous et noz successeurs , que lesdits vigni livres 
de renie que bailleront et assoiront lesdits chevecier et chanoines 
tu prieur dessusdit ou aultre ayant droit audit prieuré, soint amor- 
ties et |>ar ces présentes de grâce eswcîal, plaine puissance et 
auctorité roail et duchal , les avons amorties et amortissons, voulans 
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et octroyans que le prieur et ses successeurs prieurs dudit prieuré, 
les puissent prendre lever et tenir en leurs mains comme amorties 
ainsi que sont et ont acoustumé estre les aultres rentes et possessions 
dudit prieuré. Et en ouUre voulons et octroyons, que lesdils maison et 
jardrin siis en ladite rue de Verdun , prins par ledit Loustelier pour 
sadite habitacion et construcion de chapelle soient pareillement amortiz, 
et pat^ ces présentes les amortissons, ainsi et en la forme que sont et 
avoint acoustumé estre les aultres rentes maisons et revenus dudit 
prieuré, sans ce que ledit prieur ou ses successeurs soint ne puyssent 
estre contrains les mectre hors de leurs mains ou temps a venir, réservé 
a nous noz cens et rentes ou aultres quelxconques si aucuns nous sont 
deues sur lesdites choses , et touz noz droit souverainnités et noblesses 
et la cognoessance sur ycelles choses comme de fie amorti. Si donnons 
en mandement a noz seneschal , aloué, provost, procureur, receveur de 
Nantes, presens et a venir, et a touz nous aultres justiciers et officiers 
a qui de ce apartendra, ou peut et doit appartenir, que lesdits supplians 
et lesdits abbé et couvent de Redon et Lostelier prieur dessusdit et leurs 
successeurs, faczent souffrent et laissent joir et user paysiblement de noz 
presens amortissement grâce et oclroy, sans empeschement ou contra- 
diction quelxconques, car ainsi le voulons et nous plaisl. Et affin quH ce 
soit chose ferme et estable a tousioursmes, nous avons signé ccsdites 
présentes de nostre main et a icelles faict mettre et apposer nostre seel , 
sauff en aultres choses nostre droit et lautruy. Donné en nostre ville de 
Nantes, le xi^ jour davrill, Tan mil iiiic cinquante neuff. Et ce voulons 
parceque ledit prieur fera publier ces dites présentes en noz gcneraulx 
prez de Nantes et baillera a nostre procureur dudit lieu lectrc autentique 
et en forme valable, par laquelle cognoislra tenir de nous lesdites choses 
comme fie amorti. Donné comme dessus ainsi signé Francoys. 

Par le duc de son commandement et en son conseill, ouquol vous le 
président, le vichancelier, maistre Guillaume de la Loherie, Regnaud 
Godelin, les maistres des requestes et pluscurs aultres estoint, et secllé 
en laz de soye et cire vert. Et en mémoire et recognoessancc de ce luy 
en avons baillé ces présentes secUées de nostre seel avoc(|ues le signe 
manuel de dom James Morzelles prcbstre nostre scribe cl notaire. Donné 
et fait en nostre chappitre le xr jour davrill lan mil iiii<^ cinquante et neuff. 
Du commandement de messieurs les chevccier et chappitre. 

Signé Jacques Mobzelles scribe. 

A cet acte est attaché sur double queue de parchemin, le sceau en cire 
brune reproduit sur la planche première. 

19 
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U FOIDÀCIOI DU FESTilGE DE U KiODGST, 

Fondé par Maistre Jehan Symon, chanoine de céans. 

M cccc Lxnr. 

Litre des annirenaires, folio LXIX verso, LXX recto et rerto. 

Sachent tous présens et advenir que aujourduy vénérable et discret 
maistre Jehan Symon chanoine de Nostre-Dame de Nantes, meu de bon 
propos et désirant a jamais nourrir et maintenir fraternité et charité entre 
les seigneurs serviteurs et aultres suppotz dMcelle, a fundé et doté et par 
ces présentes funde et dote en ladite église chacun an en perpétuel, ung 
festaige estre fait a jamais par les cheveciers, chanoines, chappellains, ba- 
cheliers etchoreaulx de ladite église de Nostre-Dame , au jour de la As- 
sumption dicelle en la maison de la chevecerie de ladite église, o le 
consentement lequel y a donné maistre Thomas de Mes a présent chevecier 
d'icelle, tant pour luy que pour ses successeurs cheveciers de ladite 
église ; ou en la maison de la Psallete d'icelle église , la ou il plaira es 
seigneurs de Téglisedessurdicte le faire. Par ainsi que ceulx des dessusdits 
de ladite église qui ne seront es premières vespres matines et la messe 
célébrées et dictes en ladicte église la vigille et jour de ladicte feste, ne 
seront point receuz au disncr dudict festaige, soient chanoines chap- 
pellains, bacheliers ou choreaulx d'icelles, si ilz ne paient leur sié au 
miseur , ainsi que sil ny eust point de festaige. Et sil advient qu'il en y 
ayt aulcuns qui aint esté pour partie esdites heures, ilz seront receuz 
comme cy après ensuist. Savoir, ceux qui ne seront es premières vespres 
de ladite feste et se présenteront au disner, en lieu de pain blanc, seront 
serviz de pain de seigle, et silz deffaillent a Matines ilz naront que pain 
de seigle et eau, et de la viande comme les autres. Et si ilz deffaillent à la 
grant messe dudict jour, ilz ne seront serviz de nulle cuysine, et ne leur 
sera baille qne pain et vin , pourveu quilz aient esté es aultres dictes deux 
heures. Et les dessusdits ainsi deffaillans, seront séparez d'o les aultres 
et serviz comme dessus a une auttre table , touz par eux. Et pour ce faire 
et continuer a james et en perpétuel , a baillé et assigné ledit Symon fun- 
dateur, manuelment reaument et de fait, ausdit chevecieret chapitre de 
ladite église, le numbre et somme de quatre vigns vieulx escuz d'or o la 
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coronne, de saexante quatre pour marc, a eslrc convcrtiz pareulxen 
Tacquisicion et achat de sept livres diz solz de renie, monnoie courante. 
Pour faire la mise chacun an dudit disner et festaige par celuy ou ceulx 
que les seigneurs de ladite église, qui pour lors seront, ordonneront. Et si 
ladicte somme de sept livres diz solz n'est emplolée totalement au disner 
et festaige d'aucun an, le demeurant sera gardé et réservé en chappitre, 
ou la ou ordonneront lesdits seigneurs jucques à lautre an prochain en- 
suivant. Et ainsi sera tenu et observé ou temps advenir. Et a lessue dudit 
disner, après que les serviteurs aront prins leur réfection , sera donné et 
distribué le relief aux pouvres pour Tamour de Dieu , qui pour lors se 
rendront. Et puix ceulx chevecier, chanoines, chappellains, choreaulx et 
bacheliers resasiéz et refectionnez, ilz rendront grâces a Dieu en priant pour 
ledit fundateur, ses père et mère et aultres parens amis et bienffaiclcurs,oudit 
lieu dudict disner durant la vie dudit fundateur. Esquelles grâces seront 
tenuz dire tout le pseaulme de deprofundis avecques les oroysons : BecUi 
Apostoli lui, deu8 tenu largitor, etfidelium pour les trespassez. Et après 
le deceix dudit fundateur, sil est ensepulluré en ladite église de Notre- 
Dame, seront tenuz a lessue dudit disner se rendre touz ensemble en ycelle 
église, et dire sur sa sépulture, sur laquelle a leure sera mis le drap noir 
de mors de Téglise dessusdiie , en basse vouez , /i&era me Domine, Bien 
nia Dies ire, clementissime Domine, el creator, avec les oroysons devant 
dites, en aspergent sur sadite sépulture de leau benoiste. Et sil nest 
ensépuUuré en ladite église, ilz tendront et observeront la manière 
dessusdiie. Et pour servir et fournir de linge à table pour ledit disner 
ledit fundateur leur a baillé lessé et donné pour le présent pour ceste foiz 
et non plus, à durer tant qu'ilz pourront, cinq touaillcs grandes et deux 
petites, Ireze louaillons bons et compélens, et vingt quatre serviettes, 
quatre gros louaillons pour essuer les mains, et une petite huge fermante 
o clef, pour garder ledit linge, laquelle est en ladite église. Et de toutes 
etchacunesaullres choses neccessaires et apparlenantcs pour la servitude 
dudit festaige, seront tenus fournir ou temps advenir lesdils chevecier, 
chanoines, chapelains bacheliers et choreaulx. De laquelle somme de 
quatre vigns escuz dor et des aultres choses devantdites, se sont tenus 
contons lesdits chevecier et chappitre et en ont quicté ledit fundateur et 
quiclent en promeclont faire tenir et acomplir toutes et chacune les choses 
dessusdites en perpétuel sans jamais venir a lonconire. Ainsi dit et 
condicioné, que si les frères *el seurs de la confrarie de Xostrc-Dame- 
des-Clers, fundée et instituée en ladite église de Noslre-Dame, ordon- 
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nent leuir el faire ledit jour et feste de Nostre-Dame meaougst le disiier 
quel se doit conclure chacun an par lesdils frères le premier jour d'aougst ; 
en celui cas ledit feslaige sera fait et se fera la vigille dicelle feste Nostre- 
Dame nipaougst, en lieu dudit jour pour ycelle année, sans préiudîce 
que ledit festaige, ne se face ledit jour de Nostre-Dame, meaougst 
chacun an, comme dessus, ou cas que ledit disner de ladite fraric ne 
se fait comme dessus est dit. Et pour plus grant fermeté et memoyre 
dicelle ont voulu lesdits cheveciers et chappitre faire mectre el apposer 
à ces présentes le seel dont ilz usent. Donné et fait ou chappitre de ladicte 
église présens ad ce vénérables et discretz Maistres, Thomas de Mes 
chevecier, Pierres Lespervier chantre, Jehan Vaedié, Guillaume Recour- 
saut, Jehan Bernard, Louys Barquin, Georges Nourri, Guillaume Ruitz, 
Jehan Huant, Jehan Goum et Franczois Pastourel, chanoines de ladite 
église, chapitrans et chappitre faisans, le xiii« jour de juillet l'an mil 
quatre cens saexanle quatre. 

Jacques Mobzelles signavi. 

Du commandement de Messieurs les chevecier et Chappitre, Henry 
Arnor. 
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UnEB£ PEHITEHTIIRU ROIAM 

Pro consecranda ecclesia sanctœ Mariœ Nannatensis tempora (*) 
intardicti, Nannetensi apiscopo in Romana curia rasidenta, ax 
autographe in archiviis Baatœ Maxiœ Nannatensis. 

XXVI novembre, m cccc lxx. 

Concilia provinciœ Turonensis , t. I\\ par l'abbé Travers {mss.) 

Phillippus miseralione divina Episcopus Âlbancnsis dileclis in 
Cbristo Capiccho el Capilulo ccclesisc Bcalo) Mariœ Nannelensis , 
salutem in domino. Ex parte vestra nobis fuit humi liter (') suppli- 
catum, quod vos ecclesiam prœdictam in cjus superiori cl oricnlali 
parte angmenlari fecistis, ac unam parlem satis notabilcm- de novo 
conslmi el œdificari^ necnon unam paricm de parielibiis dcmohri 
fecislis, ac majus altare ejusdcm ccclesiso de loco suo solito moveri 
etipsum in parte de novo co nstmi , et cerla alia altaria de novo 
in aliis parlibus dictœ ccclesiœ conslrui facere et post modum 
dictam ecclesiam cum altaribus hiijusmodi consecrari cupitis. Et 
quia Episcopus Nannetensis, loci ordinarius, ad prœsens in Romana 
curia rcsidct, supplicari fecislis humiliter vobis super hiis per sedcm 
aposlolicum misericorditer provid eri. Nos igilur allendenles quod 
in hiis qu» ad divini cultus augmentum pertinent favorabilcs esse 
debemus et benigni , veslrisque in hac pane siip pljcationibus 
inclinati, aucloritate domiui Papse cujus pœnilentiario} curam 
gerimus, et de ejus speciali mandate, super hoc viva3 vocis oraculo 
nobis facto ut per guemcunque antistitem catholicum, gratiam et 
communionem dictœ sedis tiabentem , ecclesiam prœdictam seu 
iUius parlem prout alias ordo juris postulat, cum altaribus hujus 
modi consecrari facere possltis, absque alicujus prœjudicio vobis 

(*) In dorso charta» veteribus httaTis; lettre de consacrer le cueur de 
Nostre-Damc nonobstant interdit. 

(<) Quae sub verubus sunl delicientc bis in loris . a muribus corrosa caria , 
ea supplcvimus ; utruin féliciter , aliis judicium eslo. 
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et dicto Ânlistili, tcnore presentium veris cxistentibus, supradictis 
licen liam irnpartimur. Constitulionibus apostolicis, ac slatutis tam 
provincialibus quam sinodalibus, ceterisque in contrarium facienlibus 
non obslanlibus quibus cumque , prœsentibus post biennium minime 
valituris. Datum Romœ apud Sanctum Petrum, sub sigillo ofQcii 
Pœnitenliariœ , vi Idus Novembris, PontiOcatus Domini PauU Papœ 
secundi, anno scptimo. 
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DE IHDICnONE, 

Ex oodioe manuscripto, tracantarazn ad minus annorum, biblo- 
thecœ acdesiœ collagiatœ Baatœ Mariea Nannatansis , varias 
instruznantaruxn formulas azhibanta. 

Concilia provinciœ Turonensis, t. V, par Vabbé Travers [mss.). 

IifDiGTio est spatium xv annorum ad habendum consueludincs Ro- 
manorum. Indiclio aulem incepit a Romanis , quia cum Romani lotum 
mundum sibi subjugasscnt, edictum fecerunt quod homines, do qua- 
libet provincia, tribula solverent tripliciler, propter terrarum re- 
moliones, et transitus difficultatem , videlicel in fîne primi quin- 
qucnniî, persolverent aurum ad dominalionis typum, id est signum 
et hoc ad reponendum in communi armariolo. In fine secundi quio- 
quenii, argentum ad mililum stipendia ; et in fine tertii, œs et ferrum 
ad arma fabricanda et reparanda. Unde dicebalur indictio aurea vel 
argentea, vel ferrea aut œrca, ab auro, argento, ferro vel œre, in 
fine ipsius quinqucnnnii soluto. Unde inslituerunt Romani quod 
oullum privilegium et nulla convcntio scriplo commendata, esset 
stabilis, nisi haberet annum indictionis annolatum, cl hoc ne tribu- 
torum memoria solvendorum laberctur. Nos autem in tribus ulimur 
iodictione in privilegio, in cerco paschali, et in dedicalione ecclc- 
siarum, et dicitur indiclio ab indico indicis, quod maxime adPontiflces 
pertinet , unde versus : 

EdicuntReges, îndicit festa sacerdos. 

Incipit autem tituius indictionis in seplembri, quia cum tune sit 
ubertas fructuum terrae polest solvi tributum , et hoc potissime 
intelligi débet, extra Romanam curiam, quia, et annus domini et 
indictio in ipsa Roraana curia in quolibet festo Nalivitatis Domini , 
renovaotur. Finis vero cujuslibet quinquennii tustrum ab antiquis 
dicebalur, scilicet spatium quinque annorum, et dicitur lustrum a 
lustre lustras, quia in fine cujuslibet quinquennii quando tributa 
solvebant, solebant circuire civitatem cum cereis et lampadibus, 
magnum festum facienles. Finitis vero xv annis, indiclio ut prius. 
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El nota quod indiclio sumitur equivoce ad spatium xv annorum et 
ad quemlibet annum sicut hoc nomen sabbatum, sumitur pro 
seplimana et pro qualibct die septimanœ, unde versus : 

Roma tribuia dari sibi per quinqueonia jossit, 
Et prius argentum , post debioc jussil et aurum. 
Sic tria lustra suo sunt assignala Iribulo , 
Cuu) redit Oclober , indictio fit nova semper. 

Septem diebus ante Octobrem : 

Quatuor atque Iribus, illi prœlala diebus, 
El per quindcDos numerando volvitur aonos. 

Versus ad inveoieudam îndiclionem : 

Si per quindenos , domini diviseris anuos 
Trcssimul adjungeus, indiclio sit tibi pra&sens. 
Si oibil excressit , quiodena indictio curril. 

Bernardus dicit, annis domini adde xi et fac ut prius, quia undecimus 
erit annus indiclionis quando dominus natus fuit. 
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LA FORDiCION lAISTRE GEORGES ROUBRI POUR LES OOZ. 

M CCCC LXXV. 
Livre des Annipersairts, folio IIII"VI. 

Les Chevecier et Chapiire de Nostre-Danie de Nantes, a tous ceulx qui 
ces présentes verront salut. Comme aujourduy maistres Raoul Lemoyne, 
Jehan Yillageays nos frères etconchanoynes, Jehan Duboays, prebstres 
et Jehan Nepvou, exécuteurs du testament de feu maistre Georges 
Nourri en son vivant chanoine de noslre église, desirans ycelui def- 
funct estre es bonnes prières des gens de ladicte église, y aint donné 
et baillé pour lacroissement et augmentacion de la solemnité de troys des 
Antiphonnes solemnelles du pseaulme de Magnificat, qui se commen- 
cent: 0. Adonay, 0. Clavis David, et Rex gencium, quelles se dient 
et ont acoustumé estre chantées solemnement en la nef et stacion de 
ladicte église, a troys jours successivement des sept jours precedens la 
feste de Noël ; la somme et nombre de saexante sept reaux d'or bons et de 
poys, estimez et apreciez valoir en monnoie cent libvres deis sols mon- 
noie courante, pour yceulx convertir en rente perpétuelle, de seix libvres 
de rente a estre mise et exposée pour la potacion et comestion frater- 
nelle, a estre faicte et qui se fera après la décantacion desdictes troys 
antiphonnes, es jours occurrans a ycelles dire et chanter. Et ovecques 
ce aynt baillé et livré à ladicte église une chappe de soye en violé ar- 
gentée et figurée, a orfreys do drap d'or, sur veloux bleu pour servir et 
faire honneur a ladicte solemnité. Savoir faisons, que nous estans assem- 
blez ensemble, en lieu et heure acoustumés de tenir et faire chapitre, 
et ycelui faisans pour ceste et aultres causes , avons receu et accepté 
ladicte somme de saexante sept reaulx avecques ladicte chappe, des exé- 
cuteurs dessus nommez. Et avons délibéré et ordonné, et par ces pré- 
sentes délibérons promectons et ordonnons dire et chanter en stacion , 
chacun desdicts troys jours après ladicte potacion , le respons solemnel 
de mors libéra me domine, ovccques les versets, Dies illa, clementissime^ 
et CreaXor ; et à la fin les collectes Beali Apostoli , et fidelium sur la 
sépulture dudict deffunct. Et oultre continuer et maintenir ou temps futur 
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en perpétuel deux torches ardentes, ovecques le son de la grosse ckiche, 
durant la décautacion desdictes antiphonoes et respons, et poyer au 
sacriste pour le son de ladicte cloche doze deniers, et a la fabricque pour 
le deche du luminaire deux solz seix deniers monnoie, par chacun jour 
desdicts troys jours. Et faire la potacion du vin du pays et dehors pays, 
et la comestion de dragée, ou aultre comestion, selond roccurrance 
du jour, honnestes et sans exceix, a Tordonnance et discrecion du cha- 
pitre, es chanoines , chapelains et choristes y estans et qui y seront en 
leurs draps et habits d'église. Et de ainsi le faire, maintenir et continuer 
perpetuelement ou temps a venir, Tavons promis et promectons esdicts 
exécuteurs. Et y avons obligé et obligeons nous et nostredicte église 
sans jamais venir a Tencgntre. Et en tesmoign de ce leur en avons 
baillé lectre signée du signe manuel de Dom James Morzelles, nostre 
scribe et sééllée de nostre Seau. 

Donné et fait en chapitre, Nous Georges Moreau, chevecier, Louys 
Barquin, François Pastourel, Raoul Lemoyne, Jacques de la Mote, Fran- 
çois Le Jau, Jehan Villageays, Michel Guibé, Pierre Desrame, Guil- 
laume Boczo et Jehan Guiton, chanoines de ladicte église assemblez 
ensemble au son de la cloche, ou lieu et heure acoustumes de faire 
chapitre, et yceluy faisant. Le jeudi vingt cinquième jour de Janvier lan 
mil inic saexante quinze. 

Jacques Mobzellss. 
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FOHDATIOH DE PIERRE LAHDATS. 

M CCCC LXXXIII. 

Archives du marquisat du Bois de la Musse, en Chantenay. Original communiqué par 

M. le V- Paul de la Guère. 

Sur la remoDstrance par avant ces heures faicte par noble homme Pierre 
Landoys, seigneur du Feu et du Loroux-Botereau , trésorier et receveur 
général de Bretaigne, aux chevecier et chappitre de Tcglise de Nostre- 
Dame de Nantes, que linlencion et désir dudit Landoys et Jehanne de Moussy 
sa femme et compaigne espouse estoit faire certaine fondacion et dotacion 
de messes et autre service divin en ladite église de Nostre Dame de Nantes 
tant pour le salut de leurs âmes, leurs predicesseurs successeurs et bien- 
faicteurs, que autres a lonneur et louenge de Nostre Seigneur Jhesu-Crist 
et de la glorieuse Vierge Marie sa benoiste mère. Et oultre, désire ledit 
Landoys faire en ladite église et appartenances dicelle une chappelle 
enfeu tombes et inhumacions pour lesdits Landoys sa dite compaigne et 
ses successeurs ou causes ayans; en laquelle il a volunté de faire lesdites 
fondacions et dotacions, moyennant que le plaisir desdits chevecier et chap- 
pitre de ladite église soit luy octryer terre place et lieu propice et conve- 
nable pour faire ladite chappelle tombes et inhumacions. Offrant ledit Lan- 
doys, donner assigner et bailler à ladite église pour icelle dotacion et fonda- 
cion rente, ou autre chose, par autant que desdits chevecier et chapitre 
seroit advisé estre raisonnable. Sachbut touz , que par nostre court de 
Nantes se sont aujourdhuy comparuz devant nous en personnes, Maistre 
George Moreau chevecier et chanoyne de ladite église de Nostre-Dame 
de Nantes, et maistre Guillaume Le Borgne, chantre d'icelle, Loys Bar- 
quyn, Jehan Merven, Raoul le Moyne, Françoys le Jau, Jehan Guyton, 
Jehan Rogier, Geffroy Moreau , Jehan Jounin et Raoul Tuai , chanoynes 
dd ladite église, congregez et assemblez en leur chappitre, chapitre fai- 
sant et chapitre chapitrant, ausczon de la campanne au jour a ce acous- 
tume pour les négoces de ladite église , et principallemcnt pour la ma- 
tière cy dedans contenue. Eulx et ohascun deulx se submectans et sub- 
mettent de fait au povoir jurldicion et obéissance de nostredite court 
quant au contenu en ces présentes et en tant que mestier est; dune partie. 



294 NOTRE-DAME 

Et ledit Pierre Landoys, dautre partie. Lesquelles parties et chascuDe 
csdits noms ont esté confessans congnoissans et confessent de fait , avoir 
par avant ces heures conscenty et octrye et en tant que mestier est con- 
sentent et octrienty lun deulx a lautre , les choses et chascune qui ensuy- 
ven t. Cest assavoir, que ledit Pierre Landoys puisse faire construire et 
cdifTier de nouveau une chappelle, de telle grandeur comme bon luy sem- 
blera , en une place vuyde joignant la serche du cueur de ladite église, du 
cousté du revoistuaire dicelle église. Quelle place est des appartenances 
de ladite église , et audesoubz et joignant iceluy revoistuaire, laquelle 
cbappelle sera audit Pierre Landoys et en joui {ra) pour luy ses hoirs et 
cause-ayansajamays en perpétuel, pour y faire le divin service, in- 
humer, enterrer et ensepulturer, luy, sa femme etenfTens, parenset 
amys , ainsy que a luy et ses successeurs plaira , sans ce que lesdits cbe- 
vecier et chapitre, pour eulx ne leurs successeurs le puissent debatre ne 
empescher, ne autres y faire enterrer, inhumer ne faire ensepulturer, y 
avoir ne reclamoir nul ne aucun droit, anczois y ont renoncé et renon* 
cent pour eulx et leursdils successeurs. Et seront tenus ont promis et se 
sont obligez lesdits chanoynes et chapitre, icelle chappelle une foiz rendue 
faicte et acomplie par ledit Landoys , la maintenir en estât deii, en toutz 
temps avenir, de couverture et autres deffaulx qui pourroient entreveniren 
lediflico dicelle. Oultre, ledit Landoys pourra faire ropture des murailles 
de la clousture qui est a présent en lendroit ou sera faicte ladite chappelle, 
et en joir dos matières et merrains dicelle et pareillement de la vitre y 
estante a présent, laquelle ledit Landoys avoit autres foiz fait faire et 
donnée à ladite edi^e. Et movennant ledit octrov et consentement desdits 
chanoynes et chapitre, ainsi que dessus, pour la singulière affection et 
devocion que ledit Landoys et ladite Jehacne de Moussy sa femme, ont ea 
et ont a ladite église de Nostre-Dame, et pour lonneur et reverance de 
Dieu uostre créateur et de sa Ivenoisle mere« et a linteocion du proufil et 
salut des âmes dosdiis Landoys, <a compaigne, leurs predices^urs suc- 
cesseurs et autres, a auvurdhuv ceîuv Pierre Lar.dovs, o le décret et 
oonsenlemont desdils chevevMer chanovces et char'itrv^. doîê et fondés 
jamais |»or|vt::o*.!emont on ice'.îo ehappeîîr» i:ne mesvse 3 note, a esîre dite 
el cWebr^v on ladite t haj-eîle , lorj que e.Le ><?ra fjicie e; acomplie , looz 
les jours de ch;icune sepmaîne, a dyaere et sc-ut^ diacre mynistrans en 
ve$temons eccU^iasiiîues hoc norabie*. entre îi u;r?>se ca duc Pierre cuy 
Dieu pardoial, c: cei.o uu iOiir: à :j ce!o:»rjcij:i ôo Ij-î'^»-'? nwsîcse se- 
rvant presens e; J>5iilan> vu;"\' i'T^ ^iijn.^yr,c< vt $<,\ chafieP.aiDS du 
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cueur diccllc cglisc cl deux corislcs de ladite oglisc, en leurs abilz ecclé- 
siastiques pour chanter et respondre ladite messe. Queulx deux coristes 
tendront deux cierges ardans en deux chandeliers, comme est acoustumé 
es messes solempnelles, et durant ladite messe serviront les deux cierges 
ardens sur lautier, et a la consecracion et levacion du corps sacré 
de Jhesu-Crist et de son précieux sang, y aura une torche alumée et 
ardante que tendra Tun desdits coristes, et a la fin de chascune messe ung 
de profondis et loraison pertinente. Item, au mercredi et vendredi de chas- 
cune sepmaine, a ledit Landoys ordonné doté et fondé estre dit et célébré 
en ladite chappelle par lesdits chanoynes et chapellains, en faulce voiz 
et bas ton , durant le son de nonne, matines a troys leczons de mors et 
De profundis en la fin comme dit est. Et après le deceix desdits Landoys 
et sadile compaigne, sera fait ledit service par chascune sepmaine, de mors, 
au jour que chascun d'eulx déoedra respectivement. Aussi seront tenuz 
leséits chapitre et chanoynes, faire proclamer et nomer es prières qui se 
font en la neff de ladite église, par chascun dimanche, lesdits Pierre 
Landoys et ladite Jehannede Moussy sa compaigne, a leure procession - 
nalle en stacion, comme sont proclamez ceux qui ont fait les fondacions 
en icelle église. Et pour faire iceluy service divin, et a ce quil se puisse 
entretenir et perpétuer a jamais, au temps avenir , et pour remuneracion 
des paines et labeurs que lesdits gens d'église auront a iceluy service taire 
et continuer ; a donné et donne auxdits chevecier et chapitre de Nostre- 
Dame de Nantes, la somme de troys mil livres monnoye, pour employer 
et convertir en la fondacion de leur pain de chapitre, et non autrement. 
Laquelle somme ledit Landoys leur fera bailler et fournir dedans ung 
moys prochain venant. Etoultre ce, ledit Landoys a donné baillé cédé 
quicté et transporté, donne baille cède quicte et transporte auxdits cheve- 
cier chanoynes et chapitre, pour eulx et leursdits successeurs, savoir est : 
le nombre de cent livres de rente que Pierre Fresnel, demeurant en liste 
de Boign en la paroisse de Nostre-Dame dudit lieu , doit par chascun an 
audit Pierre Landoys , et qu'il doit rendre et fournira ses propres coutz 
et despans en ceste ville de Nantes, es termes des jour et feste Saint- 
Michel Honte Garganne et de Noël par moytié , sur lobligacion et ypo- 
theque de seix cens quarante aires de maroys , o leurs vices , fons, fessez, 
métiers et texeliers , siises oudit isle de Boign , avecques quinze jour- 
naulx de pré situez savoir : neuff dix aires et dcix journaulx de pré, ou 
quartier de ta Rece, en deux salines damblercs nommées les Botinars, 
entre la maison et herbregement de feu Jehan Touzeau et les boczilz de 
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Lestrillière , une fosse entre deux, la charrau qui conduyt de la villetltceluy 
lieu de Boign au port de selu (?) Ilem soixante aires de maroys siises eo 
la grant sangle desguerez, les prochains de la maison Jehan Gamier, 
entre les boceilz des guerez appartenans à la femme Jehan Heaume. 
Item, trante aires siises en la Morandière, les prochains du texelier, entre 
aires qui furent autresfoiz a feu Macé Cadaren, et boceilz audit Jean Gar- 
Dîer. Item, vingt sept aires de maroys, siises ou tenement dudit lieo de 
la Morandière, en la grant doublière de la Chauvayère, les prochains du 
Coué de Leslours, entre aires à Guillaume Soulaine. Item, les deux pars 
et demye hommée de pré siises ou petit pré de la Beraudière , partentes 
par indivis o autres prez qui appartiennent audit Touzeau. Item, soixante 
aires de maroys , siises ou tenement de la Primaudière, en une saline 
doublière nommée la Close, entre aires à Lorens Marteau et boceilz a 
Guillaume Tardiff. Ilcm, soixante aires de maroys en une saline doublière 
nommée la Rolandière , entre aires de la chapellenie Saint-Hervé. Item, 
quatre vigns aires de maroys siises ou maroys de la Plaele, avecquesles 
boceilz de ladite Plaete et de la Rolandière, contenant troys homméesde 
pré, siises lesdits aires et pré, entre la maison qui fut à feu Guillaume 
Rouxeau, boceilz es abbé et couvent de Fontenelles , et les boceilz des 
Mettayres, le charrau entre deux. Item, soixantes aires de maroys siises 
ou tenement de la Goupillace, en une saline doublere nommée le maroys 
Nicolas, entre aires qui furent feu Guyot Pinyteau,la croisée entre deux, le 
pré de Chavenot et boceilz qui autresfoiz furent à feu Pierres Lambert. 
Item, quatre vigns aires de maroys, situés ou tennement de la Goupillace, 
en une saline doubière nommée la Bourretière et deux hommées de pré 
entre lesdits boceilz et aires qui autresfoiz furent à messire Jehan Des- 
breteschcs chevalier; le herbregement de Jehan Macé, une foussc entre 
deux et le charrau qui conduyt au port de Boign. Item, vignt soulz de 
rente que doit par chacun an Bollaude , veuve de Jehan Chebé, sur qua- 
rante aires de maroys estans ou maroys Roussel. Item, dix soulz de rente 
deuz sur la maison et herbregement Jehan Le Roy , ou quartier de la 
Lunaique. Item, trante soulz de rente deuz sur la maison et herbregement 
qui furent a Perrot Caillou, sus près des Bolinars. Et généralement sur tous 
et chascun les hcritaiges rentes revenues droitz heritelz et choses heri- 
telles quelconques, siises oudit isle de Boign , qui autresfoiz furent et 
appartindrent à René de Feschal, Icsqueulx hcritaiges ledit Landoys 
avoit depuis hailic a litre de censio audit Fresnel , a celui nombre de cent 
livres de rente . et généralement sur touz et chascun les biens meubles 
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et immeubles audit Fresnel, et selon queappiert par le contrat de ce fait 
avec ledit Fresnel , daté du dixneufTiesmejour de janvier lan mil quatre 
cens quatre-vigns un , passé par nostredit court de Nantes par Pierres 
Lelaceur et F. Duperray. Lequel contract avecques certains autres con- 
tractz des transports que avoit ledit de Feschal faiz audit Landoys, desdits 
aires de maroys prez et autres rentes comme devant est déclaré, ledit 
Landoys a baillé auxdits chevecier et chanoynes en nostre présence. 
Veu la teneur desqueulx contractz et par la recepcion diceulx faite par 
eulx et le transport que ledit Landoys leur fait de tout le droit et action 
qu*il a esdiles choses , réservé sullement la levée de Tan passé. Ont voulu 
et accepté, prandre et de fait ont prins et accepté, lesdites choses et heri- 
taiges pour lesdites cent livres de rente, ouUres certaines autres rentes 
que ledit Fresnel doit poyer et acquicter sur lesdils heritaiges. Et partant 
ledit Pierres Landoys, s'est désisté et déparly , désiste et départ desdites 
choses rentes et heritaiges, et ausdits chanoynes et chapitre en a baillé et 
baille, donne cède quicte et transporte pour luy et ses hoirs, la saesine 
droicture propriété et planière possession réelle et corporelle, o touz les 
droiz actions causes et raisons quMl y avoit et povoit avoir, tant en pro- 
priété que autrement, réservé a joir des arreaiges de paravant comme dit 
est. Et sur et esdites choses ledit Landoys y a estably et establist de fait 
lesdits chevecier chanoynes et chapitre, pour eulx, leurs successeurs, 
acteurs, procureurs, serviteurs et deffenseurs, comme en leur propre 
chose et heritaige. A promis doit et est tenu ledit Pierre Landoys, faire 
garanlaige à la coustume desdils heritaiges, si aucun trouble ou débat y 
entrevenoit, luy baillant et rendant lesdits contractz. Et n'est pas entendu 
que ledit Landoys face fournir ne garantisse lesdites cent livres de rente 
sur ledit Fresnel, mais seullement lipolheque sur lequel ledit nombre de 
cent livres de rente estdeu. Lequel ypolheque, lesdils chevecier chanoynes 
et chappitre de leur auctorilé, pourront prandre en leur main et en joir 
ou cas que ledit Fresnel ou ses hoirs seroint en deffaut de poyer chascun 
an, lesdits cent livres de rente, selon et au désir et ainsi quest fait men- 
cion par ledit contract. El parlant et o C3 fournissant ledit Landoys ladite 
somme de troys mil livres comme devant est dit , lesdits chevecier cha- 
noynes et chapitre, ont promis et juré, promectent et jurent en nostre 
présence, faire et acomplir ledit service en la forme et manière que 
devant est dit et declcré. Et y ont obligé eulx leurs successeurs, et touz 
et chascun les biens meubles et immeubles de ladite église. Renuncians 
et renoncent lesdites parties et chascune pour eulx et leurs successeurs , 
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a jamais contre les choses et cbascunes devanidites non venir, qnerre ne 
avoir terme de parler, jour juge, jour avenant, faire plegement, moni- 
cions, inhibicions,subslerfuges, cavillacions , nenulles ne aucunes autres 
dillacions, dire, a porter ne impetrer par eulx ne par autres, qui contre 
la teneur forme effect et substance de ces présentes pourroint estre dictes 
mises ou opposées, en aucune manière. Et a tout ce que dessus tenir four- 
nir et accomplir, ont esté lesdites parties et chascune de leurs assentemeots, 
et par leurs sermens sur ce faiz , condapnez et condampnons, tesmoigo les 
seaulx eslabliz aux contractz de nostredite court. Ce fut fait et passé ou 
revoistuaire de ladite église de Nostre-Dame de Nantes, ouquel lieu 
lesdits chevecier chanoynes et cbapitre de ladite église tenoint et faisoint 
leurdit chapitre , le quart jour de Février, Fan mil quatre cens quatre 

vigns deux. 

Signé Olive passe. P. Lelaceub passe. 

Universis présentes litteras inspecturis et audituris, Petrus misera- 

tione divina Episcopus Nannetensis, salutem in domino sempitemam. 

Notum facimus per easdem quod, noslaudabile propositum et piam devo- 

tionem prefatarum nobilium personarum Pelri Landays, domini du Feu et 

du Loroux-Botereau, ac Thesaurarii generalis Britannie, et Johanne de 

Moussy ejus uxoris, in domino commendantes, ac easdem fundationem et 

dotationem missarum quotidianarum supradictarum, ad divin! cultus aug- 

mentationem, populi devotionem et animarum salutem cedere perpenden- 

tem, ipsam fundationem et dotationem ceteraque omnia et singula in prein- 

sertis litterisdesignala, auctoritate nostra ordinaria, laudamus ratificamus 

et approbamus , ac nostri interpositione decreti tenore presentium con- 

firmamus. Datum sub sigillé camere noslre, et actum superiori aula 

domorum nostrarum episcopalium Nannetensis, die vicesima prima 

mensis Februarii, anno domini millesimo quadringcntesimo octuagesimo 

secundo, Indictione prima, pontificatus sanctissimi in Christo patriset 

domini nostri domini Sixti, diviuaprovidentia pape quart! anno duodecimo. 

Presenlibus ibidem nobilibus viris, Guidonc de Loyon et Pelro Cliesnel, 

Venetensis et Redonensis diocesorum Clericis, Tcstibus ad prcmissa voca- 

tis et rogatis. 

Signé Radulphds Morachi. 

Nos Capicerius et Capitulum ecclesie béate Marie Nannetensis, capilu- 
lariter ad sonum campane ut moris est légitime congreganti, et capitu- 
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lantes de rébus heredilariis et summis pecuniarum supradiclis pcr 
prenominatas nobilcs personas Petrum Landays et Johannam de Moussy 
ejus conjugem, nobis solulis et assignalis, délibérantes considérantes ca 
ad perpetualionem fundalionis et dolationis missarum quolidianarum, de 
quibus superlus mentionatur , cedere et redundare , ex nostris nieris 
voluntatibus servicium missarum predictarum, facere et continuare cum 
auctoritate et decreto predicti venerendi patris, promittimus, et ecclesiain 
Dostram ad haec ypotecamus et obligamus. In quorum promissorum fidem 
présentes litteras per scribam et sigillum capiluli nostri signalas et sigit- 
latas (sibi) dedimus valituras, die vicesima sexta mensis Februarii, 
anno domini millesimo quadringentesimo octuagesimo secundo. 

Per dominos capitulantes. 

Raddlphus Moiiachi. 

Nous, les chevecier et chapitre de Téglise de Notre-Dame de Nantes, 
conressons avoir eu et receu de Pierre Landoys, seigneur du Loroux Bo- 
lereau et de Briort, par les mains de Yvon Millon, la somme de quatre 
cens livres monnoye, pour le rest et parpaiement de iijm livres que ledit 
seigneur de Briort, nous devoit par roison de certaine fondacion qu*il a 
fait en une chapelle, que a présent il fait faire en ladite église. Et de ladite 
somme de iiijc livres, avecques du tout desdites lU™ livres, nous tenons n 
coDtans et bien poyez dudit Landoys et len quictons. Et est bien assavoir 
que de par avant ce jour, avons baillé quictance du tout desdits m™ livres 
audit Landoys, laquelle voulions valloir et sortir son effcct. En tesmoign 
de tout ce, avons fait signer ces présentes à Raoul Le Moyne et Louys 
Barquin, le tiers jour de aoust. Tan mil iiijc quatre vignts et troys. 

Signé L. Barouin et Raoul Lb HoriiB. 
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LEHRE DU DUC FRAIÇOIS II, 

Contenant la fondation par loi faite en Téglise de Notre-Dain6 
de Nantes, d'une messe à note, annuelle et perpétuelle, par 
chascnn jour de samedy, au grand hostel dlcelle, pour quoy 
faire donne et délaisse remplacement de vingt pieds de long 
aux grands ponts de Nantes , pour y faire un moulin à eau ; 
pour l'édification duquel moulin il fit bailler la somme de 
1,200 livres, et outre donne la somme de 1,400 livras pour 
l'augmentation du pain ordinaire de chapitre. 

XIIII août, M CCCC LXXXllI. 
Arch. départ. , Arm. .\, Caxs. , B, iN* I. 

Fbaiiçoys, pab la ghace de Dieu, duc de BikETaigiib, coote de 
Montfort, de Richemonl, d^Eslampes et de Vertus, a tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront salut. Savoir faisons , que nous en eosuÎTaot 
les faiz louables des Roys et ducs de Bretaigne, de bon mémoire nos pré* 
dlcesseurs, que Dieu absolle, meuz de dévocion pour racroissement du 
service divin. Nous, pour la singulière dévocion et affection que avons 
toujours eue et avons a Véglise collégial de nostre Dame de Nantes, 
désirans laugmentacion du service divin en icelle; Avons de nostre pure 
et libéralle volunté, du grcz et consentement de noz bien amez et féaulx 
orateurs, les chevecîer et chapitre de ladite église, fondé et doté, fondons 
et dotons par ces présentes, une messe annuelle et perpétuelle, a estre 
dicte et célébrée par chacun jour de sabmadi, en lonneur de la glorieuse 
vierge Marie, au grant aultier d'icelle, à note, a dyacre et soubz dyacrc 
ministrans en veslemcns honnorables, entre la messe de feu monseigneur 
et cousin, le duc Pierre que Dieu absolle, et celle du jour. Et affin de 
mouvoir les gens à prières et oraisons , sera sonné a vingt et quatre 
gobetz de la grosse cloche de ladite église, et sera ladite messe desservie 
dicte et célébrée o les solennitez cérimonyes et observances qui ensui- 
vent, savoir : que à la célébration de ladicte messe, les chevecier cha- 
noines chappellains et choristes de ladicte église, vestuz en leurs habilz 
ecclésiastiques, selon les saisons du temps, seront et assisteront cban- 
tans et respondans a ladite messe, et deux desdits chanoines en chappes, et 
deux enfans choristes en habitz de domacres {dalmatiques) ^ tenansdeax 
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cierges arderfà en chandcUiers , conduisans tant à Taulier que au reves- 
luère , lesdils chandeliers et cyerges ardens, lesdils officians ainsi quest 
acoustuméde faire es messes solempnes, dictes et célébrées en ladite 
église. Et durant ladite messe, seront lesdits deux cierges ardens, ainsi 
qae esdites testes solempnelles, sur lautier. Et a la consécracion et élé- 
vacion du corps de noslre Seigneur, aura deux torches alumées que ten- 
dront deux choristes de ladite église. Et feurniront lesdits chevecier et 
chapitre de ladite église, de toutes choses requises pour ledit service faire, 
les solemnitez et ceriraonyes devant déclairées. Parce que lesdits che- 
vecier chanoines et chapitre ont obligés eulx et leurs successeurs, et 
aussi le bien et revenu de ladite église, tant présent que a venir, de 
faire dire et célébrer ladite messe en la forme devant dicte, et en bailler 
lettres et instrumens d*obiigacion , avccques confirmacion du sainct siège 
apostolique ou de Tordinaire, et de celui deulx qui suffira en (orme val- 
lable. Et pour la fondacion et dotaeion dudit service, Avons baillé, cédé 
et transporté, baillons cédons et transportons, par ces présentes, à jamais 
perpétuellement par heritaige, esdils chevecier et chapitre, en nostre 
grant pont de Nantes ainsi appelle, situé entre le pont de pierre ou 
est la belle croix et la chapelle de nostre Dame de Bon Secours, et au 
dessus et joignante icelui emplacement, une laisede quarante plez de long 
dudit pont, et de largeur au dessus dudit pont vingt quatre piez, 
en comprenant une voye et passée de rotereau de la pescherie dudit pont, 
pour y Caire ung moulin a eau, o les apartenances dlcelui y requises, 
taot de maisons, sur escappes, déffenses, que autres choses. Âudessus 
duquel emplacement aura deux chevreaux et assise descappes. Queulz 
chevreaux seront de trente piez de long, qui auront trente piez de ouver- 
ture, pour prendre eau du cours de la rivière de Loyre, a faire mouldre 
ledit moulin. Et pour ce que oudit emplacement, est requis estrecyr la voye 
du graot Horeau de la moytié, et d'une autre voye qui est de lautre bout 
du moulin de la tierce partie, ordonnons et voulons que ainsi soit tait. 
Nonobstant quelconque diminucion qui soit ou puisse estre en noz reve- 
nues de pescheries ou autres choses, dont nous rendons acertainez. Les- 
quelles, pescheries retenons et dits rotereaulx et chacun, et au dessoubz 
d*iceulx. Pour leuvre édifQce et construction duquel moulin o ses appar- 
tenances, tant de maison, déffenses, cheureaux, que autres choses per- 
pétuellement durobles, avons donné et fait présentement payer et bailler 
esdits chevecier et chapitre , par nostre bien amé et féal conseillier Pierre 
Landoys, nostre trésorier et receveur général, la somme de doze cens 
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livres monnoye; à laquelle somme ilz nous ont dit et arfircné avoir fait 
le feur dudit ediffice, et que tant coustoit. Et d'icelle somme se sont 
(enuz a contons, et nous en ont quictez. Et icelui moulin o ses aparte- 
nances par faiz et acompUz, ont promis et se sont obligez lesditsche- 
vecier et chapitre sur ladite obligacion , tenir et maintenir à jamais per« 
pétuellement en estât de réparacion , et fournir de toutes les choses y 
requises et nécessaires pour le revenu perpétuel dMceluy, néantmoins que 
par quelque fortune de guerre, inundacions de aues ou autrement, celui 
moulin feust démoly ou cheast en ruyne. Le revenu duquel moulin avec- 
ques la somme de quatorze cent livres monnoie, quelle oultre ce que des- 
sus, avons semblablement fait payer et bailler par uotredit trésorier, esdits 
chevecier et chapitre, pour icelle somme de quatorze cent livres convertir 
en heritaige, dont lesdits chevecier et chapitre se sont tenuz a contans et 
bien payez ; Voulons et ordonnons estre employez et convertiz en la fon- 
dacion du pain ordinaire de chapitre, pour les chevecier et chanoines 
prébendez , et pour la psallecle de ladite église, tant seulement qui seront 
et assisteront au service ordinaire d'icelle église, en la manière et forme 
que est fait en Teglise catbedral de Saint Pierre de Nantes. Et sera ledit 
moulin nommé et appelle, le Moulin pour le pain de chapitre de feglise 
de Nostre Dame de Nantes, fondé par le duc Francoys second de ce nom. 
Et oultre en faveur et contemplacion de ladite fondacion , avons concédé 
cl concédons, ausdits chevecier et chapitre et à leurs successeurs, que 
leur boulangier faisant ledit pain de chapitre , soit et demeure franc et 
exempt de tous fouaiges tailles et autres subsides, et dé\'oir personnelz 
queulxconques, et des a présent Ten avoosexempté et exemptons à jamais 
en perpétuel. Parce que lesdits chevecier et chapitre, dedans un an four- 
niront de leur part a ce que dessus. Ce quilz ont promis et s'oblige faire. 
Si donnons en mandement a nos senoeschal, prevost, procureur et rece- 
veur de Nantes, leurs lieuxtenants, et achacundeceste nostre fondacion, 
faire , souffrir et laisser lesdits chevecier et chapitre joir, et non leur y 
mectre ne donner aucun eonuy ne empeschement. Car tel est notre plaisir. 
En tesmoing de quoy , et affin que ce soit chose ferme et estable, a durer 
et valoir en per^x^luel , nous avons signé ces présentes de nostre main, et 
fait sceller de nostre seel en laz de sove et cvre vert. Donné en nostre ville 
de Nanle$, le qualorreiesme jour daoust, lan mil quatre cens quatre vigns 
et trovs. 

Signé : Feascots. 
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Sur le replis est écrit, par le duc de son commandement et en son 
conseil, ouquel le sBr d*Âvaugour, Tévesqnc de Cornouaille vichancelier, 
révesque de saint Malo, le s^ de Couesquen grant maîstre dostel, le 
séneschal de Rennes, le lieutenant de Nantes et autres estoient 

Signé : GuÉGUEN. 

Le sceau est celui donné par D. Morice, Pr, t. II, planche XIII, 

No CCXXII. 



30-1 NOTRE-DAME 



LETTRES DU DUC FRAIÇOIS U ET DE PISRBE LAIDiTS. 

M CCCC LXXXUI. 
Archives de la Mairie, série, Tbitaux pibucs, carton Ponts-ei^Chausêéet. 

Db par le duc, 

PiSRis QuiOLE miseur de la reparacion de ceste notre ville de Nantet, 
et vous Fabry Bazire contrerolle de ladite reparacion ; Nous vous man- 
dons et commandons, que tout incontinent et sans aucun deloy ou dissi- 
mulacion, vous faicles aracher el ostes les boays et escappes qui empes- 
client le cours de Peau de la rivière de Loire, en Tendroit du moulin du 
chappitre de Nostre-Dame de Nantes, nagucres ediffié près la Saulzaye, 
et ainsi que par cy davant avons ordonné estre fait, parles lettres et 
mandement de nostre fondation; et tellement et au large y besoignez, 
que la voye et cours de Teau audit moulin ne soit empeschée. Et gardez 
qu*il n*y ait faulte, car c'est nostre plaisir. Donné à Nantes le ziv« jour 

de février , Tan mil cccc quatre vingtz troys. 

Signé FtflNCOTS. 

Messieurs les Lieutenant el Provost de Nantes, jay sceu comme avez 
vacqué à la commission que aviez touchant la nuysance des boays qui 
sont au-dessoubz du molin du chapitre de Nostre-Dame de Nantes. 
Pourquoi veillez faire démolir ce que nuyst audit molin, pour avoir son 
cours à révacasion de Teau qui passe par soubz la reu dudit moulin 
Fait du commandement du duc, ce xiiii* jour de février. 

Le tout vostre , 

P. Laudots. 

Au dos de celle dernière pièce, tout entière de la main de Pierre 
Landoys, on lit , Vordre suivant émané du Lieutenant ou Prêtai de 
Nantes : 

Pierre Quiole miseur de Nantes , vous voyez ce que nous est cscript 
do Taullrc part, de par le Duc, faicles ouster les choses qui nuysent au 
molin et Tempescbent, au mieulz que pourriez et n'y faillez. Escript 
ce ssbmedi xiiiic jour de février, Tan mil cccc un" et troys, et y 
appeliez les fermiers pour ce veoir faire, si ilz veulent comparoir. 
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Fondatio de Libéra me, in die Lune Rogationiun , in ecclesia 

Gartusiensis , 

PRO ANIIi CiTIERlHE QDOHDil DUCISSE BRITiNNIE 

Par magiatnun Radulphum Tuai fundatum. 

M CCCC LXXXXII. 
Livre des Anniversaires , folio cvi, re to. 

Nos, Capitulum ecclesic collegiate béate Marie Nannetensis, propler 
Infrascripta ei alla dicte nostre ecclesie négocia pertractanda , in loco 
noatro capilulari soHto ad invicem capitulariter congregati , ad supplica- 
tiooem et requestam venerabiiis (ratris nostri Magislri Radulphi Tua) , 
exécutons teslamenti sive ultime voUintalis, excellenlissime et potentîs- 
sime domine, domine Catherine, quondam ducisse Britanie, délibéra- 
Timus voluimus et consensimns, quod in fuluris singulis diebus lunr 
rogacionum, qua die proccssio generalis Nannetensis ad ecclesiam 
parochialem sanctorum Donaciani et Rogaciani ire solet, iremus proces- 
sionaliter, unacum predicta processione ecclesie Maioris Nannetensis, ad 
ecclesiam fratrum Cartusiensis prope Nannetas, et ibidem pro remedio et 
salute anime dicte domine Catherine, unacum dominis ecclesie maioris 
Nannetensis decantaremus Responsorium, Limera tne, etc., cum versi- 
culis et collectis solilis. El quidem pro huiusmodi processione per nos ut 
prefertur Henda , nobis et aliis coristis dicte nostre ecclesie ibidem et in 
dicta processione personaliter interessentibus , manualiter per prepositum 
eiusdem nostre ecclesie, modo solilo dicte ecclesie nostre, summam 
sexaginta solidorum monete britanie pro tempore currentis distri- 
bueretur. Pro parte cujus fondationis, dictus magislcr Radulphus Tuai, 
cxeculor et eo nomine, nobis manualiter tradidit et realiter assignavit. 
summam viginti quatuor scutorum auri, in auro, appreciati ad summam 
trigentatuum librarum bone et antique monete Britanie. Pro residuo vero, 
ordinavimus et voluimus summam viginti ci seplcm librarum dicte mo- 
nete, ex et de summa sexaginta librarum monde luronensis nobis antea 
per dictam dominam Cathcrinam liberalilcr collata cl habita, unacum pre- 
dicta summa viginti quatuor scutoriiui que summc simul ad summam 
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sexaginta librarum bone monele britanie ascendunl, converti et exponi in 
empcionom sexaginta solidorum annui et perpetui redditus seu census, 
pro processionis prcdicte per nos ut promictitur Gende fundacione et 
cojitinuacione. Et insuper pro distribucione hoc presenti anno, pro 
dicta processione fienda, diclus magister Radulphus Tuai nobis tradiditet 
manualiler assignavit, summam triginta solidorum predicte monete. 
Qua propler nos promissimus et promictimus dicto magistro Radulpho, 
dicto nomioe executorio , predictam processionem in futuris singulis 
annis dicta die facere et continuare^ ut prefertur. Et ad hoc nos et suc- 
cessores nostros dicte ecclesie canonicos, etiam sub ypotheca et obli- 
gacione bonorum dicte ecclesie, obligavimus et obligamus. Patum et 
actum in dicto noslro loco capitulari nobis ibidem mane hora capitulari 
solita, ad invincem ut moris est capitulariter, congregatis et capitolan- 
tibus, capilulumque facientibus et representantibus. Die quarta décima 
mensis maii, Ânno domini millésime quadringenlesimo nonagesimo 
secundo. 

De mandate dicti Capituli, 

Gaufbidcs Moeelli si^niavi. 
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STATUTS 
IHi Chapitre de réglise Collégiale de Notre-Dame de Nantes. 

M CCCC XCIX. 
Copie originale de U99 . appartenant à M. Van Iseghem. 

Rbvbrendo in chrislo pairi et domino domino Guillelmo Gueguen , 
dei Gracia Episcopo Nannelensis , seu ejus in spirilualibus vicariis aut 
commissariis aUisve ad hoc potcstatem habentibus, vel babituris, 
omnibusquc aliis et singulis quorum interest vel intererit et quem seu 
quos infrascriplum tangit negotium seu tangere poterit in futuris 
romitcr vel divisim, quibuscumque nominibus censeantur et qua- 
(Mimque prefulgeant dignitate; Capitulum ccclesie collégiale Béate Mario 
Nannelensis , Reverenciam cum honore tantopatri debitam , Ceteris vero 
salutem et fraternam ac mutuam in domino carilatem. Quoniam sepius 
contigit ut ea que a vencrabilibus et circonspectis viris ecclesiasticis 
l»redictc ecclesie retroactis tcmporibus bene gesta fucrunt a sensu mor- 
talium simul et memoria quantociustranseant et labantur, Nos igilur,(7ie) 
predecessorum nostrorum gesta etpresertim quedivini cuUus augmentum 
prospiciunl a memoria décidant, sed potius ad taudem ac decus et hono- 
rem ecclesie luceant, Nos Capicerius et capitulum predicle ecclesie Bealc 
Marie ad sonum campane loco nostro capitulari soUlo, inviccm congre- 
gali et capitulantes, capilulaque gencralia nostra ipsi us ecclesie facicntcs 
et représentantes statuta, ordinationes, cerimonias et constitutiones dicte 
nostre ecclesie a capiceriis cantoribus canonicis eiusdem ecclesie jam- 
pridem defunclis ac ctiam per nos ad laudem dei , decus et honorem 
ecclesie nostre conditos factos, ordinatos délibérâtes et conclusos, tam- 
quam justos juriquc consonos, innovamusratifflcamus, ratasque gratasac 
bene gestas et factas habuimus et habemus. Et in quantum opus et in 
nobis est, ad cxemplar predecessorum nostrorum et vcstigia corum inse- 
quendo, ipsact alla pcr nos do novo consentimus, statuimus ordinamus 
promittimusjuramus cl concludimus, volontés prout volumusdocernimus 
pI doclaramus on n nobis cl successoribus nuslris dicte occlesie nostre , 
(Inpiceriis, Cantoribus, ('anonicis , Capellanis el aliis suppositis et chora- 
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libus in futurum el inviolabiliter leneri et observari, Quorum statulorum 
ténor sequitnr et est talis. 

Univbrsis et singulis Christi Rdelibus tam presenlibus quam futuris 
bas présentes visuris et audituris , Capicerius et Capitulum ecclesie Beale 
Marie Nannetensis Maioribus reverentiam et honorem ac ceteris salutem 
et fraternam in filio Yirginis gloriose Jheau Christo creatori et saWatori 
Qostro et ecclesie sponse sue caritatem votiveque prosperitatis aug- 
mentum. 

Ad laudbm dei patris omnipotentis, glorioseque Yirginis Marie ejus 
genitricis , tociusque cetus superiorum civiuui gloriam et honorem , ac 
decus utilitatem et augmentum divini servicii eiusdem ecclesie nostre, 
Statuta, ordinaciones, cerimonias et constiluciones infrascriptas , (aci* 
mus statuimus et ordinamus, ac eas et ea a nobis et aliis ecclesie nostre 
Capiceriis, Cantoribus, Canonicis, Capellanis et Choralibus prèsen- 
tibus et futuris, volumus irrefragabiliter observari. Non abdicantes a 
nobis per ea que nunc statuimus poteslatem et auctoritatem eisdem 
nostris statu tis addendi, alia que statuta faciendi,si nobis aut successoribus 
nostris videatur expedire, secundum ea que in posteris dicte nostre ecclesie 
ac nobis ac aliis choralibus occurrenl. 

QuBQUiDEM statuta et ordinaciones et cerimonias infrascriptas omnes 
et singuli dicte ecclesie canonici etiam in dignilateconstitutiet chorales, 
in sua receptione, inquantum quemlibet ipsorum concernit, tenebuntur 
jurare ea possetenus tenere et observare. Quod si ad observationem illo- 
rum négligentes fuerint aut remissi, per privacionem distributionum quo- 
tidianarum et anniversariarum ac aliis ad ordinacionem Capituli 
punientur. 

De vita et honestate Capicerii et Camnicorum. 

UiiDB, Nos ad ordinaciones, statuta cerimonias et constituciones dicte 
nostre ecclesie procedentes, altentis et consideratis facultatibus fondatiooi- 
bus serviciis oneribus et honoribus dicle ecclesie, ac aliis circa bec 
attendendis in primis considérantes, quod cum vilissimus compulandus sit 
ille qui est honore prestancior, nisi alios sanctitale et virlute precellat; 
hortamur in domino, ut Capicerius qui aliis in dicta ecclesia preest, ac 
Cantor et Canonici ipsius ecclesie, studeant mundicia vite alios precellere, 
sobrie juste caste et pie vivere , a malo se abstinerc , divine celebnrrc 
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in ecclesia , et extra in victu et vestitu honesle se habere, et sic lucere 
coram Capellanis Choristis et aliis peraonis ut glorificent deum et illis 
cedaot in exemplum. 

De ingressu chori. 

SuBSBQUiNTBR vero hortamur quantum possumus quod ingressus 
Capicerii, Cantons, Canonicorum et aliorum Choralium ipsius ecclesie, 
in eadem ecclesia sit humilis et devotus, et accepta aqua benedicta ac 
oracione facta cum animi devocione et habitu decenli quilibet ipsorum 
ad divine ofQcienda intret chorum. Cum domus dei domus sit orationis. 

De dignitate Capicerii. 

Qno ad dignitatem Capiceriatus et Capicerii concemencia , Statuimus 
et trdinamus quod Capicerius qui caput est ecclesie et capituli, et qui 
dignitatem principaiem et locum primum in eisdem ecclesia et capitulo 
obtînet^quique per electionem assumi et eligi coosuevit, in choro et capi- 
tulo ipsius ecclesie juxta sue (undaolonis tenorem presit, totum que 
collegium (demptis tamen canonicis) regat et gubemet, Et sibi omnes 
Capellani et Cborales obedire teneantur. Cumque nil splendidius fulget 
in capite presidentis quod humilitas, studeai idem Capicerius, yiros 
ecclesiasticos , videlicet Capellanos et Cborales dicte ecclesie, tam publice 
quam private, et tam in choro quam in capitulo, secundum ritum 
ecclesie et condiliones ac status personnarum bénigne pertractare. 

De residencia Capicerii. 

Inu vero Capicerius tenorem fuodationis sue dignitalis insequendo, 
residenciam officium etserviciumdivinum ipsius ecclesie ac cetera prout 
sueincumbit dignilati et juxta sue fundacionis seriem facere (enere adim- 
plere et observare teneatur. 

De potestate Capicerii. 

Ad Capicerium perlinct, in primo et nobiliori slallo in parte dextra 
ejuadem situalo sedere aut starc et residere ; scurras rixanles garrulantes 
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et rebelles corrigere; ingressum chori prohibere (canoolcis tamen 
exceptis); ofûcium in magnis festis, solemnibus videlicel domini et Béate 
Marie ac Omnium Sanclorum facere et celebrare; in capitulo quocumque 
canonici invicem capitulanter pro negotiis ecclesie congregantur similiter 
presidere; causas questiones materias et alia ecclesiam conceroencia 
deliberanda in capitulo exponere, vota exquirere, responciones dare et 
secundum jus et justitiam ac rationem pro maiori parte votoram 
concludere. 

Juramentum Capicerii. 

Ego N Capicerius huius ecclesie Béate Marie Nannentensis , juro, 

super hec sancla Dei evangelia , quod ego sum de legitimo matrimonio 
natus ut credo. Quod nulla simoniaca pravilas aut pactio illicita, inelec- 
tione provisione et assecucione huiusmodi mei Capiceriatus per me vel 
alinm quam sciverim inlervenit. Item quod residenciam in litteris fnee 
fundationis declaratam faciam , aut si non fecero , grossos fructus Capice- 
riatus pro média parte non percipiam , sed capitulo et canonicis ecclesie 
relinquam , et si ipsos habuero eidem capitulo restituain. Jura consuetu- 
dines laudabilcs, statuta et libertates ecclesie observabo, ipsos pro posse 
dofendam, cborum et capitulum bénigne pertractabo , census et redditus 
possessiones et jura ad capiceriatum pertinentes non alienabo, et alienata 
pro posse revocabo , sécréta capituli nemini revelabo , nec contra eccle- 
siam, ad quemcuroque statum devenero, patrociniumprestabo. 



De dignitate et officio Cantons. 

Quo ad Cantorem et sue Cantorie dignitatem, juxta ipsius erectionis 
Cantorie et concordata jampridem inter ipsos Capicerium Cantorem ei 
capitulum facla, staluimus et ordinamus, quod ipse Cantor ofOciom Can- 
torie in ipsa nostra ecclesia in propria exerceat, juste tamen impedimento 
cessante , aut per unum canonicorum dicte ecclesie per ipsum Cantorem 
in casu sue absencie aut impotencie substituendum. In quibuslibet (estivi- 
talibus solemnibus in quibus Capicerius officium facere tenetur exercere 
faciat, alias que prerogativas et honores juxta Icnorem concordat! , inter 
ipsum Cantorem Capicerium et Capitulum facti, habeat recipiat et 
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ob.tineat, ceteraque omnia et singula iu tillcris sue erectionis et con- 
cordatis super hoc faclis facere adimplere et observare studeat. In 
retributionem quorumquidem honorum a Canonicis, Capellanis et Chora- 
libus dicte ecclesie eidem Cantori et sue dignilati impendi solitt, necnoD 
pro oneribus ecclesie supportendis concordata inter ipsos Capicerium 
Cantorem et Canonicos jamdudum facla insequendo, visa tenuitate 
obventionum Fabrice ipsius ecclesie, tenetur et débet ipse Cantor quolibet 
anno libres ecclesie videlicet, anliplionalia gradualia trophearia sive 
processionalia corrigi et reparare facere et ipsos xnanutenere, aut saltem 
super fructibus dicte Cantorie eidem fabrice quolibet antio sumxnam cen- 
tum solidorum persolvere. * 

De residencia Cantoris. 

SuBSBQUENTBR vcro, tenoreiû et substanciam litterarum apostolicarum 
erectioDis et creationis ipsius Cantorie , ac concordati inter Capicerium , 
Cantorem et capitulum facti insequendo; Volumus quod ipse Cantor, 
residenciam continuam et pcrsonalem in dicta ecclesia Béate Marie, juxta 
dictarum litterarum erectionis et concordati continenciam et ecclesie 
observanciam, faciat adimpieat , juret et observet. 

De Potestate Cantoris. 

Ad CàNTOREM perlinet, Capcllanos et Clericos ad dictam ecclcsiam 
rccipi volenles examinare, de moribus et sciencia, et utrum fuerint ydonei 
et sufficientes, ac de légitime matrimonio procreali inrfuircre; et in capi- 
tulo referre, et ipsos pcr capitulum benecongrcgatum ad habitum chori et 
lucrum ecclesie reccplos et juratos de consensu et autorilate capituli in 
cboro et stalk) mitlere. 

Juramentum Cantoris. 

Ego N..., Cantor et Canonicus ecclesie Béate Marie Nannetensis, Juro, 
quod sum de légitime matrimonio procreatus ut credo; quod nulla paclio 
illicila aut simoniaca in assecucione huiusmodi dignitatis quam sciverim 
intervenit. Officium quod incnmbilmee Cantorie et residenciam in statulls 
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et concordatis declaratam faciam nec super hoc dispensacioDem ïmff- 
trabo Dec impelrata utar. Secrela Capituli nemiai revelabo , booa ecclesie 
procurabo juxta posse, nec contra eam ad quemcumque statuai deveoero, 
patrocioium prestabo. 

De Canonids ecclesie ei eorum receptione. 

In rbcbptioiib Canooicorum ipsius ecclesie Dostre, statuîoius et 
ordinamus prout hacteous observari solitum est , quod omoes volentes 
recipi ad aliquos canonicatum et prebendam vacaturos vel qui vacaverini 
io illo anno, sidocuerit de tilulo juste et competenti, cum deliberatione 
Capituli, récipiantur. Post quorum receptionem antequam distribu liones 
ecclesie recipiant aut alter eorum recipiat, solvere habeant et solval 
eorum quilibet fabrice ecclesie, pro capa sua, summam decem aureorum 
de cugoo Régis Francie, aut capam ejusdem valons adminus. Necnon 
unum aureum de predictocugno probirectis puerorum cboralium psallete 
huius ecclesie, veL cuilibet ipsorum puerorum unum honestum birectum 
ipsis aptum et congruum. Et udus solus videlicet primus in ordine 
receptus ad lucrum ecclesie admittatur quod si ad canonicatum titulum 
rccipiatur sub expectacione prébende, ut suDt canonici creali , tenebuntur 
videlicet quilibet eorum solvere fabrice, prosubstentatione ejusdem, v 
aureos et alios V aureosdum prebenda assecutus fuerit, quodque dieset 
annus receptionis ipsius Canonici prothocolo notarii seu scribe capituli 
inregestretur. 

' Quod Canonici die Capitulari récipiantur. 

Pebdbcessoruh nosirorum inherendo vestigiis, staluîmus et ordina- 
mus , quod nullus Canonicus recipiatur per Capitulum in ipsa ecclesia et 
capitulo nisi in die et liora capitulari, videlicet in diebus lune et jovis, vel 
in Capitulis generalibus, nisi evidens ecclesie utilités aut urgens néces- 
sitas aliter dictaverit faciendum. Quod si cootrarium fiât , illa receptio 
nulla habeatur et invalida censealur. In quaquidem receptione Canonici 
die et hora capitulari facta , siot omnes et singuli Canonici tune rési- 
dentes, si in civitate Nannetensis existant, nisi infirmilate fuerint detenti, 
aut adminus seplem de numéro ipsorum, si tôt sint in bac civitate rési- 
dentes. 
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De Capitulis ordinariis. 

Statuihus insuper et ordinamus quod, ipsi Canonici, etiam in digni- 
taie constiluti, singulis diebus luneet jovis cuiusUbet septimane, hora illa 
qua cantabitur prima in ipsa ecclesia et ante psalmum BecUiimmaculati^ 
in capitulo ecclesie ad sonum campane invicem congregenlur, et capi- 
tulum faciant pro negociis causis et aliid dicte ecclesie necessariis trac- 
tandis, et babeat unusquisque canonicus pro quolibet capitulo, quinque 
denarios per manum ipsius ecclesie Propositi manualiter soWendos. 

De generalibus Capitulis. 

SniLiTBR statuimus et ordinamus, quod per sex dies continuos 
immédiate sequentes festum Assomptionis Béate Marie Yirginis, dempto 
die dominico, Capitulum générale ipsius ecclesie celebretur. In quibus 
diebus et capitulis, malerie ardue dicte ecclesie tractentur, statuta ordi- 
naciones et cerimonias eiusdem ecclesie, capellanis et choralibus ejusdem 
ad ipsos audiendos vocatis, et in capitule existentibus per aliquem ad hoc 
commissum, legantur etexponantur,6t defectus singulorum ac omissiones 
diversorum ofRciorum, murmurationes, scandala et garrulaciones chori 
et ecclesie demonstrentur,et delinquentescorrigantur. Singulique Cano- 
nici in ipsis generalibus capitulis existentes et interessentes decem dena- 
narios pro quolibet capitulo generali a Proposito seu Receptore ecclesie 
realiter eo tune recipiat et babeat. 

De secretis Capituli non rtvelandis. 

Statuimus etiam, quod nullus Canonicus sécréta capituli cum pro 
secretis censeri debent, nisi alteri Canonico dicte ecclesie, sub pena 
parjurii revelet ac sub privacione ingressus dicti capituli. 

De Canonicis in sacris ordinibus non promoUs. 

Itbm statuimus et ordinamus, quod nullus Canonicus, nisi fuerit in sacris 
ordinibus constitulus, capitulum inlrare durante deiiberacione capitulari , 
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aut votum redderc, nec lucriim in eodem percipere, stallumquc seu allas 
calhedras chori ascendere, aut almuciam griseam super caput déferre 
présumât. 

De residendis Canonicorum. 

YoLUMUS insuper statuimus et ordinamus, quod quilibet Canonicus ad 
canonîcatum et prebendam dicte nostre ecclesie receptus et admissus, 
post recepcionem suam per sex menses continuos et integros singulis 
diebus in aliqua ex tribus horis principalibus, videlicet in vesperis, matu- 
tinis aut missa maiori ante festum Assumpcionis Béate Marie Virginis, 
pro prima residencia, et per unum meosem contiouum et integrum, non 
autem per intervalla quolibet anno, pro secunda tercia quarta et aliis se* 
quentibus residentiis, teneatur residere in dicta ecclesia. Alias suam huius- 
modi residenciam primam et posteriorem respective reincipiat et ûniat, 
post huiusmodi festum, aniequam aliquis ex quinquaginta duobus diebus 
qui canonicis dicte ecclesie absentibus, quolibet anno ex more et obser- 
vancia ipsius ecclesie conceduntur, et in quibus lucrum eiusdem ecclesie 
pereipiunt, ac si présentes in eadem ecclesia essint, sibi concedatur aut 
aliquo eorumdem quinquaginta duorum dierum in toto vel in parte utatur 
et ut dicta ecclesia suis debitis ser\-iciis et deveriis non defraudetur, 
super buiusmodi residenciis nuUa tenus dispensetur. 



Le Canonicis prebendas litigiasas obtineniibus. 

VoL£!iTES autem matris nostre ecclesie Nannetensis aliarumque vici - 
narum ecelesiarum moribus et laudabilibus consuetudinibus adherere, 
stitutaque buiusmodi ecclesie observare, statuimus et ordinamus, quod 
si contingat aliquem in Canooicum prebendatum fratrem et concano- 
nicum in capitulo et ecclesia recipi , et in primo sue receficionis anno 
super dîclis caiK>nicatu et prebenda litem pati. quod a die buiusmodi 
Utis inceple, videlicet a die commissionis et litigii, omnino in fuiurum 
distntHitionibus quotidianis« ac lolaii lucro ecclesie et grossis fructilMis 
careat, quoadusque lis extingualur et in causa obiinuerit et paciGcus 
fuerît fruotus «^ue buiusmodi distribucionibus quotidiauis canooiconiiD 
a|»pliceniur. 
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De ofjicio Cmwnicomm. 

ÂD Canonicos pcrlinct, de negociis cl cansis ccclcsic Iractaredisponcre 
et ordinarc, in serviciis ccclcsie secundum anliquum morem dicbiis 
feriarum et trium Icctionum, ullimam loctionem, et in diebus festis 
novcm lectionum, et dominicis, necnon in festis dupplicibus et semidup- 
pHcibus, très ultimas leclioncs, légère. In solemnibus feslis, officium in 
absencia Capicerii et Cantons facere, ac ipsi Capicerio et Cantori vel 
Canonico, aut illi qui fecerit officium in die solcmni, cum càppis in choro 
assistere. Lectiones antiphonas et responsoria ad mandatum et ordina- 
cionem Succcntoris, aut illius qui ad hoc commissus fuerit, légère et 
cantait. 

Qmd Canonicos , cuins causa agitur cûpittilum exeat. 

Stattjihus etiam et ordinamus, quod si questio seu factum Capicerii, 
Cantoris aut alicuius Canonici dicte ecclesic Ipsum concernens in Capi- 
tule tractetur, ipse cuius questio agitur ad mandatum illius tune in 
Capitule presidentis, i^apitulum exeat, et extra Capitulum permaneat 
donec et quousque Wiberatio super illa qucstione et materia termi- 
netur. 



De ctisiodia clavium Capiluli. 

Statuimus insuper et ordinamus, quod 1res Canonici dicte ecclesic per 
capitulum elecli, in civilaleNannetensis continue résidentes, clavesarcha- 
rum Capituli ipsius ecclesic in quibus thésaurus et litière apostolice 
repositi erunt, custodire tencantur, et ipsas, dum nécessitas fuerit, ac ex 
précepte et deliberacione capiluli, dumtaxal, in capitule déferre et archas 
aperire. Quod si conlingat aliquem ipsorum a civilale et suburbiis ultra 
unam diem se abscnlare velle, illas claves uni alleri de Canonicis dimittat 
custediendis. Et in Capitule gcnerali illas claves restituant, diçti très 
Canonici, aliis tribus canonicis ex deliberacione Capituli eligcndis, custo- 
diendas tradendas. 

21 
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De Sifjillo Capituli. 

Insuper slaluimus, quod Canonici clavesarcharumâcfcrentesiDqnibus 
sigillum Capituli reponitur, liilcras sigillo Capituli sigiliandas, dod sigil 
lent, nisi de precopto Capituli, et ipsis litteris prius in capitulo visis et 
peiiectis, et morem sequendo diucius in ecclesia observatum, pro quo* 
libet sigillo fabrice dicte ecclesie, de quinque solidis monete currenUs 
rcspondcant. 

De prescntatione Capellaniarum et servitoriarum. 

Item, slatuimus et ordinnmus, quod nullus Capellanus aut Cboralis 
ecclesie, ad Capcllanias aut Servitorias vacantes quarum presontatio ad 
Capitulum pertinet, Episcopo vel babenli poleslalem conferendi presen- 
tetur, nisi ad hoc habills et ydoneus secundum earumdem fundacionem 
cxtilerit reperlus ; Servitorie vero que revocabilcs ad nutum et ad 
liberam voluntatem capituli existunt, Cboralibus ipsius ecclesie magis 
ydoneis et sciencioribus in Icctura et cautu deserviandis, commit tan tur. 
Fundaciones vero capellaniarum, servitoriarum, aniversariorum et festi- 
vitatum ecclesie, seclusis et post positis quibuscumque requisitionibus 
supplicacionibus, favoribus, timoribus et amoribus, omnino juxta earum 
tenorem observentur. 

Jurameiiium Canoniconim. 

Ego N.... Ecclesiam Béate Marie Nannetensis intraturus, Jure quod 
ego sum de légitime matrimonio natus ut credo, noc sum astriclus reli- 
gioni aut scrvilis condicionis; Et quodnulla simoniaca pravltasaul pactio 
itlicita , in asseculione huiusmodi prébende inlerveniu Quod residencîam 
in statulis declaratam faciam. Statuta et ordinaciones ecclesie observabo, 
libertates et jura ecclesie posselenus defcndam. Dona immobilia et pre- 
ciosa mobilia mec prébende non alienabo, aliennta juxta posse recupe- 
rabo. Sécréta Capituli nemini revelabo, Bonum et utilitatem ecclesie 
procurabo, et nunquam contra eam ad quemcumque slatum deveoero, 
patrocinium prestabo. Sic me Deus adiuvct. 
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De Juribiis hmeficiorum , in striniis Capiluli cusiodimdis. 

Pro conscrvalionc rcddiluum Jiirium el cmolumenlorum prcbendarum, 
Copcltaniarum serviloriariim et aliorum bcncfîciorum et officiorum dicte 
eccicsie, et ne pereant aut diminulionem paliantur, sed in suo integro 
rcmaneant et conscrventur, statnimus et ordinamus, quod omncs et sin- 
guli Canonici , Capcllani scrvitores et orficiarii dicte ecclesic , litleras 
fuDdationum, contractus, rotules et alia documenta jurium suorum 
bcneficiorum, duppium ipsorum in forma facientes fidem, vel alia docu- 
menta, per modym inventarii manu illud benefîcium vel ofHcium obti- 
nenlis, signata tn capitule, reponendis et custodiendis in archis et striniis 
capituli, reddant tradant et realiter assignent. 



De supplenda negligencia Canonicarum et Capcllanorum. 

Et quia plerique canonici ac etiam Capcllani sive scrvitores et Offl- 
cîarii, dolo aut negligencia suis, jura redditus et obventiones preben- 
darum, capellaniarum , servitoriarum et beneficionim quam eadem 
occtesia obtinent, aliénant pcrdunt aut diminuunt, statuimus et ordina- 
mus, quod de ipsorum proprio lucro ecclesic fiât restilucionem dicto bene- 
flcio; et quod talis canonicus capcllanus servitor vel ofTiciariis a Preposito 
ecclesic, pro suo lucro nichil pcrcipiat, donec et quousque ipso beneficio 
fuerit intègre satisfactum. 



De pecuniis et rebiis ecclesic non alienandis. 

Quia nonnulli ex dominis capitulantibus plurisque inordinatis favo- 
ribus, de peccuniis et aliis rébus et bonis ecclcsio per propositum et 
receptorcm capituli aut ctiani per yconomum seu procuratorem fabricc 
ecclesic rcccptis aut recipiendis, quibus voluerint, ad sue libitum volun- 
tatis disponunt et ordinant, ac etiam débita capitule et distributionibûs 
ordinariis appUcandis in tolo aut in parte debitoribus remiltunt, incano- 
nicorum et choralitim ac fabricc predictc preiudicium damnum et distri- 
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bucionumdiminncionem, hoc slatuto deccrnimiis, nullam dcprefalispec- 
cuniis eut rébus el bonis disposicionem ordinacîoncm donacionem aut 
reaiissionem , faciendam, nisi juxta de cam convocatis et interesseotibus 
ad capitiilum omnibus canonicis scu maicri.et saniori parte tunc*resi- 
denlibus aclu unanimiter fuerit deliberatum et conclusum super disposi- 
cione ordinalione donalione et remissione huiusmodi. 

De scriba CapitulL 

Insupeb voluimus statuimus etordinamus, qiiod in capitulo cum cano- 
nicis ibidem capitulanlibus, intersit unus notarius sive scriba Capituli, 
qui qcta ordinationes litteras, deliberata et conclusa in capitulo conscribat, 
et prothocolum de faclis et gestis in capitulo conficiat, quodqne eidem 
scribe seu notarié et eius relationi seu registro papiri, fides plenaria pro 
omnium testimonio adbibeatur. 

De Scriba Chori et regimine papiri. 

Statuimus insuper et ordinamus, quod sit unus scriba dicte ecclesie 
ad scribendum in papiro ad boc ordinale, nomina canonicorum capella- 
norum aliornm cboralium, lucrumque anniversariorum horarum et alia- 
rum dislribulionum, per capilulum electusdeputatus juralus etordinatus. 
Cum quoquidem scriba, unus de canonicis residentibus secundum eorum 
antiquitatem et ordinem, papirum huiusmodi cum eodem scriba regere 
habeat, summas dislributivas cuilibet canonico capellano etcborali secun- 
dum eorum porcionem sibi actributam distribuere, et déficientes a lucro 

privare. (blanc ) Poterit etiam Capicerius , aut 

Gantor vcl canonicus huiusmodi Capellanos et chorales inobedienles re- 
belles garrulantes in ecclesia et officia minus bcne facientes, ad eius 
conscienciam, canonicos vero secundum capituli deliberatlonem per pri- 
vationem lucri anniversariorum, punire. 

De distribucionibus qtwtidianis Canonicorum. 

QuîA, servire deo regnare est, cupientes ecclesia m nostram in sorvicîo 
divine docorari, statuimus et ordinamus, quod Capicerius, Gantor et 
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canonici inlersint in missis quolidianis, quitus quotidiane diurne et ordi- 
narie distribu tiones debentur, et inlrent cborum ante finem prime ora- 
tionis, videlicet per dominum nosirum^ intersint que présentes ultime 
orationi illius misse. Pro distribuiione ouiusquidem misse quotidiane ut 
est consuetam, percipiel quilibel canonicus presens, duos denarios. Simi- 
liter et bons vesperorum et watutinarum in quibus eliam ordrnarie distrv- 
butiones debentur, simiiiter inlrent cborum ante finem primi psalmi,et in 
«Itina oraciooe illar^im horarum présentes intersint; pro lucro seu distri- 
butione quarumquidem horarum percipiat qullibet Canonicus videlicet, in 
natutinis quatuor et in vesperis duos denarios monnele currentis. Alio- 
quin ut in stalutis sinodalibus eontinetur, pro prescnlibus nullalenus 
habeantur, nec distributiones perciplant în îllis missa et horis. In maiô- 
ribus auiem festivitatibus, sicut Paschalis, Ascencionis, penthecosles, 
EuRaristie, Omnium sanctorum,Nativitalisdomini, Epiphanie, nccnon in 
festivitatibus Béate Marie, distributiones buiusmodi dupplicentur. 



De distribucionibus et lucro Anniversariorum. 

Iif Anniversariis vero defunctorum, ne fundatores ipsorum suis inten- 
lionibus et suffragiis dcbitis defraudentur et fidelium devotiones retrahan- 
tur, statuimus et ordinamus, quod ipsi Canonici a principio usque ad 
finem videlicet vigiliarum et missarum defunctorum, présentes intersint, 
et secundura distributionem per scribam et canonicum commissum cui- 
libet attributam lucrum percipiant. Alioquin ipsarum distribuiione pri- 
ventur, cessante tamen légitime impedimeoto juxta juris formam. 



Ne canonicus in diverHs ecclesiis distribuciones percipiat. 

Quia sepiissime contingit, quod nonnulli canonici huius ecclesie Béate 
Marie, qui simul et eodem lempore canonici alterius ecclesie Calhedralis 
aut Collegialis existunt, distributiones horarum quolidianarum et anniver- 
sariorum in ambabus ecclesiis eiusdem diebus et horis lucrari salagunt, 
in îpsis ecclesiis non interessendo, excusationes suas, utrobique mictendo, 
et dies canonicis ex more concessos hinc inde accipiendo, *aut in altéra 
dictarum ecclesiarum interessendo, excusationes suas ad alleram trans- 
aiiUunt ecclesiam; statula provincilia, quibus regulari debemus et in 
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quibus cavctur quoil nulliis Canouicus aiit alia quocumque persona in 
iiversis ccclcsiis pro cadcm hora distributiones rccipiat, inseqiienlcs, ne 
crimen avaricic incurraot slatuimus ot ordinamus, quod in futurum ipsi 
huius ecclesic Bcate Mario et alterius ecclosic Canonici, in îpsis duabus 
ecclcsiis pro cadcm hora seu anoivcrsario iucrum aul dislributiones» ood 
r«cipiant. lia videlicet quod Canooicus qui Iucrum pro illa hora qua in 
Calhcdrali vct alia coHcgiala ecclesia Iucrum pcrceperit, nu lia tenus in 
dicta Bealc Mario ecclesia recipiat, et si illud Iucrum habuerit, omnino 
reslilucre lencatur. 

De Canmicis qui ienentur déferre capas in featis solemnibus. 

In festis solemnibus cl dupplicibus, in quibus canonici capas déferre 
in choro ienentur, ipsi canonici videlicet ultime recepti ab utroque latere 
chori, si sint présentes vel alii précédentes in eorum abscntia, capas tenere 
et cum capis in choro cum dignitate canonico aut capellano qui fecerit 
officium, durantibus missa malutinis et vesperis, nisi necessilati fuerint 
cxire, assistere, ci residenciam facere, teneantur. Hec ita ileri statuimus et 
ordinomus. 

De lectionilms legendis. 

VoLUHDS ulterius statuimus et ordinamus, quod canonicus in recep- 
tione sua ullimusaut alius in sui absoncia immédiate précédons, de latere 
illo qno maior capellanus fuerit ehdomadarius. In festis trium lectionum, 
ultima illarum, de régula gcnerali et absque alio précepte, légère non 
omictat. Quod si ipse aut alius canonicus vel capellanus, ad legendum lec- 
tionem sibi legi ordinatam, ncgiigens fuerit aut morosus, distributioncm 
illius hore matulini vel mortuorum amiclat. 



De legitimis excusalionibus Canonicorum. 

YoLUNUS tamen statuimus et ordinamus, Canonicos in horis et annî- 
versariis non interessentes a distributionibus et lucris horarum et anni- 
versariorum ptivari , nisi causa rationabilis et Icgilima subsit ; ut pôle 
si infirmitas corporis notoria, medicine rocepcio,sanguinis minucio, sudo- 



DE NANTES. 321 

ris consorvandi, aul recupcrandc sanilaliâ in villa el civilale Nannelcnsis 
iulerveneril ; in nupciis vel in obseqniis parentum aut consanguineorum 
suorum, si ad ducendum noviter nuplas ad ccclcsiam pro benediclionc 
nupliali recipienda in civitale aol subiirbiis Nannelcnsis, vel in prosecii- 
tione jarium sue prébende interfuerit, carceribus vc indebiie detentus 
fuerit, aut indignalionem seu odium vel furorem a principe ex sug- 
gesUone emulorum quod absit propter quas «e absentare sit coactus, 
iniusle paciatur, sive eliam pro utililate ecclcsie ex capituU nostri deli- 
beratiooe alibi vacaverit, aut alla justt et ralionabili causa eidem capilulo 
nota seu cognila supervenerit, propter quam elsdem missis horis et 
annivei*sariis presens esse non potuerit. Quas causas lenebuntur ipsi 
canonici scriplori anniversariorum et distributionum notificare et loan- 
dare in inieio vel ante exitum horarum et missarum et anniversariorum 
huiusmodi. Et in hiis easibuspro presentibus et residentibus habeantur, 
et distributiones quolidianas et anniversariorum ecclesie, nisi contra - 
rium in fundalionibus caveatur, demptis tamen manualibus et proces- 
«onlbus percipiant. Et caveant canonici excusationes frivolas mcndosas 
et minus justas mlltentes, cum etiam ultra divinam vindictam quam pro 
mendacio et cupidilale lucri recepluri sunt, lucrum quidcm Inde percipiant 
sub pena restitutionis. Caveat etiam canonicus, pro illo mense cum scriba 
ecclesie ad hoc depulatus, ne fraus inlerveniat, cl ne huiusmodi excusa- 
tiones admiclat nisi visibililer crediderit eas \eritale (ulciri, super quo 
consciencias eorum oneramus. 

De hiis qui durantilms horis ecclesiam sine vesiibus inlrant. 

Statuimus insuper et ordinamus, quod de cetero nullus diguilatem 
ecclesie oblinens canonicus vo aut eliam capellanus, Baccalarius sive 
puer choralis de choro existentes, duranlibus horis ipsius ecclcsie in 
choro intrent sine vesiibus ecclesie, videlicel superlicio. Quod si conlra- 
rium fecerint vel fccerit eorum aller, quilibcl ipsorum videlicel digni- 
tatem oblinens et canonicus decem, capellanus quatuor, baccalarius duos 
deuarios, fabrice ecclesie persolvant; pueri vero per Magistriyn psallele 
aut succentorem cum virga punienlur. Et si ad solulionem huiusmodi 
pêne fuerint revcrtenles, Proposilus pro eis, super lucro anniversariorum 
«ut distributionum suarum ipsius ecclesie, dicte fabrice persolvet. 



3^2 NOTRE-DAME 

De pueris Maghiris et regimine Psallele. 

Ut ipsa Psalleta slatuiis et ordinacionibns reguletur, slatuimus et 
ordinamus, quod sub coinmuni vocabulo Psallele una sit socielas sex 
puerorum ad minus et diiorum magislrorum. Qui pueri cliganturper ma- 
gistros et suscipiantur in teneri etate, limldi verecundi disoiplinales et 
modesti, ad mansuetudinem et morum honestateo) dispositi; et quod sint 
habiles ad musicam addiscendam et ecclesiam decorandam, tam per 
vocis amenitateo) quam per decentem habitudinem corporalem. Qui-r 
quidcm pueri , durante voce puerili de predicto numéro teneantur et 
cum ad vocis mutationcm apropinquaverunt , stalim in Baccalarios 
assumanlur et loco ipsorum ad supplendum numerum alii surrogentur. 

Ipsi vero pueri sub promisse numéro senario et duo magistri, quorum 
aller musicam et alius grammalicam et primilivas scientias eosdem 
pueros doceant, in eadem domo Psallete maneant et loco eodem io com- 
municomedant. Sinlque ipsi duo magistri scienlia et moribus commen- 
dati, bone et intègre fame^ vitcquc laudabilis et honeste conversationis, 
ut tam verbal! quam exemplari doctrina pueri sub ipsis proficiant, ao 
unus ipsorum magistrorum, receptor sit et gubernator emolumentorum 
ipsius Psallete, ac provisor administrqtor et disponsator dicte domus et 
sociçtatis existât, vosiosque libratas ipsis pueris et magistris quolibo^ 
anno in fesio Paschalis et cappas nigras cum superlicîis ad decorem et 
scrvicium ecclesie, dum nécessitas occurrerit, det et ministret, compo- 
tumque rationem et reliqua de geslis et misiis per eum circa bniusipodi 
administrationem factis in capitule quolibet anno quando requisitus fuerit 
reddcre teneatur. 
Item slatuimus et ordinamus, quod ipsi duo magistri aul saltem unus 
. ipsorum et pueri horis et annivcrsariis in ecclesia dici consuetis pré- 
sentes intersint, alioquin distribulioncm illlus hore vel annivorsarii sub 
nomine psallele amictant, ac diebus dominicis cl fcslivis dulciter decan- 
tare habeant cum devolione et traclu moroso, sine quocumque lenitatis 
vel dissolullonîs signo, ut ipsorum laudes et preccs esse possint deo et 
hominibif^ gratiorcs. 

De pane CapituU. 
PTATriMCs et ordinamus, quod a modo el in fuiurum cononiti prebeo-» 
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daii , ad xanoaicalum et prebendam in capitulo huius ccclesie recepti et 
admissi, post eoruofi receptionem antequam distributionem panis ca- 
pitularis percipiant, solvcre lenebuntur et solvant burse panis capilularis, 
summam seu numeruoi vigenti sex scutorum auri veteris boni et ultimi 
ponderis, convertendam in emptiooero et acquisitionem perpetui redditus 
seu census, ad augmentationem et conlimialionem dicti panis capi- 
tularis. 

Stâtuihus insuper, quod decedentibus canonicis prebendatis dicte 
ecclesie qui prcdictam summam ut dictum est solverunt, quod adveniente 
eorum obitu, heredes singulorum canonicorum decedentium excutores 
ve aut servitores distributionem dicti panis sicut unus canonicorum 
viventium per triginta dies immédiate sequentes habeant et perci* 
pianC 

De Ofjicio Vicarti sive Canonici. 

ViGARius huius ccclesie Beato Marie, tegimen parrochianorum ac 
administrationem sacramentorum ecclesie predicte habeat et débite exer* 
ceat, et cetera in iittera sue fundationis inferius inserta teneat observetet 
adimpleat, quemadmodum in ea continetur, ac juret predictam fundatio- 
pem in omnibus et per omnia observare. 

De Ofjicio Maiorum Capellanorum. 

Quo ad onus et offlcium duobus Astnariis sive maioribus capeiianis 
ecclesie incumbens, slatuimus et ordinamus, quod ipsi duo Asmarii sive 
maiores capellani , maioris altaris Béate Marie singulis diebus officium 
ecclesie divinum faciant, videlicet, horas incipiant, capitula responsoria, 
antiphonas preces et orationes solitas dicant et décantent, ut est solitum, 
Canonicis et dignitatibus ofûcium facientibus et celebrantibus ad eos ins- 
truendos assistant. . 

Pebtbrea, vicissim intègre et sine defectu faciant suas septimanas. 
Si vero unus ipsorum causa rationabili in sua septimana déesse con* 
tigerit, capellanum de choro ydoneum cum conscnsu capituli pro sesubs* 
tituat, qui vices suas ac si presens esset suppléât. Quod si ambo in choro 
residcre non valeant,ad minus unus ipsorum presens sit, qui defectus alto- 
nus absenlis excusct. 
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Item, statuimus et ordinamus, quod ipsi duo maiores capellaoi immé- 
diate kalenda Iccta et ante decantationem vcrsiculi precUxa cum aervî- 
toribus et aliis capellanis dicte ecclesie inler se tractent de vesperis 
immédiate sequentibusdicendis, et de quo festo vel feria, fietiocras- 
tinum, et concitisione facta ioter eos per maiorem capeilaoum ebdoma- 
darium io choro intelligibiliter proclametur et dicatur. 



Juret Maior Capellanus. 

Ego N.... Capellanus alterius duarum principalium capellaniarom 
maioris altaris Béate Marie, juro et promitto, quod in septimanîs 
meis dum fucro cbdomarius, residenciam et offlcium meum intègre 
quantum ad missas horas quotidianas et canoniales ac Beale Marie 
faciam, nisi fuero légitime impeditus. Quod fidelis ero et obediens 
capilulo in omnibus; quod nog me abscntabo ab ecclesia, nisi de licencia 
et voluntate capituli , honorem et reverenciam ipsis dominis Capicerio et 
Capitule et singulis ipsorum exhibebo. 

De Officio Succentoris. 

Quo ad ofHcium succentoris, statuimus et ordinamus, quod ex debilo 
sui offjcii in fcstis novom lectionum et aliis festis dupplicibus et semi- 
duplicibus officium suum in propria facere teneatur, videlicet; psalmos et 
hymnes incipere, Capellanis et choralibus ecclesie responsona anti- 
phonas preciperc, et canonicis intonare, in missis quoiidiania chori 
osculum pacis et diebus dominicis et festivis aquam benedictam, niai 
canton officium suum personaliter faciat, habeat et recipiat, cerimooiis 
ecclesie intendat, et de ipsis canonicos capellanos et chorales iotroducere 
et advisare non desinat, de canonicis et capellanis incensum dare, de 
capellanis crucem portare debentibus provideat, per cbonim ut defectos 
videat et corrigat sedeambulet, fixantes rebelles sibi inobedientes ac 
officium suum minus benefacientes per privationem anniversariorum 
corrigi faciat et puniri. In absentia Cantons capellanos et Clericos ad 
ecclesiam recipi volentes examinet, et îpsos de consensu et mandato Capi- 
tuli in choro miltat et rccipiat. Quodquidem officium succentoris fuit et 
ost rovocabilc ad nulum et libcram voluntalcm Capituli, et quevis eidein 



D£ NAMTES. 325 

ofOcio capcUauic siot annexe iosequuntur lamen offjcii succentoric 
iiaUiram. 

De Officio Sacrisle. 

Ad sacristam dicte ecclesic pcrtinet , claves ipsius ccclcsic et sacristie 
habere, ipsamque ecclesiam horis debitis apperire et claudere. Libres 
ecclesiasticos ad serviendum et psallendum in choro et ad missas celé- 
brandas necnon ornamenta ecclesiastica custodire , cereos horis consuetis 
accendere et extinguere , altaria preparare , chorum et revestibulum cum 
vitris et parietibusundiquaque mundos tenere, campanas pro horis diurnis 
et noctumis modo debito pulsare, et de hostiis seu pane pro missîs ipsius 
ecclesio celebrandis capellanis eiusdem ecclesie celebrare volentibus 
mînistrare et disiribuere. Quodquidem ofHcium sacriste similiter fuit et 
est, etiam cum suis annexis, ad nutum et liberam voluntatem Capital! 
revocabile. 

De Officio Prqf>oHti. 

Statuimus et ordinamus, quod sit unus Prepositus sive Receptor et 
procurator generalis ecclesio predicte per capitulum ccclcsic predicte cum 
stîpendiis inslitutus dcputatus et ordinalus, qui omnesct singulos census 
reddilus proventus jura obvenciones et emolumenta dicte ecclesio Capi- 
tulo débita recipcre et causas proscqui et dcfcnderc teneatur. Cum onere 
satisfaciendi omnibus et singulis canonicis et choristis dicte ecclesie do 
suis lucris in dicta ecclesia obtentis , dcductis tamen deducendis. Qui- 
quidem Prepositus bis in anno videlicct, in cotnpolis Purificationis ac 
Assumptionis Bcate Marie ut moris est compola faccre et reddere tenea- 
tur, ac ipsa infra mcnsem prius prcdictarum festarum Assumptionis et 
Purificationis in capitulo presentare teneatur, et de rcccplis gestis et 
misiis per eum durante suo tcmpore prepositure computarc ac rationcm 
et reliqua reddere et prestare. 

De Rcceplore oblaUmim ecclesic. 

Statuimus insuper cl ordinamus , quod sit prou t hactenus fuit , unus 
Recopier oblationum, qui do negoliis rébus cl aliis ccclcsic ncccssariis se 
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îDlromillal, qui de reparationibus ecclesiejibrorum, ornamentorum, de 
luminari et reiiquHs ecclesie curam habeat, ac ipsas reliquias subclave 
tute custodiat, et reliquias populo honoreodas et obsculandas preparet 
servet et cuslodiat, emolumenia oblationes et alla fabricam generalia 
recipiat et de receptis gestis *et misiis capitulo ratiouem et reliqua 
reddat. 

De servUoribm ecclesie. 

De servltoribus ipsius ecclesie statuimus et ordinamua, quod aiol in 
numéro octo servitores eidem ecclesie aostre quotidie deservientes, qui, 
sub débite juramento, omnibus horis tam canonialibus quam Béate Marie 
et missis quotidianis predicte ecclesie interesse et servire teneantur. Et 
licet numerus servitorum sit in perpetuum duraturus , nolumus tamen 
quod singulis personis servitorie huiusmodi qui bénéficia jSerpetua confe- 
rantur scu committantur , duntaxat ad nutum et liberam voluntatem 
capituli revocandis , serviendis et ofQciandis. 

De receptione Capellanorum et aliorum choralium. 

Qmk seplus importunis precibus quorumdem ad receptionem multorum 
in ecclesia bac protracti fuimus , aucta quidem est expensarum quantitas 
ad immensiiatem mullam, attendentes igitur quod multitudo onerosa 
nichil habet bonesti, ac ex biis que subsunt redditibus expensas melin 
queunt, firmitersancimus, ut nullusdeinceps recipialur choralis seu aggre- 
getur choristis, nisi dcmum loco mortui cedentis vel privfiti surrogetur. 

De residenda Capellanorum. 

Ipsi vero seniiores qui in dictis bons canonialibus et Béate Marie 
singulis diebus, non servitores vero qui horis canonialibus psallentes et 
psalmodiantes présentes non fuerint, sciant se a lucro anniversarioniro 
modo qui sequitur privati ; videlicet, servitores qui non interfuerunt in 
horis matutinarum canonialium et Béate Marie et non servitores in cano- 
nialibus horis miulmc interessentes derfuerint lucrum bore vesperorum 
mortuorum in qua dicitur p/oca^o et qui in vesperis iiliusdiei defOcicules 
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fuerinl vigilias mortuorum proximas précédentes pro quolibet defectu 
ciiiuslîbet dieî respective amittant. Hec ita fleri volumus statuimus et 
ordinamiis. 

De choralibtis ad aliam ecdesiam se iransfereniibus. 

Statuihvs insuper et ordinamns, quod si capellanus autchoralis huius 
ecclesie Béate Marie ad maiorem ecdesiam Nannetensis se iransfcrrat, et 
illiic ad pannes et lucrum ecclesie recipiaiur; cum nemo duobus dominis 
simul et semel fideliter servire possit, eo tune ipso facto a lucro ecclesie 
nostre sit privatus. 

« 

De modo psaUendi in choro. 

Insuper statuimus et ordinamus, quod hore tam canonice quam Béate 
Marie io dicta ecclesia, cum devotione concorditer et decenter decanten- 
tur, cum distincta prolatione verborum secundum desideriusi seu soiem- 
nilatem diei festi. Et caveant'ipsi servitores et alii chorales, quod dum 
psailent in choro, consonantiam servent, nec sincopando pertransenntvel 
discurrant; sed tractatim intelligibiliter et distincte, psalmos cantent, 
pausationem in métro seu medio versiculorum faciant competentem , nec 
prius incipiatur versus psalmi ex una parcium ciiori, quam précédons 
versus ex parte alia sit finitus. 

De stamnibus dominicalibtLS el processionibus generalibus. 

Itbh, statuimus et ordinamus, quod Capicerius, Caotor, Canonici, 
Capeliani et Chorales, omneset singuli, ipsius ecclesie in stationibus 
dominicaiibus necnon processionibus generalibus per civitatem Nanne- 
tensem cum campana preconizatis, présentes intersint, decenter et bini 
incQdant, honeste cantando et non fabulando. Quod si quis eorum dcfuerit 
sciât se proximum anniversarium in quo presens fuerit non iucralurum, 
Disi causa subsit légitima. 

De cerimoniis ecclesie. 
Statuimus insuper et ordinamus, quod durantibus horiscanonialibus, 



328 NOTRK-DAXE 

nullus scnilor cxcat chori nisi neccessilatc compiilsus. Qiiam necessild- 
temdiccro lcnc)Hliir, scibc cccicsic. Ncc de una. parte chori ad aliam se 
transférât, donec hora que contatur sil finita. 

Prbtbrea nallus de choro, etiam canonicus, aiideat sîve présumai 
intrare vel exire chorum predicte ecclesie, durante evangelio missarum 
cum cantu ad maius altare celebrandarum. 

InsuPER statuimus, quod in fine cuiuslibet uUimi psalini horarum matn- 
lino el vesperoruu) et dum cantalur Gloria Patri, omnes cum inclinatione 
capitis, in signum humilitatis; ac etiam durante decantatione canticorum 
el psaimorum, videlicet in vesperis, Magnificat, in matutinis Venile 
exuUemtis, Te deum laudamxis, Laudalp domhium de celia, et Bene^ 
dictiis neenon in complectis , num* dimUiUi, ac etiam durantibus hymp- 
nis, capitulis orationibus, omnes et singuU dicte ecclesie directi existant. 
Item, dum Introitus misse, Kyrie eleison, Gloria in excelsis, Oratioucs, 
Erangeliumj Credo, Prefacio, Sanctus et Agnus, canlautur, similiter sint 
stantes. 

HoNESTUM siquidem est, quod in festis novem lectionum et aliis diebus 
solcmnibus, stantes psalmos decantarent, et in festis Irium lectionum 
scdcnles si voluerint. 

Dum vero sit de ferla, ad preces horarum el durante psalmo penilen- 
ciali Miserere, vel alio psalmo penitenciali, si sil in cadragesima 
Capellani et chorales, genua flectenl et se prosternant , fînito psalmo peni- 
tenciali maior Capellanus surgat, et stans, ceteris prostratis manentibus 
orationem dical, El ita dévote aganl ut alii videnles laborem et dcvotionem 
eorum glorificent Deum patrem qui in celis est. 

De gestu et honestate Choralium. 

Iteh Statuimus et ordinamus, quod omnes et singuli Capellani et 
chorales dicte ecclesie, in ipsa ecclesia et extra honeste se habcant, nec 

■ 

durantibus horis chorum , sine vestibus talaribus cum superlicio desuper , 
calligis tonsuris el rasu ris décent ibus^ intrent^ Alioquin per Capicerium 
sive etiam Cantorem vel Canonicum aut succentorem exire chorum sine 
scandale moneantur el compellantur. 

De superliciis et capis nigris defcrendis. 
Similiter statuimus el ordinamus, quod omnes et singuli Capellani et 
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chorales dicte ecclesie teneanlur habere et portare in choro, horis et missis 
quutidianis chorl, capas nigras: a secundis vesperis defunclorum fcsti 
omnium sanclorum usquead vesperas vigilie pasche. Alioquin per tempiis 
et hora$ quas non porlabunt in choro, sciant se nichil reccpturi ex distri- 
bucionibus ecclesie quibuscumque. Decet enim ut quos ad serviendum 
Deo in unius chori gremio similis animus parificat et coniungit, dissimilis 
habitus non distingat. Âliis vero temporibus superlicia alba et honesta 
déportent. Et maxime maioresCapellanisuccentorot servitorcsalmucias 
de pelliciis escuriorum calice (Vescur eux {écureuil) déferré habeau t. 

De pena Canmicorum non promotorum Capitulum intrantium. 

Ut PER honores et prcmia juniores canonici ad serviendum in ecclesia 
propensius animentur, Nos laudabilem morem omnium fcre ecclesiarum 
imitantes statuimus, ut canonici nostri nondum in sacris ordinibus constl- 
tuti Capitulum nisi vocati non intrent,ac in inferioribus subsellis chori 
slent aut sedeant, ad supcriora promotorum in sacris slalla ascend^re 
non presumentes. Qui vero contra fecerit, et reus perjurii sit et singula- 
rum horarum ac anniversariorum suorum quorum tempore altum stallun^ 
ascenderit distributiones amiltat eo ipso, fabrice ecclesie applicandas, do 
lucris autem ac grossis fructibus aliis que proventibus ecclesie circa hos 
non promotos, quacumque consuetudinc contraria non obstante, servetur 
jus commune. 

Quod Canonici durante servicio in choro resideanU 

Ut autem decentia et honeslas ecclesie diligencius observetur statui- 
D>us ut de cetero canonici per ecclesiam aut pre foribus durante presertim 
divine offlcio non perambulent aut vagentur non ad invicem aut cum 
aliis de vanis aut inutilibus confabulentur. Quinymo ad divina ofQcia, 
precipue ad matutinas missas et vesperas, item ad vigilias et missas 
defunctorum seu anniversariorum tempestivo in choro conveniant in suis 
stallis se collocent , divine servicio vacent, chorum sine qpisa u^que ad 
flnem cepti offici non exeant. Si vero alicui ex justa causa, ut puta, gracia 
exsolvendi privati offlcii aut utilis collocutionis sit exeundi, cxeat ille non 
quidem in navem ecclesie in propatulo plebis, sed vel in sacristia vol in 
loco secrcto et remoto ne videatur homnibus vagator occiosus. 
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De modo se habendi in choro. 

Quia domum decet sanctitudo ut cnius in pace factus est locus ciuSf 
cultus sil cum débita veneratione pacificus, statuimuset ordinamus, qood 
de cetero in diclo choro qui locus est orationis cessent penitus colloquia 
vana, rixe, scurrilitates et fabulaliones occiose , candeiarum projectiones 
signa minus decentiaf-et alla ex quibus etpropterque divinum posset 
turbari officium , vel inde scandalum oriri. Nec audeant Capellani aut 
chorales, horas suas durantibus missarum et horarum decantationibus 
submissa voce dicere , nec peccata sua ibidem alteri confiterî. Quinymo 
silencium teneant et presertim cum lectiones legenlur, diligenter atten- 
dant et orationes dum dicentur humiliter audiantet dévote. 

Ne basse.misse admaius altarecef^brerUur. 

STATumus et ordinamus, quod nullus canonicus sive Capellanus 
choralis ecclcsie aut qnivis alius presbiter,ad maius altare ecclesie nostre 
missam celebrare présumât, absquo Capî^uH. iliceniia , demptis missis 
quotidianis et anniversariis aut aliis missis in quibus collegium presens 
fuerit. ., 

• 

De Sêpultufis. 

NuLLUS etiam absque Capitulî licenlia, indicta ecclesiasepeliatur,nisi 
primilus consensus et auctoritas, Capieerii et Capitulî cuius interest inte^ 
venerit, statuimus tamen etordînamus, laudabflemconsuetudinein dicte ec- 
clesieobservando, quod si quisin eadem ecclesra nostra sepeliri voluerit et 
sepulturam ibidem elegerit, cum dictis consensu et auctoritate sibi conce* 
datur. Et ad supportanda onera fabrlce dicté îecclesle non modica, et 
quequidem fabrica tenue est fttndalâ , îUe qui sepeliri voluerit in choro 
ecclesie, fuiriationem duorum ànniversariorum aut aliam fundationem 
equivalentem, in Navi vero unius aûtiiversarii, fiacfat, et ipse de redditibus 
perpetuis dotet; in cimiterio vôro illius ecclesie qui sepeliri voluerit, 
consensu tamen capiluli primitus intervenientis admittaïur, si sepultura 
ecclesie sil dignus,el fabrice ecclesie predicle summam quinque solidorum 
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monele, antiquum morcni obscrvando, porsolvat. Nulli vcro nisi principi 
in dicta ecclesia capella cinusa cl (irmaln aiit scaninnm vol scdile cum 
serraturis affixiim et f>crmansijrum, son sepultura vel tiimba dévala 
prohibiio pro se et suis heredil)i)s et successoribiis perpelno duraturis, 
concedatur. Chm utique liberum cuique et volunlarium sit iibi volncrii 
et debuerit, eligere et habere locum et^pulturam. 

De regrcssu ecclesie. 

Régresses vcro sivc reccssus chori et ecclesie proiit ingre&sus sit 
hiimilis et dévolus. 

» 

VoLumis aulem, statuimus et ordinamus^ slalula bec a nobis et aliis 
omnibus ecclesie nosire choralibns presentibus et fulnris inviolabiliior 
obaervari. In contrarium facientes, ullra parjurium quod incurrcrint, pri- 
vatione dislribuiionum et annivcrsariorum per capituUim deliberandum 
et ordinandum puniri. Qui vcro ea tenuerint et observaverint benediclio- 
nibus repleanlur, et post vitam huius seculi bealitudinem eternam 
coDsequi mereantur. 

Que omnia et singula supra scripta, etiam per nos innovala jurata cl 
promissa, rata et grata, laudala cl babita, Yobis Reverendo patri seu 
vestris in spiritualibus vicariis ac omnibus aliis et singulis quorum înte- 
rest vel inlereril referimus.Et fideliter nos Capitulâmes et capitula nostra 
genoralia tenenteset facientes, presentium per tenorcm attestamur, sup- 
plicanles prout tenore presentium supplicamus. E. V. R. P. seu vestris 
in spiritualibus vicariis aul commissariis, qualenus statuta ordinationos 
cerimonias etconstitutiones, supradictas, laudare ratifîcare et approbare, 
ac interpositiono vestri decreti confirmare. Et cetera circa bec necessaria 
facere dignetur. E. V. R.P. seu vestri vicarii antedicli ad maiorem firmi- 
tatem prcmissorum. 

AcTÂ, deliberata, lecta et conclusa fuerunt, statuta nostra supradicta, 
in revestibulo dicte nostre ecclesie loco nostro capitulari solito, die 
vicesima prima mensis Âugusti, Indictione secunda, ponlificatus Sanctis- 
aimi in Christo patris et Domini nostri Domini Alexandri divina provi> 
dencia pape quarti , anno soptimo. Presentibus ad bec venerabilibus et 
circumspectis viris magiàtris et Dominis; Jacobo Clate Capicerio, Fran- 
cisco de Chasteaubrient cantore, Johanne Guyton , Carolo du Rouvre, 

22 
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Johannc Rogier, Radulpho Gaultier, Radulpho Tiial , Bonifacio Bonc- 
tier, Johanne Deno, Petro Lebel et Jolianne Rouauld , predicte ecclesie 
canonicis, ac Johanne Le Mée et Pelro ChesneUi , dicte ecclesie chorîstis 
testibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis , in quorum omnium et 
singulorum fidem et teslimonium, premissorum présentes lilterasstatuta 
et ordinationes ecclesie nostre in se continentes, per Notarium nostnim 
infrascriptum fieri scribi etpublicari mandamus, sigillique noslri Capituli 
fecimus roborari. 

Et E^o JuUanus Binel, Clericus Nannetensis diocesis publicus aucto- 
ritate Imperiali, dictique Capituli nolarius et scriba, de mandate et 
consensu dictorum dominorum prefati Capituli, signavi et subscripsi. 
Signum Juliani Bineti. 

Johannes Deno, publicus Apostolica auctoritate et Imperiali Notarius, 
de consensu et mandate predictorum dominorum signavi. Signum J. Deno. 
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UTTERS EXCOnomCilIONIS JACOBI DE ROHAN, 

Reaggravaii pro judicato non soluto Gapitulo Beatœ Mariœ 
Nannetensis. Ex autographe in archivis Beatœ Mariœ Nanne* 
tenais. 

M D XWI. 

Concilia proimciœ Turunensis , t. V, par labbc Traders mss.) 

Officialis Nannelcnsis uuivcrsis ot singulis Hecloribiis, Vicariis, 
Capcllanis, Prcsbylcris, Nolariis, ac CIcricis uobis subditis, saliilem 
in Domino. Senlcnliam cxcommunicallonis ci aggravalionis, janidiu 
aucloritatc noslra, in cclsum et potentem Jacobnm de Roban, Do- 
minum diciiloci, pro Judicalo non solulo, ad inslanliam Dominoruiii 
(lapicerii el Capiluli Ecclesiu3 Collogialn) Nannelcnsis, lalœ, quas 
in si^ snstinere non vcreUir, ncque Tormidal corde cl animo indurali^ 
clavcs sancl» malris Ecclesia^ vilipcndendo et conlcmncndo, in ipsius 
de Rohan nnima3 pericnlum cl pcrnlliosum cxcmplum, quapropler 
nobis humililcr Ànpplicarunt memorali r.a|>icenus el (lapiluliim , ut 
de alio juris rcine<iio sibi providere dignarcmur opportuno, cl quia 
justa pctcntibtiâ non est dencgandns assensus , altendenles quod 
crescentc hominnni malilia el inobedicnlia , morilo que crescere débet 
et pœna, ut qnos Dei timor a malo non revocat, sallem metus [lœnuj 
coerceat gravioris , nam tanio graviora sunt peccala quanlo diutius 
infelicem animam detincnl alligatam , ne facilitas pcenitonlitT audaciam 
tribuat dclinquendi, ipsum de Roban quem in biis scriplis duxiinus 
reaggravandum dictas excoinnuinicalionis cl aggravalionis scntenlias 
reiterando et innovando, cumdom de Roban cxcommunicalum cl 
rcaggravatum singulis dicbus dominicis et feslivis in ccclesiis vcsliis 
infra missarum et aliarum horarum di\inaruui soicmnia, dnni ibidem 
populi multitudo ad divina andienda convcncrit, aut alias et lune 
fuerilcongrcgata, ac ubi quandoel quolicns ex[»cdiensfucrit, campanis 
pulsatis, et candelis accensis dcmuni cxiinciis cl in icrram projectis^ 
cruce erecta , aquam bcnedictam spargcndu ;hI rugandos ccmoncs qui 
eum detincnl sic illigalum cl luipicis suis calenatum , orando quod 
Dominus nostcr Jbcsus-Cbrislus ipsum ad calbo^icam (idem el Sanciu) 
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matris Ecclesiffî gremium reducere dignetur,et in talibus perversitate 
et duritia dies suos finire non permittat extremos, cum decanlatîooe 
Responsorii : Revelabunt cœli iniquitatem Judœ , e(c... et Psalmum : 
Deus laudem meam ne tacueris, etc.. cum Ântiphoba.* Media vita 
in morte suntiLs, totaliter; et his finitis, ad januas EciSlesianiiii vet- 
trarum una cum Clericis et parochianis accedentes, et ad terrorem, 
ut ipse de Rohan eo cilius ad obedientiam redeat, très lapides venus 
domum habitatioois suœ projiciendo in signum maledictîoni3 mienm 
quam Deus dédit Chore, Dalan et Âbiron , quos terra sustinere doq 
potuit, sed justo judicio illos vivos absorbuitut in infernum descen- 
derent viventes, palam et publiée nuntietis, inhibentes prout Nos 
presenim tenore inhibemus et inbiberi mandamus et volumus omoi- 
bus et singulis Chrisli fidelibus, ne cum ipso de Roban , sic coram 
nobis et auctoritate nostra ad dictorum Capicerii et Capituli înstan- 
tiam excommunicato , aggravato et reaggravato et interdicto, parti- 
cipent , communicent et fréquentent, participare communicare et 
frequentare in cibo, potu, sermone, pernoclatione, aut alias sibi 
ministrare panem, vinum, aquam , ignem, atque victualia audeant 
vel présumant, "audeat vel présumât ipsorum alter, sub similibus ceo- 
suris et pœnis quas in eosdem communicantes et participantes, mo- 
nilione tamen canonica prœmissa, exceptis casibus a jure permiasis 
in iis scriptis ferimus. Prœmissa enim sic fieri decrevimus et pre- 
sentium tenoré decernimus, certis et legitimis causis animum nostnim 
ad hoc faciendum commoventibus, a denuntiatione hujus modinoo 
cessantes donec aliud a nobis super hiis receperitis in mandatis. AcUim 
et datum Nannelis sub sigillo Curiœ noslrse, die xxiv* menais Octobris, 
anno Domini m9 d» xxvr 
Reaggravamus predicto Judicato non sol uto, ex décrète et mandato 

■ 

prœdicti Domini OfQcialis. 

A. Chssnkâu de te vidi ordinare. 

Sigillatur sigillo parvulo ovali, in cera nigra cum hac legeoda: 
SigUlum curiœ o/}¥cûilatus iiÂififBTEifsis ; et exhibât geotiliclum 
typum Episcopi Nannetensis Francise! Hamon, in pedo pasiorab' 
repositum. 

In plica seu verso carlœ legitur : 

Anno Domini millésime quingentesimo vicesimo sexto , die veneris 
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vigesima sexta mensis Octobris^ Ego Tristaous Robin, CurisB offl- 
cialatus Naonelensis apparitor, durante expeditione causamm illius 
diei publicavi excomoiunicatum aggravatum et reaggravatum Celsum 
et Potentem Jacobinn de Rohan, Dominum dicti loci, pro Judicato 
OOD soluto, ad instantiam Dominorum Capicerii et CapituU EccIesiaB 
jUollegiatse Naonetensis. Et hœc cerliOco fore vera , teste signe meo 
manuali hic apposito , dip et anno prsedictis. T. Robin, Ita est. 

Die LunaB vigesima septima praedicti mei^sis Aprilis 1528, eliam 
locuti fuerunt de argentp debito super Domino de Rohan, tam in 
arreragiis quam missis, et débet dari absolutio ut possit inhumari. 



..:><> >i»rRK-i)AMr: 



COHITIA CLERI DUGATUS BRITAWHIŒ, 

Apud Rothonom in diocesi Venetensi, pro ordinandis deoimis 

a rege petitis. 

M D XLVI. 

Horuxnce coznitiorum znentio in Regestris Ecclesiœ Gollegiatœ 
Beatœ Mariœ Nannetensis, e quibus quœ Bequuntur excerpsi. 

Concilia provinciœ Turonensis, t. \\ par Vabbe Travers fmsit.J 



Die Jovis ponullima Âprilis, anno Domini aiillesimo quingentesimo 
quadragesimo scxlo, post Pascha.... praifali Domini dcpularunl prœ- 
faliim Le Clenche ad comparendum apud Rolhonum cum Domino 
de Clyon, Nannetensi Canonico, die dominica proxima pro congre- 
galione Cleri Ducalus Britannia3, pro rcsponsione ficnda Pringpi pro 
decimis per eum pelendis, et percipiel lucrum absens tanquam prœscns 
tam in Ecclesia quam extra, tempore cominissionis cundi et rcdeundi 
durante. 

Die prima Maii anno quo supra, directum fuit mandatum Domiois 
claves archarum Capituli habenlibus de dando proifato Le Clenche 
Canonico Depulalo tria scuta solaria, pro cxpensis ficndis in pnefata 
commissione Cleri, tamen prœfali Domini relincbunt pracfatam summam 
super solutione decimnrum vel super toto Clero scu expensis Cleri. 

Die sexla mensis Maii anno Domini h d xlvi, proposila fuit materia 
do commisione dala Domino ac Magistro Vincentio Le Clenche co- 
niisso ex parle Capituli liujus ecclesioî pro eundo Rothonum ut corn- 
pareat in congregalione Cleri Britannia) pro decimis ordinandis juxta 
mandatum regium , et audita relatione dicti Le Clenche per litteram 
missilem Capitule directam, quia nunc congregaiio est dispersa et 
dictus Le Clenche vacat suis ncgoliis; fuit conclusum diclorum Do- 
niinorum volis, quod diclus Le Clenche gaudehil lucro cuncto tam 
pro manualibus quam aliis, pro quatuor diobus dumlaxat et non ultra, 
lamen poterit accipore dies sues pro dislribulionibus manualibus, 
more solito. 
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GHAHOIHE GOADJDTEDR 

Admla au Chapitre de la Collégiale de Noire-Dame de Nantes. 

M D LV. 
Registre lll des Insinuations ecclésiastiques pour 1556 farch. de l'Evéchê\ 

In rouinb Dohini aubn. Per hoc presens publicum instrumentuin 
cuDCtis pateat evidenter et sit notum , quod anno incarnationis Dominice 
millesimo quingentesimo quinquagesimo quinte , iDdictione décima 
tertia, die vero lune, décima sexta mensis decembris, Pontificatus sanc- 
lissimi in Christo palris et domini nostri domini Pauli Pape quarti 
anno primo, in sacristia ecclesie collégiale Béate Marie Nannetensis 
loco capitulari solito etconsueto, in mei notarii publici tcstiumque infras- 
Griptorum et rogatorum presentia. Coram venerabilibus et circnmspectis 
vins dominis ac Magistris, Petro de Bardi Capicerio, Johanne Bouist , 
Pascbario Chercbouyn , Vincentio Leclcnchc, Laurentio de la Bouexière, 
Johanne Percevaulx, Johanne Havart, Oliverio Quentin, Johanne du 
Tertre, Petro de Listre, Francisco Lamoureux, Gondisalvo de Compludo, 
Egidio de la Jou , Nicolao Chastellier , Arturo Avignon ejusdem 
ecclesie canonicis ad sonuni campane ut moris est congregatis , 
capitulantibus, capitulumquc dicte ecclesie facientibus, celebrantibus 
et representantibus, presens et personnaliter conslilutus venerabilis et 
discretus vir Magister Guilicrmus Cochetel presbiter Nannetensis diocesis, 
utriusque juris Licentiatus, habens et tencns suis inmauibus, litteras 
aposlolicas coadjutorie sibi in et super regiminc et administratione 
canonicatus et prébende quos prefalus dominus Johannes Bouist cano- 
nicus in eadem ecclesia ad presens obtinens, graciosc concessas, sub 
data videlicet Rome, apud sanctum Marcum, anno incarnationis Dominice 
millesimo quingentesimo quinquagesimo quinto, pridie idus seplembris, 
PonliHcatus prelibali sanclissimi domini nostri domini Pauli pape 
quarli anno primo , uns cum proccssu desuper fulminalo a tcrgo 
earumdem liltcrarum dcscriplo, oasdem li lieras et proccssu m prcfatis 
dominis sic cupilulaulihus cxhibuil et prescnlavit. Quorum quidcm 
lilterarum et processus vigoie, diclus dumiuus Guilleruius Cochelcl profutus 
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dominos Capicerium el Capiluluro ut prefertur capitulantes, ac capitulum 
dicte ecclesie célébrantes ac représentantes, humiliter requisivit et eiis 
bénigne siipplicavil quatenus ipsum Cochetel in vim dictorum litterarum 
et processus ac aliorum suorum jurium quorumcumque diversoram, de 
eonsensu et permissu antedicti domini Johannis Bouist presentis ut 
prefertur expeditorum, in coadjutorem dicti Bouist, in regimineet ad- 
ininistratione canonicatus et prébende quos ut premittitur idem Bouist 
in dicta ecclesia obtinet, necnon ad omne etqualecumque jus in etaddictos 
canonicatum et prebendam dicto Bouist competens in omnes et singulos 
cventus in dictis lilteris expresse casu vacaiionis eorumdem canonicatus 
et prébende occurente cum plenitudine juris canonici in eventos 
antedictos, in omnibus et pcr omnia prout in eisdem litteris et proceasu 
desuper fulminate mandatur de jure et consueludine fit, et ûeri in lalibus 
consuevit, reciperant et admitterant seu rccipi et admitti curareot et 
mandarent, stallo sibi in choro et loco in capitule assignèrent et oîchilo- 
minus intérim ac nunc ut commodius hujiismodi coadjutoris ofOciom 
oxercere valcat , dictum stallum in choro et locum in capituto assignare 
vellint et dignentur pariter petiit et requisivit, offerens jurameotum îo 
similibus prestari solitum se prestaturum. Quiquidem domini Capicerius 
et capitulum, visis pereos diligenter, lectis, cxcussis, et examinatis 
dictis litteris apostolicis ac processu desuper fulminate, et ratificatiooe 
personnaliter el de expresse eonsensu dicti Bouist in actu capitulari 
«^xistentis, ac ctiam habita inter eos matura deliberatione, voUsque prefi* 
lorum dominorum capitulantium singulatim auditis et per prête- 
tum doniinum capicerium habitis et receptis, de uoanimi eonsensu ante- 
dictas litleras apostolicas ac processum desuper fulminatum similiter 
omnia et singula in eisdem litteris apostolicis contenta rata et grata 
habuerunt, ipsumque Cochetel in coadjutorem dicti Bouist io regimine 
et administratione dictorum canonicatus et prébende ita quod. inlarioi 
dictus Cochetel nulles percipiet fructus, nisi cum primum dicti coadjutoris 
olficio cessante erit factus locus provisioni juxia formam io aupraaerîptis 
litteris dcsignatam, ac ipso Cochetel effccio vero canonico prebeudato 
admiserunt, ac eumdem Cochetel in eorum concanonicom et fratrem cum 
plenitudine juris canonici ex nunc prout ex tune cessante dicti coadjutoris 
ofTicio ac contingenti vacationeet non alias aliter nec aliooK)do receperunt 
ci admiserunl, siallum<iue cidem Cochetel ultimum in choro in latere 
sinistre, in que laltTC stallus dicti Bouist silus exislil, ac ultimum locum 
ni capitulu quantum ad coadjuvandum dictum Bouist pariter assignanint; 
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necnon dictum Cochetel per venerabîles viros dominos ac magistros 
Petrum de Lislre et Ârturum Avignon, eorumdem contraires etcoocano- 
nicos in ultimo loco chori lateris sinîstri , canonieis assignari solito , 
assignari mandarunt et commiserunt. Recepto tameo prius ab eodem 
Cochetel juramento et per eutnprestito, io ^eceptione canonicorum dicte 
ecclcsie presentari solito et consueto, de observandis statutis et consuetu- 
dfnibus prefate ecclesie, necnoti de ejusdem capituli archanls et secretis 
nemini revelendîs. Qûiquidem domini de Listre et Avignon, ex commis- 
sione prefatoram dominoruib capicerii et capituli ac de consensu prelibati 
domini Johannis Bouist, illkd et immédiate hujusmodi commissioni va- 
cantes, prefatum dominum Guillermum Cochetel in sinistre parte chori et 
ultimo loco canonicorum dicte ecclesie installarunt et inibi sedere fece- 
runt. Deinde vero, tamen dsculo pacis prefatis dominis capicerio et 
canonieis ut moris est prius date prout dédit et prestitit, eidem locum in 
capitulo immédiate assignarunt et dederunt, nemine se ad hoc opponente. 
Postmodum omnia et singula deveria, dempto pane capitulari, occasione 
receptionis canonicorum débita et solvi consueta dictus Cochetel intègre 
persolvit. De et super quibus omnibus et singulis premissis prefatus 
magister Guillermiis Cochetel, sibi, a me .Notarié publico in diocesi 
Nannetensis descriptô et immatncuVato dietique capituli scriba infras- 
cripto, unum vel plura pùblicum seu ^ublica fleri atque tradi petiit 
instnimentum 6t instrumenta. Acta fuerunt hœc ubi supra, sub anno 
indictionc die niense et pontiflcatu predictis. P^esentibus ibidem venera* 
btlilus et discretis viris magistris Guillermo Maillard succentori el 
Johanne Le Roy, presbiteris, prefate ecclesie (ïhoristis, testibusad pr&* 
mlasis vocatis specialfler atque rogatis. Sic signatum, de mandate prefa- 
toram domindrum capicerii et canonicorum capitulantium, F. Sorin, auc- 
toritatc apostolica et In diocesi Nannetensis descriptus notarius dictique 
capituli scriba. G. MàiUaird prcsens fui et J. Régis presens fui. 

Possessionis et receptionis instrumentum supra scHpium hoc in libro 
registratum fuit et insinuatiim, vcnerabili viro Guillelmo Cochetel prin- 
cipali in oo nominato présente et requirente, de quaquidem instrument 
tatione a dorso dicti insirumcnti confcci et tradidi instrumentum. 
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BÈ61EIEIT DES PAUTBES DE RAHTES. 

XVI avril M D LXVIU. 
Ma collection, 

Cest le rbiglbhbiit et pollicb des ville et forsbourgs de Naotes , 
faict et advisé en la maison cpiscopalle dudit Nantes le saezeiesme jour 
d'apvril Tan mil cinq cens soixante buict ; ou estoient présens Révérend 
père en Dieu mcssire Philippes de Bec ^ évesque dudit Nantes , messire 
René de Sanzay, S' dudit lieu , chevalier de Tordre du roy, gentilhomme 
de sa chambre, cappitaine et gouverneur des villes et chastean dudit 
Nantes, Anthoinc de S^ Marsal doyen dudit Nantes , Françoys de Bodieu 
grand vicayrc dudit S' évesque, nobles gens M<» René de Breslay et 
Guillaume Breziau S' des Hayes, conseillicrs du roy en sa court de Parle- 
ment de Bretaigne, Nycolas de Troys S*" du Boysregnault, aussy con- 
seillier de sadite majesté, trésorier de France et général de ses finances 
audit pays, René de Cambout S^ dudit lieu, grant maitre et général 
refformateur des eaues et forestz dudit pays, M' Loys Collobel Sr de 
Cadres, conseillier de sadite majesté au siège présidial dudit Nantes , Jan 
Mésange S' de la Mynaudyère, procureur dudit S^ roy audit siège, 
H* Mathieu André docteur es droictz, advocat audit Parlement, mayr^de 
ladite ville, Robert Poullain S' de la Branchouere, Guilleaume Gougeon 
banquier, eschevyns, M^ Julian Dauffy, advocat audit siège procureur 
sciodic des habitans dudit Nantes, S^ de la Mullonnyère, M* Guilleaume 
Gaudyn , sieur de la Chauvynière greffier d'office audit Nantes, et depuis 
comuniqué à monsieur le senechal qui a soubsigné. 

1. Premièrement pour obvyer que les vraiz paovres soient trustez des 
aulmosnes du peupple par le moyen des mcndicuiis vallides,a esté advisé 
que deffences seront faictes, suivant Tordounance du roy, a tous mendicans 
vallides qui pourront travailler et gaigner leur vye par leur labeur tant 
hommes que femmes, de qiicster mandicr et demander Taulmosne en la 
ville ny aux forsbourges sur peine du fouet ('). 

(*) L'original pot tait : sur peine, quanl aux hommes trcstre envoyés en 
gallèrcs cl aux femmes du fouet. Ces moL» ont été biffes. 
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2. Et quanl aux aullres paovres dcffences leur seront faictes de mandyer 
par les églises ny par les rues et aultres lyeulx publicques. Par ce que 
il leur sera pourveu de nourryture sellon et ainsi qu'il est cy après 
declairé. 

3. Seront semblablement deffences faictes à tous les habitans de ladite 
ville et forsbourgesde faire ny donner aulcunes aulmosnes esdites églises 
rues portes et huys de leurs maisons. Pourront toutesfois faire porter les 
reliefs de leurs repas à Tliospital ou aux maisons et demourances desdits 
paovres à leur dévotion. 

4. Et afdn que les aulmosnes soient bien et deument distribuées et le 
revenu des hospitaux administre, seront esleuz commis et depputez troys 
notables personnaigcs qui seront nommés gouverneurs ou administrateurs 
des paovres (*); dont le premier sera de Téglise que monseigneur Tevesque 
et son chappitre nommeront ; Taultre de la justice qui sera par messieurs 
de la justice esleu et commys ; le troysiesme ung eschevyn ou aultre 
notable bourgeoys qui sera nommé et esleu par les maire et eschevyns. 
Lesquels deppulez auront la toutalle charge conduicle et gouvernement 
du faict des paovres, et superintendance sur les administrateurs des 
hospitaulx et aulmosneryes desdites ville et forsbourges. Et feront ceite 
charge le temps d'un an. 

5. Et affin que ceulx qui feront ladite charge Tannée après puissent 
être instruictz , a esté advisé que procédant à Télcction desdits gouver- 
neurs ou administrateurs, seront esleuz troys aultres notables person- 
naigcs de la qualité susdite qui seront désignez gouverneurs desdits 
paovres pour Tannée subséquente. 

6. Lesquelz désignez assisteront avecque lesdits gouverneurs au 
bureau qui sera tenu chacun dymanche en la maison de ville pour faire 
leurs ordonnances et ouyr les comptes. 

■ 

7. Et advenant que aulcun dosdils gouverneurs seroit excusé par 
malladye ou aultre légitime cmpeschcment, seront mys en leur lieu et 
durant lesdits empeschcmens lesdits désignez qui feront et exerceront la 
charge desdits excusez. 

8. L'élection faiclc de la forme que dict est, tant desdils gouverneurs que 



(*) Dans l*original , le mot père des pauvres a ôli* biiïc dans tous les 
rndroits ou se lit celui (TadmiDislraleur ou prouvcrneur, écrit en interligne. 
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desdils désignez, elle sera présentée en ladite maison de ville eo assemblée 
généralle ou lesdits esleuz feront le serment de bien et loyaulmenl faire 
et exercer lesdiles charges, et ce entre les mains de celluy qui présidera 
en ladite assemblée. Laquelle charge lesdits esleus et désignés seroot 
tenus d'accepter et prester ledit serment sur peine de soixante livres 
monnoye d'amende applicable à la boiste desdits paovres. 

9. Lesdits gouverneurs et non aultres auront Tauctorité et puissance 
de faire recevoir les paovres ausdits hospitaulx et aulmosneryes, et de ce 
feront délivrer aux administrateurs dMceulx hospitaulx leurs ordonoances 
signées de leur greffier. Lequel neantmoins en tiendra bon et fidèle 
registre dans ung livre ou pappierrellyé, ensemble de toutes les aultres 
ordonnances qui seront par eulx faictes pour le faict desdits paovres. 

10. Ne pourront toutesfoys faire mettre au grand hospital de ladite 
ville aulcuns mallades de vérolle taigne ou galle, ou autres maladyei 
contagieuses, ains seront telz malades mys à rhospital de Toussainctz ou 
aultre hospital destiné pour Tespece de la malladie. 

11. Et affin que lesdits gouverneurs, puissent mieulx pourveoiràla 
nourriture et traitement desdits paovres qui seront mys et receuz esdits 
hospitaulx, y visiteront souvent et du moins trçis foys la sepmaine. 

12. Feront en leur année mettre par bon inventayre les biens meubles 
et les lettres tiltres et enseignemens desdits hospitaulx non inventairiez, 
et sera faict ung papier contenant les rentes terres et debvoirs qui sera 
baillé de main en main a ceulx qui auront la charge de recepvoir, auqud 
sera adjousté foy et sera soubzsigné par transumpt afOn que les lettres 
originallcs ne soient esgarées. 

13. Oultre les administrateurs d'yceulx hospitaulx seront tenuz ausdits 
jours de dymanche présenter audit bureau ung vray estât de la recepte et 
despences, de chacune sepmaine, qui sera veu et sommairement examiné 
par lesdits gouverneurs des pauvres et désignez, dont ilz retiendront une 
coppye. 

14. Et ou ilz cognoistront le revenu desdits hospitaulx n*estre suffisant 
pour la nourryture de tous les paovres qui y seront receuz pourront Ciira 
délivrer ausdits administrateurs telles sommes de denier provenans des* 
dites aulmosnes quilz voyrront estre nécessaire. Et ce par les mains du 
rocepveur général desdites aulmosnes, auquel ilz bailleront leur ordoB- 
nance de ccst eiïcct, laquelle avecques la quictance desdits adminis- 
trateurs luy vauldra sur son compte. 
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15. Et pour lever et recuilUr lesdites aulmosncs sera mysen chacune 
paroisse ung recepveur particulier, qui se transportera par devers lesliabi- 
tans de sa parroisso pour scavoir ce quilz vouldront libérallement offrir et 
donner par sepmaine , et ung aultre recepveur de Téglise qui se transpor- 
tera semblablement par devers monseigneur l*évesque ses chanoyncs et 
aultres ecclesiasticques pour scavoir ce quilz vouldront pareillement 
donner d*aulmosnes par chacune sepmaine. Desquelles aulmosnes lesdits 
recepveurs feront la recepte et les déliveront au recepveur général qui 
sera à ceste fin esleu et depputé. Aussi seront tenus les recepveurs parti- 
culiers de chacune parroysse, et de Sainct-Pierre et aultres esglises, faire 
ung papier journal de ce quilz auront receu chacun jour, qui sera inconti- 
nent vériAé par le curé ou vicaire ou Tun des chanoines des esglises 
dudit Nantes pour servir de controlle; et semblablement à Touverture do 
chacun tronc seront appelles quelques notables bourgeoys de ladite ville 
en la présence desquels les deniers qui seront trouvés esditz trônez 
seront comptés et incontinent portés audit receveur général à ce qu*il en 
face charge certaine. 

16. Lesquels recepveurs général et particuliers seront esleuz et 
depputez par lesdits gouverneurs et désignez audit bureau, appeliez les 
fabricqueurs desdites parroisses pour assister si bon leur semble à Télec- 
tion desdits recepveurs particuliers. 

17. Davantaige en chacune église sera mys ung tronc ou bouette 
(èrmans de cleff, aux despens des fabrices d*ycelles églises , et par les 
hostelleryes des bouestes, pour y mettre les aulmosnes qui seront offertes 
esdites églises, et par les bostes en chacune hostelterye, et lés deniers 
baillés au recepveur général par chacune sepmaine. 

18. Et pour distribuer les aulmosnes aux paovres de chacune parroisse 
qui n*auront esté mys et receuz ausdits hospitaux, lesdits pères deppu- 
teront en chacune parroisse ung homme. Ausquelz depputez ledit recep- 
veur général délivera deniers sellon Testât et ordonnance desdits gouver- 
neurs et en prendra descharge desdits distributeurs. 

19. Et se fera ladite distribution en chacune parroisse a jour de 
dymanche, en une chappelle ou aultre lieu que Ton voyra en chacune 
d*ycelles parroisses estre pour cet effect plus commode. Et seront les 
noms surnoms vacation et lieu de Torigine de chacun desdits paovres et 
leur eage escritz en ung registre, et porteront lesdits paovres une marqua 
sur leur robe en lieu apparant et de telle couUeur que lesdits gouverneurs 
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aviseront a ce quil n'y ayt fraude, et aussi sera audit registre si>écirié 
l^anmosne qui sera ordonnée a chascun desdits paovres, seyt par jour ou 
semaine, affin qu*on entende comme les deniers de ladite aumosne auront 
esté distribues. 

20. Pour le regard des paovres passans lesdits administrateurs leur 
feront donner du pain, argent, ou telle autre aumosne que lesdits gouver- 
neurs aviseront, pour passer leur chemyn, et prendront le nom et surnom 
desdits paovres passans le lieu de leur nativité et dont ilz viennent, en 
leur faisant injonction de passer promplemcnt ei soy retirer en leur 
parroisses, sauf s*ilz estoient tombez en quelque malladye, auquel cas les 
envoyèrent a Thospital pour y estre nourriz et traietez jusques a recon- 
vallescence. 

21. Et sera deffendu ausdits habitans de loger et retyrer en leurs 
maisons lesdits paovres passans plus d'un jour et d'une nuicte,etce 
attendant qu'on ait pourveu de logeis destiné pour icculx passans. 

22. Lesdictz gouverneurs en leur bureau pourront adviser de faire 
quelques foys Tan processions généralles ou assisteront lesdits paovres, 
et y sera faicte prédication afm d'inciter les riches à continuer les aul- 
mosnes et exhorter les paovres d'avoir patience en leur paovreté. 

23. Les aulmosnes questes et distributions lettres coniractz et ensei- 
gnementz, et les inventaires desdits biens meubles et lettres desdius 
hospitaulx seront mys en ladite maison de ville soubz troys clefrz,donl 
le gouverneur de l'église en aura une, la justice une, et le mayre de la 
ville Taultre. 

24. Tous les sergens tant royaulx et de ville que aultres, premier 
requis seront tenuz mettre a exécution les ordonnances desdits gouver- 
neurs et faire tous explectz a ce requis et nécessaires pour le faict 
desdits paovres , sur peine pour chacun deffault de vingt soulz d'amande 
applicable pour lesdits paovres. 

25. Finablement pourront lesdits gouverneurs adviser et ordonner 
tout ce qui est requis et dépend de l'enlrctenemcnt et exécution du 
présent reiglement, mesmes envoior les plus valides de ladite ausmosneric 
cacher le reste des repas, aultres aux portes de la ville avec l)oettes tant 
pour demander Tausmosne, que empescher que nul entre en ville en 
habit de paovre s'il ne Test, colloquer les jeunes et autres qui pourront 
travailler avec maistres , séparer les taigneux et pestiferez , députer 
barbiers pour les penser et cadener leurs maisons, chasser les putains et 
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aultres débauchées el ministres de paillardise , commectre ung mailre des 
gueuz , et généralement pourveoir et faire tout ce quilz verront cstre 
requis et nécessaire pour rentière exécution et observation de ceste 
pollice. 

PeaiPPE BU Bbg, évêque de Nantes. Rbné db Sansat. 

A. DE S^-Mabsal. Dbtboybs. 

Db Bodibu. m. Andbé (3® maire de Nantes). 

Db Haibb. g. Gaudyn. 

L. CoLLOBBL. R. Poï3LLkm{iO^ maire de Nantes), 

60U6BON. J. Mésaugé. Ju. Daufft. 

Y. RocAZ (2e maire de Nantes). G. Dboubt (i^^ maire de Nantes). 
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poix de deux livres, chacun armoyés des armes de mondicl seigneur et de 
très hauUe et illustre princesse Marie de Luxembourg! , sa fldelle espouze, 
viendront au coeur de ladicle église, chacun en son lieu , et y estants 
ledict soubzchantre, commencera Tanliphone Subtuumpresidium confu* 
gimus sanciissima dei gmUrix, eic„. Laquelle sera continuée en musique, 
el icelLe achevée ledict soubzchantre commencera le cantique de la 
vierge : Magnificat anima mea Dominum, qui sera continué jusques à 
la Hn en faulx bourdon , jet estant parachevé sera encorcs commancé par 
lodict soubzchantre ladicte antiphone. Et alors ledict chanoine officiant 
avec les deux enfens de coeur, iront au grand autel ou ilz chanteront le 
verset : Dignare me laudare te virgo sacrata^ei le coeur respondra : Da 
mt'i» «îrtti^em con/ra /i05^ /uos. Et puis après ledict chanoine officiant 
dira les oraisons qui ensuivent : Omnipotens sempiterne Deus , qui glo* 
riosissime virginis Marie matris corpus et animam, etc. Pone te Domine 
signaculum super famulum tuum principem nostrum Philippum 
Emanuekm Lotharingum, tU qui pro tui nominis deffensione et heretice 
impietatis tUtione communique omnium salute, accinctus est gladio, 
celeslis auxilii virtute mnniius, hostium tuorum comprimât feritoÀem, 
eontumaiiam prosternât, et a cunctis eorumdem protegatur insidiis. 
Omnipotens sempiterne Deus edificator et custos Hierusahm civitaiis 
supeme, custodi provinciam civitatem et domum istam una cum habi- 
tatorilms suis, tUsitcis domicilium quieiis tranquilitatis etpacis, per 
Dominum nostrum Jesum Christum, etc.. Et à la fîn desdictes oraisons 
sera chanté Benedicamus Domino. El oultre faire ledict service comme 
dessus a perpétuité. L*on chantera après le décos de mondit seigneur et 
de madicle dame son espouze, affln de prier Dieu pour leurs âmes et de 
tous leurs parens et amys trépassés , le psalme De profundis avecq les 
versetz : A porto ir»/«n, etc., ensemble les oraisons, Inclina Domine et 
Fid^tum , esquelles sera inséré le nom dudit seigneur fondateur, pour 
convier les assistants à faire prières pour luy, le tout avecq autant de 
solemnité et sincère dévotion que faire se pourra. A commancer Icsdicts 
services dès dimanche prochain, cinquiesme jour du présnnt moys de 
janvier, et continuer à perpétuité. Et nftin d'inciter le peuple de se trouver 
à cette solemnité et devolieulx service la grosse cloche do ladicte église 
sonnera douze gobbetz, qui commancoront après le son du Magnificat des 
vespres ordinaires et finiront auparavant le commancement dudict service. 
POUE LA DOTATION et cntretcnemcnt duquel service, et iceluy perpétuer 
de la forme et manière que dessus, mondit seigneur veult et entend 

23 
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bailler et délivrer à messieurs les chevecier, chanoines et chapitre de 
ladicte église de Nostre Dame, la somme de douze cens quarente escus 
sol, pour estre convertie et employée en achapt de rente ou aultres fonds 
et domaine certain , affin de continuer ledict service à perpétuité. En cest 
endroit ont comparu en leurs personnes, vénérables et discrets missires, 
Guillaume Douillard chevecier, Pierre Maria de Lancy chantre, Guillaume 
Guy, Marc Caradeu , JuUien Symon , Francoys Pappin et Mathurin Blan- 
chard, chanoines de ladicte église commis et députez de leurdict chap- 
pitre , à reffecl des présentes, et fai^antz fort pour les aullres chanoines 
d*icelle, ausquelz ilz feront. retirfler capilulairement et avoir aggréable le 
contenu es présentes, dans huiclaine,a peine de tous despens et înterestz. 
Lesquelz advertiz par dévote et religieuse personne frère Guillaume 
Delaunay, docteur en théologie, religieux du couvent des Jacobins de 
ceste dicte ville, prédicateur et confesseur ordinaire de mondict seigneur, 
de la saincte affection et bonne volonté d'iceluy, ontdil et déclaré accepter 
et avoir aggréable ladicte fondation, promettent et s'obligent pour eulx et 
les aultres chanoines et ehappitre de ladicte église et pour leurs succes- 
seurs en icelle, a perpétuité, f^ire et acquiter bien etdeuement à ladvenir 
le service de ladicte fondation de point et d'article en aultre , moyennant 
ladicte somme de douze cens quarente escus sol, laquelle a esté payée et 
baillée comptant et réellement ausdicts chevecier chantre et chanoines 
dessus nommés, qui Font prinse et receue en leurs mains et comme 
depputez dudici ehappitre , en espèce de quars d'escus, dont ilz se sont 
tenuz a constantz et bien payez. Et dUcelle ont quicté et quictent mondit 
seigneur. Promettent et s'obligent comme dessus, par leur foy et serment 
soubs ripothecque de tous leurs biens présens et futurs et de ceulx dudict 
chapitre, meptre et employer fldellemenl au plustost que la commodité se 
présentera icelle somme de douze cens quarente escus sol , en achapt de 
rentes ou aultres fonds et dommaine asseuré de la valleur de cent trois 
escus ung tiers, de revenu annuel, qui revyent a cent solz tournoiz pour 
chacun jour dudici service. Pour estre distribuez selon et ainsi qu'il sera 
advisépar lesdicts chevecier chanoines et ehappitre, faisantz lequel achapt 
de rente ilz appellcrontmaistre Guillaume Raoul, sieur de la Ragotière et 
conseiller dudict seigneur, commis à ceste fin, et lui délivreront et 
meptront entre mains ung autant du contract d'achapt de ladicte rente, 
laquelle ilz ne pouront aliéner ny franchir sans la volonté et consentement 
de mondict seigneur et ses successeurs pour quelque cause et subiect que 
ce soit. Et ce, affin que l'intention diidict seigneur soit accomplie et le 
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service fnict et continue à jamais à Thonneur et gloire de Dieu, duquel 
seul il recognoist tous les biens victoires et heureux succès qui tuy sont 
advenus contre lesdiclz hereticques. Et pour ce que mondict seigneur et 
lesdictz depputez ont tout ce que dessus ainsy .voulu et consenly, stipulé 
et accepté,' promis et juré tenir faire et accomplir sans venir au contraire, 
8' quoy ilz ont renoncé et renoncent : Nous, de leurs consentements et 
rèqùestes, les avons jugez et coridemnez à ce faire et tenir, par le juge- 
ment de nostredîcte'court, les y jugeons et condemnons , donné tesmoing 
le seel d'icelle è^été&ly îiu'xdlctes présentes avecq le cachet des armes 
dudict sëigheur, -(^ui furent faites et consenties à Nantes, en Thostel de 
BHort ie sabmed;^ %tn'ès midy, quatriesme *jour de janvier mil cinq cens 
quatre vingtz ààhzc/, souiiz'les seings desdictes parties. Et pour Texéculion 
du cont^tî cy 'cfâVant et dé ce qui en deppend, mondict seigneur a 
choaisy die nrah^ibri.et domicile pour iuy et ses hoirs irévocable oudict 
hbsteli'âe Bribrt',' vedlt et consent que toutes signiHcation et aultres 
exploictsdéju3tH>élqui seront faicts audit lieu soient do tel effect et vertu 
qOé^sliiE'Bât'oienl ïiilimeza sa personne ou a sesdits hoirs, sans en pouvoir 
faire pair cy'âBj^rè^'ducùné revocation, A quoy il renonce, fait et donné 

-jir u j iî . !') vL'i ; 1 j )SignQ p. Emmahuel db Lorbainb. 

' Sigifé' DîB L A 'Pl ÀCB , LbHothb N" royal, Quenillb N'« royal. 

/ ' '' âh Mi* , . ■■ '■ " .■••■ • 

Le iO janvier ISflO, pardevant les mêmes notaires royaux comparurent 
en leurs personnes V. et D. H. Ariur Robin, Jehan Blezeau , Jacques do 
là Croix, Guillaume Garnier, Jehan Girault et Michel Tabbé chanoines, 
qui fatifiërent approuvèrent et confirmèrent dans les mêmes termes que 
leurs confrères la fondation ci dessus. 
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'beparléàieDifklCt'etii^ iti'rillliir '"inltlliiïi'lf- 1 [ill-lllr ^TinpaWi. pur 
"oiessieiirs les Cobikni^di^éS b^ t^ -lM*iiri6«;i«iil</aniili: lAdMioa^ 
l'assemblée générale lenue audit lieu le viDgl-troisiem» dCiOB prMail 
,i>moy3 de mars mil cinq cens rjuatre-vingtz dix-buit, de la somme de dii- 
set4,p)il escuz .sol par ladite aa»mblèe advisée es^0,Jf}j^ promplemeol 
nrjiar emprunt de quelques parlicîiliers habitants de ceste ville el forbourgs 
-^desplus aisfiz ^iir en faire l'avance, atRtfai^trïqgaiEe«lesa<p*Btiaffiere 
-,qui se fera de ladite sonmp suivant la commission du roy qui en sera à ta 
,-^j]ite An obtenu^ par'iadile.\i'llc:^Del^'^uelIe's^^ 

,',,rail escuz pour faire ^raVancc des fraiz" requis pourla'r^ef^dtr'd^'flfflfrée 
„:)dc Sa Majesié eu cesie'viilc qu'il cnlçnd faire de bW^^'itii^d'^tii^ ii&ax 
ii'pour faire îicenti^r ^l, sortir les comoagnies de gens de'gttËi'tëi|ii(wt6l i 
„i,|reseni en ladite. vil(e'ei forWirgs, et deux mil éscui'jfciilr «WWSBÎ el 
,,^.ayder à la nourrilurc des pauvres de l'HospUal de Miib'Tilt^"i6r'les 
i,,,pécessilez de reciherreprÊsénlées en'lâdiie'asSeniMêè'^i- w'^6tfiïSfl{!lif« 
,. et admifijslratei^rs deuils pauvres. ' " '' ' "''"' ■'''"^-"■^"' ^iu'^n 

■ [, Auquel dcoartement a ^Ic procédé comme éusult ^'^'met^atra et 
,,. vingt-cinquième jour dudii movs de'mars, dii ÏW' nril'ÈW^'crfiiC^ftSlre- 
,.': vingtz dix-liùità'Mr noble cens, Jaiï Fourché; élùtii 'i^ li'CMlWJfiè^e, 
I conseiller du roy et ipalstrë ordînairê de ses comptes en'St^liigif^'l'tiiBiTe 
^[y de ladite viilei'Jean ^de la f uiïaye. sleiir de la JaW(j(î*^^o,'iysii't^3Étller 
^.,. du roy et maistrq ordinaire lie ses cdlnples en'Bi^a^G't ï^b'MWti^d, 
,.,. sieur du Petil^'llrpiJ. coiiseiTliT de ârMaJeïté e\ mfilstre'aB^i^ 'JftH^es; 
„^ Itené de Marchy, sieùr'^c la Vrillièr|, conseiller do niy'ttlï'ltl^'îfrfsidial 
de Nanies; ChVisiotlle ïc'Vavassèffr, sioUr du 'Tërtiri;"iiiïbtÈtIrô>iro; 
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Pasquier Nicolon, sieur de la Chasseloire; Pierre Langloys, sieur du 
Pasliz; Martin le Brun, sieur de la Rouaudière, advocBt.el Pierre Pou- 
laÎD, sieur du Doussay, maislre JaD Bernard, sieur do Belleslre, tous 
conseillers et eschevins de ladite ville: Julien Michel , sieur de la Renan- 
dière, etBenoislGicqneau.poorlBiMnmc de Saint-Nicolas; Sebastien 
■4u «Bé.,meafiHu BBisloTWs s) i^e9,4^Viï^^Ui>, ;}p^,|^^ar,qisse de SaiiU- 
'BtfMNk^BMsIM JMida lasf Jiye .icto^iei Kbf Qso^.titu^ ^ m^ffd ^^ 
"SlfiS^-i^ fffâtmlhtf GtJftirSd , «feuf'fis-StfRil-fesl ,^Hwrt;ta,pwgiMt de 
Saint'Denis; maislre Jacques Rousseau, sieur de la GaloppiuUmt [wur 
la paroisse de Saint-Léonard',''iiiaiâ('rè'Di!nis Gamier, pour la paroisse de 
'■SVinitlisimaariiiuJalre, Cluidâ pene^e., peyr, |a paroisse 4^ Sajnle- 
Radégonde; maistre Jan Garaidr, pour la paroisse ds Notre-Dame; 
maistre Anthoine Brillier, pour la paroisse de Saint- Vincent; François 
i'l!ouMM;-^alyn!VfeUiB.âl|iPwmi|«i«L if);)!^!!^ Malhijna, ^putard,,pfujrla 
:'!piraiBiàjd» StiDtnQiéiD9tih\iifit»fiWlflf'i9^rei,4çimlsf 9 c^st efTect par 
■rta^ mmbbitt>i."y:i~]^v' ■■■ ,•.- ..:,.,. ,1 ,.,, . ,'■.,!".,■, 



ÈVTJ')di.Vjj'.if.|li/ -ii^'-,'. .,[.,!„„.„. 

■>iiiPuuif«a id*:a«lnt«-<Gmi; 
s.;Mî,¥ifihelfi?''H.r.:K ■.■,■•■■ 

Denis GergauU, pasticier. . . . 

.^,^W»P;»»0^",v.t,^^■^.■^■..,:. ( 



Hichei ^ucqueau.^ : ...... .' '30 

^opsieiir du Breil^'ifiroijufbur'"^ 

(lu roy en la prevoëU- i 1'-'." BO 
La veuve >(»*Jan'taltfaln.':'.'.""''5S 

M* Jau Raoïaceul '. .^.'"'55 

Jean Coiip«!ric,âdvocaI... . .."ili 

M" Henian] Cduroiirie^ .'...'.'. ''"53 
Julien CliarVier '.'.'. .':': . 1'. :."■'. 'SO 
Monsieur r^diolleàu 1 ; .■.'■.-; . ; ""'40 
Monsieur ilu Ro'uzeray .'. .'! '.'.' 'ÏOO 
Me Jan MiiiKiiél..^...'..V'.'''^M 
Monsieur .ie)aVrilli^rel/:.."iOÛ 
Madmoisclie àe dlermoiit. .'.'; ' ÎS 
M^ Pierre Guiharii''.''.'. ./.'.?. 85 



Laurcns le toQrneuii .' . . : . . 


;■'«) 


Jl' Esiicnne Diira'ndéaij . . . : 


'.■"Î5 


MonsipnrdcMonlnoùei.'....' 
Moii^ictir'Çuàiraiï.'V.' .''.'.;' 


.■40 


. 30 


M< Alirahom BcLhàn.,. . . .. . 

M'Micl.erdiiMollos.'.'....:' 


. S5 


." 2S 


Mi^sieur ^es Go^ïïeries^;' 


;" 40 

-! 
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Mathurin Bernard 

Jan du Randeau 

Jan Sandon 

MeJanGiffard.... 

M* François Billy 

M^ Guillaume le Maryc 

M« Pierre Douard ^. • 

Monsieur Pierrct 

Monsieur Cailleteau, advocat. 

M« Martin de Provint 

M* Pierre Macé, sieur de la 

Roche 

Mademoiselle du Chaffeau . . • 

Monsieur du Cramoiscul 

Blonsieur de Bellestre, advocat 
Monsieur Louys Callo, greffier 

de la Prevoslé -.• 

Monsieur Ragault^controolleur 
Monsieur de la Biochnye.. . ; . 
Monsieur du Pas Merduct.. . » 
Monsieur de la Oendronnière. 

M»e (Je la Couibowlin 

M® Jan Bulel ».... 

M« Franroy:^ Baudry 

M« Thomas Fruineau 

BI' Guillaume Nicollon, dit 

Grand-Pasliz 

Me Gilles Thomin * 

Pierre Pannerel 

Jlonsieur de la Hillière. 

Monsieur Henry Chevallier.. . 
Monsieur de la Maison ncufve. 

Monsieur des Melliers 

M* Guillaume Davv 

M" Pierre Proust 

• 

Me Laurans Rouxeau 

M* Luc Guillav 

Monsieur de la Rayrye 
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60 Monsieur de la Fuye .•'..... 30 

50 M«JanRenouU. SS 

40 M* JanMilsent.... S5 

SO Me Pierre Blouin.* 40 

50 M* Guillaume Erault •• 35 

25 Monsieur Avril S5 

50 M« Michel Duboys SS 

25 Me Yves Primault 25 

25 Monsieur de la Rouaudière Le 

25 Brun 30 

M* Guillaume Guilloteàu .... 30 

60 M« Jan Charrier, Notre roynl . * 30 

100 Sébastien Rousseau, boulanger 25 

25 Monsieur de Maupas .- 60 

25 Me Charles Dénouas. ....... 30 

M* Centurion Fournier. • . • . . 25 

25 Monsieur Rivière , coner. , . , ^ 40 

30 Le sieur François Fruyoeao.. 100 

30 H* Jacques Bourry. .•..••«• 100 

30 

QQ Saint-Saturnin, 

50 Monsieur de la Vallée Mecé. • 50 

25 Monsieur de Launay.jiu Bon.» 100. 

50 Phelippes Ollivier » 50 

25 Charles Feilleteau • 25 

Nicolas Martineau : • 25 

40 Robert Cliucquet....w,.... 25 

40 M« Gabriel de la.Gasne.. . <. . . 25 

30 Ollivier HauUebert #.. 50 

100 La veufve Mathurin Haulte- 

40 bert , 50 

40 Georges Marion ....•••••«•• 25 

25 Me Tite Boudet 25 

25 Me Jan Desprez 50 

25 Hervé Bugel 25 

40 Vincent Mazureau • 25 

30 Julien de Brenezay 25 

30 Remy Jacquet • . . 25 



DE NANTES. 

Monsieur le trésorier des estatz 1 50 

La veufve Audin Pillet ^5 

Marcille Pierre, arquebnzier. . 25 

Julien Davy, boissetier S5 

M« Anthoine Maillard 25 

M« Jan le Moyne 25 

Jacques Bretin 25 

Le sieur de la Garotière Raoul 

le Moyne 25 

Roland Houlnier 100 

Jan de la Haye 50 

Charles Mouraud 100 

uillaume Bernier 25 

Jan Geffroy 60 

Anthoine du Chesne 25 

Jan Haultebert, huissier 25 

La veufve Françoys Barbier. . 50 

Pierre Ollivier. . 25 

Julien Dureau 30 

Julien Rouesné 25 

Pierre Chaslelier 50 

Thomas Haultebert 25 

Nicolas de TEsbaupin 25 

Jan Rabin 25 

Laurand Giraud 25 

René Nidelet 50 

Allain Gourdel 25 

La veufve Yves Ollivier 50 

Françoys Perrin . 50 

Mathurin Guiheneuc 25 

Jacques Bruneau 25 

Jan Cormerais .• 25 

Anlhoyne Chreslien 50 

Anthoine Perron 25 

Julien Jarniguen 50 

Jan Merlin. 25 

Le sieur du Boylaurans 30 



353 

Phelipes Lorent 25 

Toussaintz Morineau 25 

Anthoine Chrestien le jeune. . 50 
La veufve feu François Fru- 

neau 60 

Charles Chreslien 25 

Jan Madeleneau 100 

Jan Cassart 56 

Symon Gaultier 25 

Pierre Julien 85 

Guillaume Arnaud 50 

Jacques Langloys 50 

Julien Verger 25 

Julien Mouniile ou Monnille.. 25 

Maihurin Baron 25 

Guillaume Rousseau 25 

Michel Landreau 25 

Jacques Couillaud 25 

Julien de Norl 25 

François Mocquarl 25 

RenéMocquarl 100 

Mathurin Mocquorl 66 

Guillaume Monnier 106 

Jan Merceron Sebinièro 50 

Pierre Langlois 25 

Jan Langlois 25 

La veufve Gilles Berrangier, 

son gendre et son filz 50 

M» Girard Nicolas, apothicaire 50 

Laurans Magdelleneau 80 

Jan Ampronx 56 

Pierre Bourboulon 50 

Georges Lander 25 

Saint-Nicolas. 



Le capitaine Belloil 25 

La veufve Billard 50 



La veufve Michel Menoret. . . 25 Jan Brunetière 



30 
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Bojnaveture ViHaif»^4^4:M*H^-^'ii3Q 
Mathurin .Nei(»vouelj h*' • <( • *\-*'f^\\%9 
Yves Çharlier • • /• • . *'i • •'• .(• • :<fi8|î! 
^ Bonn9(ny<.t)Q«ltWng0|.ii«>r>(Ttlff: 
Cosme Meepprci/^t. V ^^\ f,^ «.^..'^nSIS. 

OUiyier. MkîhtL%.»>»n»l.fi!.-i*-^'iîâ^ 
Pierre PaileraL >.j ^VF *^r iK^i^nSift 
Pierre (JWigefttoq. «jt^^^tX!* v^*--ii9l»! 
Li[ veufve P^rpiincf/.ft'-^u mh^I :'%|( 
Jean d^ Ia T}Qur, il«jAtprMiiui..^^n2l('; 

La'vei^fvei^i^Q; A¥fÂl._ri«.:i; ..^•i..«S)tr 

Julien Ofueript^rj- -i». .^.i^. «uv^itSlT 
Lquys Mpulpier,....* • ^..•*t» vn • 40 
Pierre.da i.aun8ps.ki.^.Vf •*^ •^«•^^i>S|r 
Gnj.llaqiDQ Le^i¥l^ «M.i^U ^h'^i-iAK 
Jacques JaQqMeif«.H»i]4:*)- A^M'^i^rSK 
Iptien R^bine. ... <,m» I^ »'^ 4»(^:< &K 
Jan LjboufWh!ii>T.'«{..*!4.-^M' Ifl* 

Piçrre Barguyiie^^îi^^* 'Jw»^i. jm i / 30! 

Mathurio Robert 25 

Benoisf&f(fW8^,'^ft^ï^.f? 25 
Jiio*Tripaaw.,V . i ♦i..^U.:*'» ^w-.-.ftS! 
IK Roberii : BoHOaiiiyw 4Vt)tti-f > ' 
' Caire ..... •.«><« • • »t»l^*'*!» Mw<#i><.&5. 

La haulte Fosse. 

• * . . ■ ■ ■ * 

Lr veufve JaQ Rouxetu^^*» «^«i-'SS' 

RvqI (jQMrjdet... .. ....•«•,«»:) 4■^.. 25' 

La* veqfvp RenéifebreVDih «i f ^ 80 

Nicolas Thebault 30 

Jacques MeMfftel^.'.^;^.^/^. : . . . 40 
Le: sieur du Challp^ge et sa 

belle-mçre. 60 

La^ veufve Fraiiçoys dii Broi . 25 

lie^ieur Pierre PoullsiQ 40 
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Le sieur Henry |GujUeipoC.».t^ 70. 
Tille Maillard, . • i:.vi vk J^vvh>25. 
M* Matlxieo.Bi^meqQat. wu ».« •!<:)!> 
Jan GiAi|OQ:t:K«iM. -fci* •'«U*iM>'>. 25. 
I44 sieur .François Henry. ..i^jjbilftO 
Ni^esme Mïmw^^^M^.'Z.uJ}i^.30i 
toys.CbesnetttuJi /ttv>ili.^:i'>i^2& 
Qiles (iieçiNQif; iubu;iuivU.-uioi<ïa 
M« NiiMla) BacMteri»i.'iU-iU'#i^n3ff 
Pjefre d'Espinose. ..;.«« ,^^ jijA5 
I#!qL sieurPÂ^re: Lmglotd. ^ w ^ u^» 100. 
If idame Despioose. .di^ MuiUUU i'.itfiO. 
André AruoulU...... ..4é'4!;iKU/n-iSBI 

Jacques 4'E0pif)a$ev..>un^;)i i:iji^2Sr. 
l|tn n uQl Bodrigues di'£4HttMeii ( M 
If^n CanQuard....>hki/»o4!«iJsii3(l« 

Mkbel Renard , ;«p9tttiNÉe^'.iili-. r \ 

jjnary. de. la veiM<y« .RomuiUil 

iijlLrnpuU.. •.- . •.^*« «uti-uL e.iuuïMt. 

Ef»quiec.Raviwy 1 -»-m4J« ^w/ju^ /25. 

QfWjf le Liépvre. . . ...... vkJ^l 4^iJiM! 

La veufve Ferando de Marques 30 
La veufvÉ>^fttf^rft«ffR^?. . 25 
I^^ sieur AQdré Ri»y»MiJ«iVl <eii{>iO. 
I^er sieur de.Launay^ Jtofqiio.1 ioiifiO: 
Lq. veufve JFranoaysikrBtli4rp r>h2S2 
J^p de SaintrDoiQiny^ga.iiu!;!^;^ fUP. 
I^sieur Esiiemie.PoillUinK j i.xftSI 
Le sieur Jacques de.Bourfpaes.l ffO*. 
I^^sieur de.LauQay teiCoBri^'j'^Ml 
La veufve Thomas Drouet. . . 25 
Le sieur J^iëfiGtï^j^.V. . . 30 
Le sieur de la BraiK)batNiieni»*i4<M' 
Le sieuc BerÉbeltoQàj|dii'£oy9irift5' 

Ji^D Aveline... ......^^ «/4:v>40 

Le sieur Frai^fi)5f»fi|iHBiad.>&'^i>r60' 

Jacques Bcrrapger /wi^lSO 

Le^ieur Pieriie^ac.qMe»B«fbtfrrri60 ' 
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i:*'sie4irJAi> PoullQÎnhoUuiK ^60 
KMr sieur Gtfv^OfimidMlrtMi^i'i^tlSff 
Eé* sieur <le- 4a • ReRaudlë^^' ^ nul 

OjMichel» .oiuJl ^.la'auu J.'uvm^SOI 
bfsieur Pierre fiQUViHL.'jUT^vix'SJT 
Cir sieur Pierre Henréonj^iiiJ.^/iSOl 
Eér sieur .Bernardin Micfbeli'C . ' >M* 
Monsieur dc4af^lMb»éil/filfiiiJ^ ^ 

('9)ert ..-. .,^%> ..^^yui'i^*ll'.«''fOO' 

■tehelPeilaye.;'ÉJVU'.«l/^vll.;iJ"'lîy 

Flôrre Barbier. ..lii'-.^f'U .'"W 

K^ sieur Georges €hreMifeAf r.>in40l 
JMques^QrilfdiK rw'J;iui>vtl>r';'<>'9t^ 
Ottillaume Noblet.-. .V J i ; ; i .^ i^gO^ 
Gerrray>te4iM^«t . lié^ ;*. . . ^9^ 
MathurinniietHAitl.' . il . . . . .'"SO 
BMtburin François . . . .-. .uU i'> > %0 
LUfveufve MarXin FrMi<;lùfys'.>i"l*98' 
■irlin Hilare^..... -v/j.'.l.' 48' 

JMques BreUAèfl[«H . '.l . K !'i "^30^ 
Nièhel CouppMe(wuciuJ.-:>-> v: "-^40^ 
lâC'damé dM iMmwdlèvdb.; Ji> > '95^ 
Ma Micbel.JC4/^uui<i!^i-.U<i<;'< ;'i^ 96'- 
Rdbcrt MiobGÏj'j'J.vUi'.'Wl i'i '"^5' 
Jllfi LeecoeUvU. iU »<.^ViJ^À iV'i^K' 
IMce^Bretagoè./.uuwJ. ;•:;•: ' -^5' 

MMsieur Demdlnè . vL't . : . . '."4d' 
Mîliisieur«t]«>'Téi(ti^»AÉl'flré'^-i'^ '-' 

'»àcz8y .'jyijv '^^ M* 

Monsieur dO'l&JBMmiivIèfeiLt^"' * > M^Malhurin Delueu. . . .' i-iK V'- 45 



Mbnsr du Pas GMëd'Gtoi^lU'Gifs; 
Monsieur de ki Potllièiiâf^v linj'i'igtf 

Monsieur du- Fief- Loriù«;ii:'i i ^9$ 
Mbn9ieuriftf4}«Mfèéeâti'J>riiJ<^n ^ 

Mkns' de la Begoiiè^«MHàiàffon<"W' 
Mbnsr ^e la Prévost BidK .iV>'4>M^ 
Stfcnsieurdu Tertre .'j^;'/J'/'i;JT'SMtî 
Mt^nsr-du Plessix-9fd«dët>ir.l'.-^''%(^ 
Monsieur de la-Ml»^y«r/ii.'VJi.i-''' 40^ 
ttSnsr-déi|«'i9^HI¥''GéK^ Jii ^ï> Wtt 
MSnsr du Cheene Moreaill^.t.ii^'iMf^ 
M^nsr^de Tre^dmétOa^^bJ.m^Vfi 
Monsieur de FoHgère^".ii>^'^^/<i80' 
HKnsieup-de la G4jériti«6^efi-"<>'' 
«^foiicauU.. ...•av'.".î':JÎ.^'.'»0^ 
Monsrdo la Noe dePâ^.>i>.'''i'i|0< 
Htasieup duBoisMMhil :Wl^i9A^ 
BItosieur de ChampMttXvJi rv^'PMf 
Ktosieup le Maire.*.-. v'j'j*i>iU.'>4i9^ 
MàdemoiseUe de^ TertiMiMK 1 1 60* 
lUmsieur de la MarobalidêHél <'^^ 
Mt VincentGîFaudviJ {wf;,ii4«l . nrU^l 

Jl'»4l«'«i LiriIKiJiiir 

Saj4?^;MB^a4^a^ff4f»,. )nMÎi 

MEàbsieup du Breil le Loap(au'liOO> 
MUo deild^oueli^C^yrhuRerJv'^iO^' 
Ntdhsieup de-Mersolle». . . • «u ii>.40 
Mons^ de la Bouchelière et sa 

inere 60 

MMïisieup GamâuviUil.'.'Jw90' 
Méhsieur Genesle. . • • i :^'M'^n ' ' Wt' 
Mbhsieur #AngMed: .'}. i'Jl' -'40' 

I,; Saint-DcqFiiii,.!/' <-.ii{>-m.| 

M« Nicolas' J<Wdénriofl.J..'."."^ 3»* 



1 1>* 



1 1 «^ 



OMarle. : . ,i'iVvy.'. "'iSê' 

«titis-^ do)U'Gn«i«6 Gibet^l. i>< ><30 ■ 



M^-Vinc©iil'ilifôS<il;';'i : J. l'.'l'-'»" 
M^'Jan Bcrnartf 'k- jèttiiej'/l .H* '1»* 
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M« René Martin 

M* Pierre Riotteau, greffier.. 

M« André Symon, sénéchal du 
Chapilre *. 

M* François Fellardin 

H* Jan Jarniguen 

M« Jacques Baraye. . • 

H* Martin Germont 

M* Jacques Âlletz 

Monsieur de la Guyilenyère, 
auditeur des Comptes 

Monsieur de la Sansonnière 
Rivière 

M* Jan Boullery 

M* Raoul Boucauld 

M« Pierre Charron 

M« Julien Huet 

M« Gratien Bretagne, adyocat. 

Coupperie, notaire royal 

H« Mathurin Symon , advocat 

Le sieur du Bourgebard 

M« Thomas Le Movne 

Le Sr de Saint -Lau Gesbaud. 
M* Jan Bernard Beilanton. . . . 
Mons' de la Porte, médecin. • 
Monsieur de (a Reinerie. . , . • 

M* Guillaume Macée 

Monsieur Richerot 

Mons' TAlioué des Reguaircs. 

M« Jacques Bertaud 

Gilles Desbouillons 

Jean Bocan 

M* Julien Cocquet 

M* Jan Cormeraye 

M* René Rouxeau , advocat. . 

M« Vincent de Lorme 

M* Guillaume Davy Gueri- 
nière, advocat 
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25 - Monsieur de la Jaroussaye. • . 50 

50 Monsieur Âdeny n • . . • 50 

Marin Collet, Thoste des Troys 

40 Roys 85 

25 M"e la présidente Morin 60 

50 M* Pierre Monnier, correcteur 

50 des Comptes 40 

30 

2j; Sainct- Vincent. 

Pierre Merczant 25 

50 GillesConin 30 

Jacques Grandamy 50 

25 Monsieur Bariiler 80 

25 M« Guillaume Bellon 50 

25 Lucas Rapion 50 

25 M« Jacques Gentil... 25 

25 Monsieur Mello, médecin .... 25 

25 Monsr de TÂbbaye Rocas .... 50 

25 Pierre Belleville 25 

25 Monsieur du Teil 60 

50 Monsieur de la Laudière, cin- 

60 quante escuz, payé par con- * 

80 train te et demande rcpe- 

30 tition 50 

100 Mademoiselle de la Bidaye.. . . 60 

80 M« Jan de Rivières 50 

30 Mademoiselle de la Pannetière 25 

80 Nicolas des Vignes 25 

25 Monsieur de la Chasseloire. . . 50 

25 

3Q Sainct-Laurans. 

30 Monsieur Tadvocat du Roy. . 25 

25 Mademoiselle du Breil le Lou . 100 

25 Monsr Foucaud, garde scel.. . 100 

30 Monsieur de la Marrière 150 

50 Monsieur Peschin • • • 50 

M« Jan Blocard 50 

50 M« Svmon Luzeau 50 



M* Denis Gernier. . . 

M* Nicolas de la Râmée 

Monsieur des Monli 

M* Pasquier Cado 

M* Vincent Primaud . . r. • . • 

M* Mathieu Feigneulx 

Monsieur de la Distaye. ..... 

M* Jan Nicolas. 

M* Pierre Riotteau le jeune. . 
Mademoiselle de la Folliette.< 
M^ le sénéchal des Reguaires. . 

Sainct-Léonardp 

Monsieur Verdier 

Monsieur Bertrand , huissier. . 

Monsieur Cailleteau 

Michel AUaire 

Guy. Moynet 

Monsieur do Bellestre 

Bastion Le Mercier dit Picard. 
Mons' Meriau, auditeur.. .... 

Jan Briguet 

Monsieur de la Galopinière.. 

Sauzaye. 

La veufve Hervé Conyn 

Pierre Gicqueau 

Jan Paigeot 

Monsieur Faschu .' 

Le cappitaine Bruneau 

Mathurin Bruneau le jeune. . . 
Jacques Cottineau ,- enseigne 

de la Sauzaye 

Pierre Âubron 



DE NANTES. 

25 Mathieu Durand . . . . 
MadameGravoil. . . . 
Jacques Bouriau.... 

Michel Gardien 

M* Nicolas Berthelot. 

Ciré Corbon 

Florent Dugué • 



25 
100 
50 
100 
25 
25 
25 
25 
50 
50 



50 
40 
40 
30 
25 
25 
25 
40 
25 
25 



25 
2!^ 
25 
40 
50 
25 

60 
25 
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40 
30 
25 
25 
25 
25 
25 



Grande-Blecze. 

Guillaume Brulle 

Jan Mocquard ^ 

Pierre Macé 

Pierre Fruyneau 

Jan Rivière, S' des Perrières. 
Jan Meneust lesné 

Vjretals et PlremlL 

Bertrand Rouxeau 

François Poullain 

Denys Cassard 

Sébastien Viau 

Mathurin Rivière Bouexière.. 
Pierre Renyer Gantelière. . . . 
André NlcoUon 

Sainct-Clémeiit. 

IjC cappitaine Boutard 

Hons'de la Nicolièrp, avocat. 
M* Yves Garnier, S' de la Cave 
M* Michel Potier, sieur de la 

Benaudière 

M* Jan Le Meignan 



35 
S5 
35 
30 
35 
30 



35 
35 
80 
60 
60 
35 
30 



40 
40 
40 

35 
35 



Somme totale. . 17,075 escuz sol. 



Au paiement desquelles sommes et chacune les susnommez et chacun 
seront contraintz par toutes voyes, mesme par emprisonnement de leurs 
personnes, nonobstant opposicions ou appetlacions quelzcooques , et 
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promptement, attendu la nécessité des affaires, et seront Messieurs du 
siège supliez décerner leurs ordonnances et contrainctes au cas nécessaire 
suivant mesote ladite assemblée, fait et arresté par lesditz depputez 
lesdits jours et an i|u^devafil e» ladite aftaimi commune, et délivrée 
maistre Jacques Merçeron, miseur de la ville, pour en faire la collecte 
prompîement ^grieîpôiîteh*-, ffi'afrè';^. Mefftîflv'ï.^â? Iferfthy? CJ fie 
Vavasseur, P. NicoUon , Lebnmt^fiîemr. Poullain , J. Bernard , Baslien 
du Gué, Barillier, Gerb9Jij(d^,Gerpier« Çr^raier,Faschu, Rousseau, Michel 
et Bodin Greffier. 
-JiBt pl«^,bpi,flB,.es«Hlj«»ajliffW}ç^ l'wngi^^j^l par nouf^^^seUJe^ du 

»j. .11 li/.-i.iii:. u(L u.Miji M{ il: •jji.jint*:.!!,, r,. i;!i !<:'■.: I :»>.':' I.'.j . \ ,,:r ' I •■>,. .|i 
>^.i II. *u-ju.;i <i(|..»tl Ji;'jjii huJ|» ^i.li l'tJht ,. i„i il, !':!/■» r.,': lO-j ii-n;," >i 
Ub ,lh;.-Joili;^"il j'j/ ii:01liliJ-):»< JlHM>ll'JU/ flW' J ■'i<tr^..';'J HJilî'.i >, 'M- .î', -j 
— lu riiH /»!» ni ,i*liJl!ll'J/UIlib 'iUliJ/O t'» lIMllii:».|'"i ) ■ .Ol». 1; Ji.lîl^-'iî ..1. J-if 
..luiijj .Jlinr.iTl. ». iniMOfil.idj"jl:J'| jk'KO')-* tfl.ill-j'.J'.-j J!"]»--Ji-. .tr.»/-.-.-» 
<: .>i.«j riJ''j.u»»'; lO^D^tib <;iOil(»I/ïO«jr, ^-n.'iil in Ji-....j z^. ... i'. î' . ,,. , 

-j.iijîj^:^ u.iiiij iiiiUb'j i!i (ii(ir/ju i.i iiiiitMi'»! .M".-!».» im7 ,:i 1 .iir*'»fiî;,ir.'» 
-o *j.jibj \.uimI ; iuiiuiuoi'jaO rab'iii' iiiij'ii.iin-.i'" jinOOfij'iHiwiriy 'S.i.'li 
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parochialis ecclesia Sancti HarUni de Cfé^sfi^hëfiafdf^fcÀMliélisfêTMi^V 
mense nostre capitulari apostolica auctoritate in perpetuum annexa unita 
et incorporata existât , ita et inter alia quod liceat nobis eidem unité 
ecclesie per unuin presbiterum ydoneum secularem vel regularem, ad 
Dutum nostrum ibidem ponendum et exinde amovendum, in divinis de- 
serviri et eiusdem parochialis ecclesie parochianorum animarum curam 
exerceri facere, pro ut in litteris apostolicis desuper confectis plenius 
continetur. Te, ad deserviendum in divinis in eadem unita ecclesia et 
illius parochianorum animarum curam exercendum; inde tamen ad 
Dutum nostrum amovendum vigore et auctoritate dictarum litterarum 
deputamus. In cuius rei testimonium présentes nostras litteras exinde 
fleri, et per Notarium publicum scribam utique nostrum subscribi sigilli- 
que nostri capitularis jussimus et fecimus appensione communiri. Datum 
et actum Nannetis, in ecclesia nostra Béate Marie, in illius loco capitulari, 
sub anno a Nativitate domini roillesimo quiffgentesimo N...., die vero 
N...., mensis N...., Pontificatus Sanctissimi in christo patris et domini 
nostri domini N...., divine providentia pape N...., anno N...., presentibus 

inibi discretis viris dominis N et N...., testibus ad premissa vocatis 

specialiter et rogatis. 



360 NOTRE-DAME 

« 

OBDOIHilCE DE I0ISEI6IEDR DE B0DB6IEDF. 

Éyèque de Nantes, an sujet des statuts du chapitre de 

Notre-Dame. 

15 décembre 1606. 

Livre des statuts, folio 16. 

Chàbles , par la grâce de Dieu et dusainctSiégeapostolique , Evesquc 

de Nantes, scavoir faisons, que sur la remonstrance à nous faicte ce jour, 

de la part des Chevecier, Chanoines et Chapitre de TEgUse Collégialle de 

Nostre-Danie de Nantes, touchant la conservation desstatulz et cous- 

tûmes ordinaires de ladite Eglize et signaument de certains articles 

conccrnans Tassistance et présidance desditz Chevecier et Chanoines tant 

aux fondations des festes solemnelles anniversaires , messes de fonda- 

cion et autres services extraordinaires dehors ladite Eglise. Lesquels ne 

sont observez selon Tinstitutiondes fondateurs, et que quelqu'uns desdits 

Chanoines de ladite Eglize, lesquelz sont Chanoines ensemblemant de 

TEglise de Nantes, n*assisteht auxdites fondations selon la teneur desdits 

• 

statutz et institutions desdits fondateurs. Nous faisans droict et règlement 
sur ladite remonstrance, veu les articles desditz statutz concernans l'as- 
sistance et présidence que doibvent lesdits Chevecier et Chanoines; 
Avons, en approuvant confirmant et auctorizant lesditz statutz, ordonné 
et ordonnons quMlz seront entretenuz , gardez et observez par 4es susdits 
Chevecier et Chanoines, nommément ceux qui concernent fassistaoce 
qu'ils doibvent tant aiix festes solemnelles, anniversaires, messes, dis- 
tributions que autres fondctions tant dedans que dehors ladite Eglize. Et 
a ce quMl soict porté estât a notredite ordonnance , sera incérée et enre- 
gistrée ausditz statutz et publiée en leur chapitre, a ce que aucun n*en 
prétende cause d'ignorance. Faict en notre manoir episcopal, le vendredy 
quinziesme jour de décembre mil six cens six. Ainsi signé Charles, 

• 

Evesque de Nantes. 

Signé : J. Hellet , Greffier. 

Le jeudy vingt-neufvième jour de mars mil six cens sept, Tordonnaoce 
cy davant a esté par moi Greffier de TOfficialité de Nantes, soubzsigoé, 
leue et publiée au Chapitre de TEglise collégialle de Notre-Dame dudit 
Nantes, a ce que aulcun n'en pretande cause d'ignorance. Faict lesdits 
jour et an , signé : J. Hellet. 
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BEFDTAIEMTUI 

Ez parte Garoll de Bonrgneuf episcopi Nannetensis de Renato 
Brossard presbytère, in Ganonlcam ecclesi» collegiat» Nan- 
netensis propter inscitiam. 

2 janvier 1609. 

Concilia provinciœ Turonensis, t. V, par l'abbé Travers (mit.) 

Càbolcs dei et sanctse sedis apostolicœ gralia Nannetensis episcopus , 
universis et singulis présentes litteras inspecturis visuris et audituris 
aalutem in domino. Notum facimus quod, hac die secunda mensis Janua* 
rii anno Domini miilesimo sexcentesimo nono, personaliler coram nobis 
comparuit, Benatus Brossard, presbyter Ândegavensis diocesis, habens 
et tenens suis in manibus litteras provisionis apostolicœ de canonicatu 
et prœbenda quod Venerabilis et Discretus Vir Magister Franciscus 
Vivien, obtinet in ecclesia collegiata B. Mariœ Nannetensis, cum clau- 
sula : et committatur ordinario seu ejus Officiali , in forma dignum » 
antiqua et citra modum vacationis per obitum. Sub data, Datum Rom» 
apud S. Marcium nono novembris, anno quarto. Nobis supplicans dictiis 
Renatus Brosaard, quatenus vigore dictarum litterarum provisionis aposto- 
licœ, nostras visuales litteras concedere, ac in possessiouem poni et 
induci , mandare dignaremur. Cui responsum dedimus nos non posse , 
nec debere ejus petiiioni annuere, eo quod per nos in presentia de litté- 
rature examinatus omnino ignorans et incapajc repertus fueris, ut qui 
verbis gallicis reddere non potuisti , bœc verba latina : nobis oraniibxis, 
et super grammaticam hujus verbi parce, de prselerito perfecto interro- 
gatus respondisti, prœteritum illius verbi esse parsi; tum quod dioce- 
sanus non sii, neque taies neque adeo linguœ latinœ imperilos ad sacros 
ordines admittere consueverimus. Te ad tuos addicenda grammaticœ 
causa remeare satius esse duxerimus, quam in canonicorum cœtus ads- 
cribere. Quam responsionem pro denegatione accipiens, dictus Brossard 
se ad superiorem recursum habiturum, protestatus est. Cui id petenti, pré- 
sentes fieri et per secrelarium nostrum ordinarium infrascriptum, si- 
gnari sigilloque nostro ordinario jussimus et fecimus. Datum Nannetis in 
manerio nostro episcopali, die mense et anno prœdictis. 

Signatum f Caiolus episcopus Nannetensis. 



363 NOTRK-DAME 



LETTKES PiTEITES DE LODIS XOI. 

Aniorisaitt rincorporation et l'union du prieuré de Notre-Dame 
de Tonte- Joie à la congrégation de l'Oratoire. 

16 mars 1628. 

Regûlre 17 de la Cour du Parlement de Bennes, ixmmencé en mai 1626, p. 175 ri 176. 

Archives du greffe de Rennes. 



Louis, par la grâce de Dieu roy de France et de Navarre, à dos amëz 
et féaux conseillers les gens tenans notre cour de Parlement à Bennes , 
ou chambres des comptes à Nantes, salut. Ayant fait voir à notre Conseil 
les bulles de N. S. P. le P. données à Rome : Tertio calendarum januQ'^ 
rii, millesimo seoi^erUesinio vigesimo sexto, par lesquelles Sa Sainteté 
aurait accordé Tunion et incorporation à perpétuité du prieuré Nostre- 
Dame de Toutte Joye, scittué en notre ville de Nantes, ordre de Saint- 
Benoist, dépendant de Tabbaye de Bedon , a la maison des prostrés de 
rOratoîre de J. C. notre Seigneur, establis en la ville de Nantes. Auxquels 
prebstres de TOratoire H. Louis de Lorme, dernier paisible poccesseur , 
Fauroit résigné en faveur de ladite union, le huictiesme octobre mil six 
cent vingt cinq. Comme aussy notre très cher cousin le cardinal de 
Bichelieu , abbé de ladite abbaye de Bedon , ou les religieux prieur et 
couvent d^icelle auroient donné le consentement de ladite union par acte 
du quatrième décembre 1624 et 21 novembre 1626. Lesquelles bulles 
auroient été fulminées, et possession prise , eu faveur et proût de ladite 
union par jugement et acte du 25 de may 1626 en vertu de la procura- 
tion de notre très cher cousin le cardinal de Bérulle , inspecteur général 
de ladite congrégation , en datte du 24 avril 1626, de touttes lesquelles 
pièces copies collationnées, sont cy attachées soubz le contract de notre 
chaocellerye. Desquelles bulles, ne sest trouvé aucune chose contraire , 
ny desrogeant, aux sainctz décrets e( concordalz, d^entre le Saint-Siège 
et notre couronne, droitz franchise et libériez de Téglise gallicane. Nous, 
désirant favorablement traicter lesdits pères de ladite congrégation de 
rOratoire, et leur thesmoiner en toutte occurance combien lesfhiitz 
quMlz font journellement à la gloire de Dieu, conversion et édifi- 
cation des âmes, nous est agréable. Avons lesditcs bulles d'union, et 
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tout le contenu en icelles, agrée confirmé et approuvé, agréons, louons, 
confirmons et approuvons, par ces présentes signées de notre main. 
Voulons et nous plait, qu*elles sortent leur plein et entier effecl, et 
soient exécutées de i^^ é/P^Âi^, §3^ï^^ M^l\ teneur, sans que 

tés en la libs^î^ jMbit>WbPft»ies^^fk<J0iÛSSftn6eb4eèi(i)iirUjyevenus et 
droitz quelzconques dudit priep^é de Notjre-Dame de ToutteJoye, en 
quelque sorte et manière et souËz prétexte que ce soil. Sy vous mandons 
et <iotnmétt(»n#^>fU9>ce6 pYéefemes 'letiTb^V èm!«AiUle>'^e^dU(4 buff3ii'd^iifù^ 
nion , vous aiez à faire régtstrerailr'^éïïe'âe' notre dite cour, de faire , 
souffrir, et laisser jouir, et user pleinement et paisiblement, d'icelles 
l^«s^4<fé>rOHrto»^,^^éîA'^'À'iiiëtira lijt)i^ïsl(^e^r<^ f^i1^(}u''MUtîé, 

Bètttté^^A¥!s4ê'«fi*'îiét»^tniW^!6î8iW^ifcf^ 

tAtt§^r<fe«1^â«u^iétiïS(nVibtWVdWàï^ ''''^^'^ '^^'""''^^ '''^ '''''^^ 

Faiten 6arlementaBennes, le lo Mav {6z8.o . ^ , , / , 

c «jiJiizuÀ .bi\i]ùf\ ob uliiv Cl 11» <iIJrJ>'« ,1ii'jiiyioc: 'j'Joii .J .L ob awjièiO i 

. •.bâîîéyjoo([ oMi<;ibti iouiimI) /.nnnj ob fcith'J .W iJiioJi;iO'i -jb £Oi.<:do'iq 

iila lira 'jiiloJ'»o oin<oii:»ii«ii m ,iiuiiiii oiibi.l ub tu-v/bi iio uiiyi>'ji Jiuiut i 

Gb Inmbuj ol nîci'u ' ijiiu ^/-»'iJ oiJon ^e-^uu •jiiiii/ol> .piii-j ;y"./ ahoi* 

;i i*.'ji'j'j /ir)iy'lf»i r.A ■>■" .ui'i-oU ob •j/f...!-]»; 'jJjbul -jb i^uiti , unihii'Mn 

'XIjL '*C'\ 11L»IIJ(I oJibi;! jb iii'.tiiiMjii-.iiiMj Ol '>;!.;<»!» jiIMouii; *)ii j'»i'b IiJ'j/ijo'j 

fc^llûvi '/jiiXl])»jÀ -OliU y'HîiiJj'Mll ]i" J'i <*i'>iî j'HnU'J rjb ;.>ill'i:iJUUp iJb 
Oiibbl ob Jil'jliJ J-J i;j!'/t,I ir. ^••''n'i ij«ikc:j-.^.'h| J-. ,<o»nlillJlJl jJ-j Ja-Mo«uiî 

û'ii oo'iq lil ob iiji'/ lio Ol(»i /fiiii i>i) i'.i iji» ^jji. jo Jiit"»£ii'j;L{iii '11.*! iioinii 
lâi'J^ti');^ •u'ii )mj-{:î ,^,'Jiii-.,l .1 bijiibif » '.'I ni<j«o.i •lo.b <:-."l -uJoii jD hou 
i. Wiî'iij-.'ji *:'itj;:. t .'. , ii-ytT :r:/t. *£* JL> "tiJr.l- il • ih.i.'i;;;; 'lijiioi 'iJiM:!' mu 

■j'i.oll ' fi )'»r.. iJi'f' ..' -J \'.' ./' ' ■■>'î'.-i'. . . • JjH.i- -'-.ii|»ll«''t( i.t"ii f''"i'Il)'> r-!»»')!»! 
. 'I' iiilM'.»'.- '»'. i.; i iil.|:i.;. ' 'lUfî, J^'V M.l , -:m'Ii.u -'.::ilJir <! '• /'î'.»!) j'iflJIil') 
SJ^-'ii^ ,.i':,r'. M ■■,ji..! .' ,. *.!<*, ,1..^. I-. ' ^1 .•'!. \J .|J,,' /11.- .':!...>!; ni'ib Vil 
. ^l.o»'. '»iJi; .|! l.i; --li^ ■ : jii s jj i H] » ; ; KfàJjiIt.l; \!l> «i' '«n = '■ • iiH) i M-|Jf»Il 1') 

• .1 iiO.li.i, ii^ii.. . 1. ! ■ »»»^'n»j >l»u''^' "j-iii..it ii:'.ii:'»:)!!iî<-.'j:; jniniè'W) 

\..4nî-./. il ■i<i«.:]' •■m! =.t,»r.' iMilini i, . I ii'l'j.ll' 'I-: II"" îi . 'iHCiiClOl 

-fhb'» J'« iiuf-îii/('.' I . . . ■ ' .i \ i '■ ' '■ . .■ i< ^ ,1 sii'n[> 

i'j . noMiij'b <'»i,'îi'.l ■'.•.iif.''.ol '-'!'»//. .-iliG-jn^^r Jf:!) rifi.n .rouiô 8*)b noi'ii^ 

24 
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OBDMIiieE CiPlTDLilBE 

Relative aux maisons prébendales. 
29 mars 1629. 

Livre des statuts , fol. 16 , rerso. 

Surla remonstranccànousfaicteparH. leSindiq^comme aux maisons 
prebendalles de céans il y arrive journellement dételles démolitions que 
si il n*y est pourveu dans peu de temps , la plus part d'icelles tomberont 
en une lotalle ruisne, au grand préjudice de TEglize. Sur quoy Messieurs 
ayant délibéré et pour conserver à leur possible lesdiles maisons prebea- 
dallcs desdites ruines et démollitions , ont ordonné que suivant le statut 
de TEglise de Nantes, au tiltre De Canonicorum domibus , chacun de 
Messieurs, à qui arivera quelque maison prcbendalle à raison de sondit cano- 
nicat et prébende, payera sur les jouissances d'icelle la somme de six 
vingtz livres, qui sera employée par Tadvis de Messieurs en grosses répa- 
rations, sur les trois premières années. Ce qui sera à Tadvenir estroicte- 
ment gardé, suivant ledict statut de FEglize de Nantes audict tiltre De 
Canonicorum domibiis. Et les aultres articles dudit tiltre concernant les- 
dictes maisons prebendalles , serviront à Tadvenir de loix en ceste Eglize 
voulantz qu'ilz soient inviolablement observez, et que la présente 
conclusion sera insérée à notredlct statut , à ce qu'on ne la puisse à 
Tad venir revocquer en doute. Faict en Chapitre le jeudi vingt et neuf- 
viesme jour de Mars mil six centz vingt et neuf. 

Signé J. Feillet , Capicerius. Par commandement de mesdits sieurs 
Bonnard scribe. 
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EXTRiIGT DD UTBE DES DESUSÉRATIOIS CAPITDLAIRES 

Du chapitre de l'Église Gollégialle de Nostre-Dame de Nantes , 

continuation des chapitres généraux. 

19 août 1688. 

Annexé au livre des slatiits. 

MisSIEVBS , 

Le Chetcier, le Chantre, Pageot, Berard, Lorido, Libor, Cador, Coul- 
loD , Bruneau , Marchant, Hamo.n et Verger , -Chanoines. 

Messieurs, considérants que ceux qui sont en turne ou autres qui ont 
espérance d*y entrer , ne veulent accepter les députations hors de la ville, 
sans faire rapporter expressément quMls seront reputez présants pour les 
turnes sMl en vaque dans leur absence, ce qu'il n'est aucunement néces- 
saire de rapporter dans la rigueur du droit, parce que la praticque du 
Chapitre et son interrcst veulent que lesdits sieurs députez soient repu- 
tez présants pour les turnes; ont en tant que besoing déclaré et arresté 
sans contradiction d'aucun de Messieurs que lesdits sieurs députez sont et 
seront reputez présants pour les turnes qui vaqueront, depuis le jour 
auquel comme leurs députez, ils auront sorti de la ville, jusqu'au jour 
auquel ils y seront retournez, sans qq'il soit nécessaire de le faire rap- 
porter dans les députations qui se feront. Et a esté arresté que la presanle 
conclusion sera incerée à la fln des statuts. 

Signé :R. GuiHAED, chefcier. Par ordonnance do mesdits sieurs du 
Chapitre. Signé . Coutret, scribe. 
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LETTIES PATEITES DE LODIS XTI 

GonflrmatiTes d'un décret de Monseigneiir TEvèque de Nantes 
portant approbation des nouveaux statuts du Chapitre de 
Notre-Dame. 

Avril 1782. 

Registre, enregistrement des lettres patentes, etc...., commencé le 16 mars 1777, au 
16 juillet 1782, p. 185, Archives du Greffe de Bennes. 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France et de Navarre, h tous pré- 
sents et à venir salut. Nos chers et bien aimés, les chefcier et chanoines 
de réglise collégiale royale de Notre-Dame de Nantes, nous ont repré- 
senté que ladite église fondée et dotée par les ducs de Bretagne , a eu 
vraisemblablement dans son origine des revenus suffisants, pour remplir 
ses charges et pour procurer aux chanoines qui la composent , une sub- 
sistance convenable; mais qu'actuellement, il s'en faut beaucoup que sa 
situation soit la même, que la succession des temps, loin de lui avoir 
été favorable , a détruit ses ressources, et ôté aux membres qui la com« 
posent, les moyens de vivre d'une manière conforme à leur état. Que les 
biens actuels de ladite église, ne consistent pour la pluspart, qu'en des 
maisons dont la plus grande partie sont caduques, que les réparations 
qu'il y faut faire en affaiblissent considérablement le produit, et que les 
reconstructions obligent ensuite à des emprunts qui gênent de plus en 
plus les facultés des exposants , dont les canonicats qui n'ont pas d'an- 
nexé, ne produisent pas annuellement deux cents livres. Que dans cet 
état , ils ont eu recours à notre amé et féal conseiller en nos conseils, le 
sieur Jean-Augustin de Frétât de Sarrat, évêque de Nantes, pour lui 
demander la suppression de différentes prébendes , de plusieurs bénéfices 
simples , et du droit de turne pour les logements , qui est en usage dans 
ledit chapitre. Que sur cette demande , ledit sieur évêque de Nantes , avait* 
le vingt-un janvier dernier, rendu un décret, par lequel , après avoir rem- 
pli toutes les formalités requises et en tel cas accoutumées, il a éteint et 
supprimé le droit de turne , pour les logements , et rentes représentatives 
d'iceux,et remis à la manse du chapitre de ladite église, les biens et 
revenus dépendans dudit droit de turne. Il a désuni à perpétuité tous les 
biens fonds appartenante la chefcerie et autres prébendes dudit chapitre, 
à l'exception de ceux qui dépendent de la prébende vicairie, et de la pré- 
bende qui est en patronage laïque, qu'il a pareillement réuni à ladite 
manse du chapitre. Que parle même décret, il a supprimé cinq prébendes, 
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sur dix Deuf , dont ledit chapitre était composé ; pour les biens et reve- 
nus desdites prébendes, être reunis à ladite mense capitulaire , à mesure 
que lesdites cinq prébendes viendront a vaquer par mort, démission pure 
et simple, résignation, permutation, ou autrement. Enfin que par ledit 
décret il a éteint les titres des sept chapellénies scavoir : La chapellénie 
de Sainte-Julitte, desservie dans Téglise paroissiale de Saint-Léonard de 
ladite ville de Nantes ; de Sainte-Margueritte , desservie dans Téglise 
collégiale ; de Saint-Simphorien, desservie dans la chapelle du même 
nom; de Saint-Nicolas des Rondes, desservie dans Téglise de Saint- 
Nicolas ; du Rosaire, desservie dans Téglisc paroissiale de Donges ; des 
Mûriers ou Mingriers, desservie dans Féglise paroissiale de Yieillevigne ; 
de Saint-Michel, desservie dans Féglise collégiale de Nantes; et réuni les 
biens de ces bénéfices a la manse capitulaire de ladite église collégiale, 
à condition que les dignitaires et chanoines de ladite église collégiale 
jouiront leur vie durant, des revenus de leurs dignités, canonicats, 
annexe , logements de lurne , et rentes représentatives dMceux, comme 
ils en ont joui jusqu'à présent , aux charges ordinaires; et que de même, 
les titulaires des bénéfices simples ci-dessus dénommés, jouiront pareil- 
lement, pendant leur vie, des droits et revenus de leurs bénéfices ; et aux 
autres charges et conditions portées audit décret, que les exposants nous 
ont très humblement supplié de vouloir bien confirmer. A ces causes, de 
ravis de notre conseil , qui a vu lesdits décrets du vingt un janvier mil 
sept cent quatre-vingt-deux cy attaché sous le contre scel de notre 
chancellerie ; Nous avons confirmé et par ces présentes, signées de notre 
main, confirmons ledit décret, voulons qu'il soit exécuté, en toutes ses 
charges, clauses et conditions, pourvu toutefois qu'il n'y ait en icelui , 
rien de contraire aux constitutions canoniques, ni dérogeant à nos droits 
franchises et libertés de T Église gallicane. 

Si donnons en mandement, à nos amés et fcaux conseillers, les gens 
tenant notre cour de parlement à Rennes, que ces présentes ils aient à 
enregistrer , et du contenu en icelles faire jouir et user les exposants et 
leurs successeurs, pleinement, paisiblement , et perpétuellement, car tel 
est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous 
avons fait mettre notre scel a ces dites présentes. Donné à Versailles, au 
mois d'avril , Tan de grâce mil sept cent quatre vingt deux et de notre 
règne le huitième. Ainsi signé Louis. 

Et plus bas par le roi Amblot. Vu au conseil, le Sr. de Miboménil, et 
scellées du grand sceau de cire verte à laze de soie rouge et verte. 
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ËLECnOI BE I. J.-P. BE lÉUER, 

Gomme Ghefcier de l'église Collégiale de Notre-Dame. 

U juiUet 1788. 

Begistre des délibérations cêpihUaires sujettes au Contrôle « N* S. /^* 78 ef 79. 

Ârck. Départ. 

iLLUSTmissmo ic Rbvbbbhoissimo Patri et domiDO domiDO Carolo 
Eutropîo de la Laurencie, dei et Sanclœ sedis Apostolicœ gracia Nannetensis 
Episcopo, ejusve in spiritualibus et temporalibus Vicariis Generalibus , 
Nobile et devotum Capitulum ecclesi» Regiœ et Collégial» Beatœ Uarie 
bujusce civitatis, reverentiam et boDorem. 

Sacris canonibus Dovimus esse cautum quod periculosissima est eccle- 
siœ digDitatum aliorumque beneficiorum diuturna vacatio , De propter 
deffectum electionis seu provisionis ecclesie dignitates in suis servitiis 
divinis facuUatibus et fegiminibus grave dispendiom patiantur. Idcirco 
Domine prœsul reverendissime, cuiïi Capiceriatus dictœ nostrte ecclesie 
Regiœ et Collégial» Beat» Maris Nannelensis, quœ inibi dignitas existil 
primaria, per obitum nobilis Venerabilis ac discreti viri et DomiDi Renati 
Bertbelot, ullimi dum viveret diciœ Capiceriatus possessoris paci6ci,et 
dict» noslr» eccleslse Capicerii vacaverit et vacet ad prœsens ; cuju»- 
quidem Capiceriatus et Capicerii dignitas diim et quoties et quovismodo 
illius vacalionis, casus occurit, electio ad Capitulum ejusdem ecclesis, 
confirmatio vero electionis ad Dominum Episcopum Nannetensem pro 
temporeexistcntem, aut ejus Vicarios Générales juxta tenorem dicte 
fundationis, et approbatam atque antiquam consuetudinem, pertinel et 
spectat. Nos postmodum convenientes in unum, ne ecclesia nostn 
Beatœ Mariœ supra dicta Capicerii solatio destituta, incommoda diuttus 
pateretur, ad electionem futuri Capicerii nostri et dictœ nostrœ ecclesie 
canonice celebrandam, diem vigesimum quartum pnesentis mensis Julii, 
anni Domini miltesimi septingentesimi octogesimi octavi duximus aasi- 
gnandum et assignavimus, ad quem diem vocatis pro parte nostra inté- 
rim débite die prasdicto omnibus et singulis qui ejusmodi élection! cele- 
brande debuerunt voluerunt et potuerunt interesse, in prœdictâ ecclesia 
ad sonum campanœ majoris prout in similibus fieri solet, anie hœc omnia 
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missa Spiritûs Sancti solemniter celebratâ per nobilem veDerabilem ac 
discretum virum et Dominum Jacobum-Philippum de Mellient canônicum, 
ad locum capitularem ad hoc aptum et consuetum , de mené hora capi- 
tulari solita , intravimus ad electîoDem tuturi Capicerii nostri juste et 
débite processuri. Nobis igitur cantore et canonicis infra sub sigillo 
DOStrosubscriptis,in unum sict^onvenientibus pro prsemissis, et monitione 
prœhabita per nobilem venerabilem et discretum virum ac dominum 
Hariam-Ludovicum Merlaud de la Clartière, Prsecentorem et in capitulo 
oostro prœsidentem ; et post diverses tractus inter nos habiles de et super 
hujusmodi electione et provisione de Capicerio ulili et idoneo faciendo , 
et disquisitiones et inquisitiones multiplices ; tandem placuit nobis uni- 
verais et singulis per viam scrutinii, tanquam tutiorem, de Capicerio dictœ 
ecclesiss providere. Ideoque eligimus et assumpsimus, très de nostro 
Capitulo fide dignes , videlicet Noblles Venerabiles ac discrètes viros et 
Dominos, Joannem-Baptistam-Jacobum-Philippum Donneau de Yizé, 
Isaac-llariam-Renatum Le Chauff, et Renatum-Josephum Urien, Capi- 
tuH secretarium , dictœ ecclesise canonicos quibus plenam potestatem , 
ut secrète et sigillatim vota canonicorum inquirerent et in scriptis 
redacta per secretarium mox in communi publicare curarent ; collatio- 
nemque in hac parte debitam et canonicam prout casus exigeret Prœ- 
centor faceret, et collatione inter ipsos habita diligenter publicarent in 
quem invenirent omnem vel majorem et saniorem partem nostri Capi- 
tuli seu CoUegii concensisse, ita quod unus ipsorum scrutatorum de con- 
sensu ac voluntate aliorum coUegarum suorum publicaret, ut dictus Prœ- 
centor vice suà et Capituli solemniter publicaret et pronuntiaret. Qui 
quidem scrutatores sedentes a dextris et a sinistris secretarii ad scrutin 
nium ante dictum processerunt , et ipsi vota omnium nostrorum, sicut 
postea nobis indubilanter retulerunt secrète et sigillatim diligenter inqui- 
sierunt, et in scriptis redacta mox in communi publicarunt, acsubsequenier 
eodem contextu inter eosdem secundum formam supra dictam ipsis 
datam a nôbis collatione débita et canonica super hoc facla diligenti , 
supra dictus Dominus Prœcentor, de voluntate et consensu et de man- 
date omnium nostrorum, nobilem, venerabilem ac discretum virum et domi- 
num, Jacobum-Philippum de Mellient, baccalaureum thcologum, in 
utroque jure licentiatum et nostrœ dictœ ecclcsiœ canonicum , per scru- 
tationem ejusmodi repertum, invocatâ prius Spiritûs Sancti gracia, in 
nostrum et dictœ nostrœ ecclesiœ Beatœ Hariœ, elegit Capicerium» 
eumque talem pronunciavit in scriptis. Quam electionem Dominus Prœ- 
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centor supra illico in Dostra praesentia publicavit; et cui quidem elecUooi 
prœfalus dominus de Mélient prsesens coram omnibus acquievit, et 
acceplavit. Et illico Nos, exeuntes locum capitularem, praBdictam eiectio- 
nem clero et populo ibidem adstantibus publicavimus , per Dominum 
Urien secretarium nostrum, et postea solemniter in cboro hymnum, 
Te Deum laudamus, cantavimus cum dicto Domino Jacobo-Philippo de 
Mélient, Capicerio nostro electo, cum versiculo et oratione, Pro grotio- 
rum actione. 

Prefate igitur Illustrissime et Reverendissime Domine Prœsul, te duii- 
mus supplicandum et humiliter supplicamus quatenus electionem istam 
sic canonice percelebralam, omniaque alla et singula in ea contenta et 
narrata, confirmare, ralificare laudare et approbare, omnesque defectus si 
qui sint in facto eleclionis ejusmodi supplere, et dictum Dominum de 
Mélient, Capicerium dictae ecclesiœ instituere et Capiceriatum juxta decre- 
tum, lUustrissimi ac Reverendissimi Domini, Domini Johannis Augustini 
de Frétât de Sarra, ultimi Nannetensis episcopi, in suprema Armoricae 
Curia comprobatum, cum diplomate Regio, illi conferre et assignare, ac 
de ipsis cum suis juribus et oneribus providere, et ipsum de iisdem inves- 
tire, et in possessionem corporalem realem et actualem Capiceriatûs cum 
pertinentiis universis et electionem nostram in vim nostrae electionis 
conferre et assignare, ac de ipsis providere digneris , et ad electionem 
nostram confirmandam deputavimus et deputamus per présentes Nobiles 
Yenerabiles et discrètes viros ac Dominos Joannem-Baptistam-Jacobum- 
Pilippum Donneau de Vizé , Isaac-Renatum-Mariam Le ChaufT, Ludovi- 
cum-Mariam Merlaud de la Chevillardière, Joannem-Baptistam Le Faou de 
la Trémissinière, canonicos. Hœc acta fueruni in Capitule nostro, praesen- 
tibus ibidem Nobilibus Venerabilibus Discretis Viris ac Dominis : Maria- 
Ludovico Merlaud de la Clartière Prœcentore, Joanne-Baptista-Jacobo- 
Philippo Donneau de Vizé, Isaac-Renato*Maria Le ChaufT, Ludovico- 
Maria de la Chevillardière, Joanne-Baptista Le Faou de la Trémissinière, 
Ludovico de la Grange, Renato-Clemente Matisse, Antonio-Ludovico Le 
Blanc, Joanne-Baptista LeFeuvre, Juliano-Joanne-Dyonisio-Claudio Le 
Marié, Renato-Josepho Urien, Jacobo-Philippo de Mellient, Canonicis. 
Die vigesima quarta Julii, anno Domini millésime septuagentesimo 
octogesimo octavo. 

Signé de Mellient, chanoine; Donneau, chanoine; Le Chauff, chanoine; 
Merlaud de la Chevillardière, canonicus. Le Faou de la Trémissinière. 

De Mandate Capituli, Urien, canonicus secretarius. 
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VISA DE I0ISEI6HEDR rÉTËQDE DE lAHTES 

A la dernière nomination d'un chanoine au Chapitre de 

Notre-Dame. 

16 décembre 1789. 



Cabolus Eutbopius de la Laubengib , miseratione divina et sanctœ 
sedis aposlolicœ gracia Nannetensis episcopus, régi ab omnibus consiliis , 
dilecto nobis in Christo Magistro Nicolao Langevin, nostrœ diocesii 
presbilero salutem in domino. Cum canonicatus et praebenda quœ nuper 
in ecclesià nostrâ regià collegiatâ Beatœ Mariœ Yirginis in bac civitate 
obtinebat pacificeque possidebat Venerabilis et discretus vir Julianus- 
Joannes-Dionysius-Claudius Le Marié, presbyter, ecclcsiœ noslrse Catbe- 
dralis Qanonicus, per ipsius puram simplicem et spontaneam demissio- 
nem, prœ manibus nostris factam, ac per Magistros Jalaber et Bertrand, 
Notariés régies et aposlolicos bac die Nannetis relatam, vacaverint et 
vacent ad presens, quorum vacatione adveniente, nominatio et presen* 
tatio, coUatio, provisio, et quœvis alia juris dispositio, ad nos ratione 
dignitatis nostrœ episcopalis pleno et ordinario jure spectant et pertinent. 
Ideo nostrœ speciali favore prosequi volontés, dictes canonicatum et prœ* 
bendam, sicut profertur vacantes , cum omnibus suis juribus et perti- 
neotiis universis tibi diclo Langevin prœsenli acceptante, capaci et 
idoneo , qui formulœ ab Alexandre VIIo summo Pontifice adversus 
quinque propositiones libri Cornelii Jansenii prœscriptœ subscripsisti , io 
vim dictarum demissionis quam admisimus et admitlimus, per prœsentes 
ac dignitatis nostrœ episcopalis pleno et ordinario jure contulimus et 
dooavimus, prœsentiumque tenore donamus et conferimus. 

Quocirca mandamus Venerabilibus et Discrelis Capicerio Canonicis et 
Capitule dictœ nostrœ regiœ ecclesiœ coUegiatœ Beatœ Mariœ , quatenus 
te, vel procuratorem tuum pro te ad tuo nomine, in dictorum canonicatus 
et prœbendœ ipsorumque jurium et pertinenliarum omnium, veram, 
realem, actualem et corporalem possessionem ponant et inducant, teque 
in canonicum et confratrem recipiant et admillant, tibique slallum in 
cboro ac locum in capitule, cum plenitudine juris canonici assignent , 
solemnitatibus in lalihus assuetis rite observatis. 
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Datum Naonetis in palatio Dostro episcopali , sub sigoo sigilloqué 
nostris, ac Prosecretarii Dostri subscriptione , die decimà sextà meDsis 
decembris, Anno Domini millesimo septingentesimo octuagesimo dodo. 
PrœseDtibus ibidem Hagistris FraDcisco Cheré et JoaDDe Poirier, Près- 
byteris, îd hac civilate respective commoraDlibus , ad prémisse vocatis 
et rogatis. 

Ita sigDatum : f C. Eu, episcopus NaoDeteDsis. F. Cbéré , presbyter.' 
Poirier, presbyter. Et iDferius de maDdato Illûstriss., et RevereDdiss. 
DomiDi DomîDi NaDDetODsis episcopi, Suisse Prosecretarius. 
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PROTESTATIOI 

Des Recteurs de Saint-Laurent, Saint- Jean, Notre-Dame et 
Bainte-Radegonde contre la suppression de leurs paroisses. 

12 Octobre 1790. 

Brochure tfi-8* d« 15 pages, tant Mm d'imprimeur, communiquée 

par M, Protper Charet. 

Lettre de MM. les Administrateurs au Directoire du dépar^ 
tement de la Loire-Inférieure^ à MM. les Recteurs de Saint- 
Laurent, de Saint- Jean, de Notre-Dame et de Sainte-Ra- 
degonde. 

Nantes, il octobre 1790. 

HONSIBUE , 

La nécessité de ramener Téglîse cathédrale à son état primitif d^église 
paroissiale, nous a mis dans le cas d'y réunir votre paroisse. Cette réu- 
nion vous assure le droit d'être un des vicaires de la mère-église, si vous 
le demandez ; et comme nous pensons que fidèle à la nation , à la loi et 
au roi , vous donnerez en cette occasion une preuve non équivoque de 
votre patriotisme et de votre piété, nous vous prions de vouloir bien 
venir demain, 12 de ce mois, vers les trois heures de l'après-midi, aux 
Jacobins, dans le lieu de nos séances , afin que nous puissions conférer 
avec vous sur les moyens les plus capables d'assurer le service dans 
réglise cathédrale de cette ville, et celui des paroisses qui y sont atta* 
chées par notre arrêté du 6 de ce mois. 

Nous sommes avec une très-parfaite considération , 

Monsieur, 
Vos très-humbles et très-obéissants serviteurs, 

Les Administrateurs œmposant le Directoire et le Procureur-général" 
Syndic du département de la Loire-Inférieure, 

Aims-PiERBB CousTARD, président. 
MoumAiN, CoARBT, LBTOuaiiBux, PiBRBB Gbblisb, secr^toire-y^tra/. 
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Réponse des Recteurs à cette Lettre. 
Messibubs , 

Les recteurs de Saint-Laurent, de Saint Jean, de Notre-Dame et de 
Sainte-Radegonde, ne peuvent s*einpêcher de témoigner leur juste sen- 
sibilité sur Tarrèté que vous venez de leur faire notifier, et de réclamer 
contre son exécution fixée au 14 de ce mois. 

Un curé, établi pour procurera ses paroissiens tous les secours spiri- 
tuels dont ils ont besoin , et qui sont en son pouvoir, ne sauroit aban- 
donner son troupeau sans se rendre responsable à Dieu et aux hoinmes 
des suites qui peuvent en résulter. D'après ce principe incontestable con- 
sacré par la nature, la religion et les loix civiles et canoniques, les susdits 
Recteurs ne peuvent délaisser la conduite de leurs paroisses, avant du 
moins qu'on leur ait assuré des ministres pour les remplacer dans leurs 
fonctions. Aussi TÂssemblée Nalionale, en autorisant les administrateurs 
à procéder à la formation et circonscription des paroisses, a toujours im- 
posé la condition de prendre Tavis des évêques diocésains, et d'agir de 
concert avec eux. 

Or, si les paroisses que vous avez arrêté d'annexer à la cathédrale, 
éloient abandonnées par lesdits recteurs , dans un temps où l'évèque 
absent, et qui n'a pas été consulté, ne peut pourvoir à leurs besoins, que 
deviendroient leurs paroissiens? Qui pourroit leur administrer les sacre- 
ments? seroit-ce le clergé de la cathédrale? Mais il n'est pas encore 
formé, et il ne sauroit l'être que par l'évèque, qui peut seul conférer les 
pouvoirs et donner la mission canonique. Seroient-ce lesdits Recteurs ? 
Mais quand ils voudroient être vicaires de la cathédrale, sans avoir fait 
part de leurs dispositions à leur évêque, ils auroient encore besoin de 
son approbation pour exercer validement leurs nouvelles fonctions, 
puisque la juridiction ordinaire qu'ils ont en vertu de leurs titres , se 
borne à leurs propres paroissiens, et ne sauroit s'étendre à ceux des autres 
paroisses annexées. 

Dira-t-on qu'en conservant la juridiction ordinaire, et ne l'exerçant 
que sur leurs paroissiens, ils pourroient se réunir à la cathédrale pour y 
faire collectivement ce qu'ils font séparément dans leurs églises ? Mais 
outre la confusion inséparable de cet ordre de choses, il est de principe 
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qu^un curé ne doit eiercer ses fonctions hors de sa paroisse, et qu*il ne 
peut, en aucun cas, en transférer Texercice dans une église qui n'est 
pas la sienne, sans y être autorisé par une permission expresse de son 
évêque. 

Il est donc d'une obligation indispensable pour eux de conserver leurs 
églises pour y prendre jour et nuit le Saint-Sacrement, le porter en 
viatique aux malades, d'y célébrer les mariages, et faire toutes les fonc- 
tions nécessaires jusqu'à ce que leur évèque, de concert avec l'adminis- 
tration , les ait déchargés du gouvernement qui leur a été confié. 

D'après ces considérations, les recteurs soussignés espèrent. Messieurs, 
que vous ne trouverez pas mauvais qu'ils se dispensent de se rendre à 
votre invitation, et ils osent se flatter que vous vous porterez à suspendre 
une opération aussi précipitée, contraire au bien public, et même au 
vœu de l'Assemblée Nationale, exprimé dans l'article XVII du décret sur 
la constitution civile du clergé, conçu en ces termes : 

Les assemblées administratives, de concert avec r évêque diocésain, 
désigneront , à la prochaine législature, les paroisses, anneooes ou suc- 
cursales des villes ou de campagne qu'U convierhdra de réserver ou 
d'étendre, d'établir ou de supprimer, et ils en indiqueront les arrondis^ 
sements d'après ce que demanderont les besoins des peuples, la dignité 
du culte et les différentes localités. 

Nous sommes avec une très-parfaite considération , 

Messieurs, 
Vos très-humbles et très-obéissants serviteurs, 

Les recteurs soussignés^ 

Julien G allovîv, recteur de Saint-Laurent. 
Jeah-Baptistb Fleueiau , recteur de Saint-Jean. 
Louis Delagbaugb, recteur de Notre-Dame. 
Ighacb Lbsoubd Dblislb , recteur de S^-Radegonde. 



Consultation d'avocats à l'appui de cette Réponse. 

Le conseil soussigné qui a vu Tarrèté du département de la Loire- 
Jnférieure, fait en Directoire, le 6 de ce mois, et qui a entendu messieurs 
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les recteurs de Saint- Jean , Saint-Laurent, Sainte-Radegonde et Notre* 
Dame, auxquels il a été notifié, à la diligence du procureur-général* 
syndic ; 

Est d*avis que cet arrêté présente une entreprise évidente sur la juri- 
diction ecclésiastique , et une infraction manifeste du décret qui paroit 
ravoir provoquél Les personnes les moins versées dans la connoissance 
du droit ecclésiastique, ont dû s*en convaincre au premier coup d'œil. 

En effet, depuis que la Religion catholique, après avoir soumis les 
esprits et les cœurs, est devenue la Religion dominante delà monar- 
chie française, on y a toujours reconnu que Funion ou la division des 
bénéfices ne pouvoit se faire que par le concours des deux puissances 
ecclésiastique et séculière. Un des monuments les plus anciens que 
rhistoire nous ait conservés sur ce point de discipline, est celui des érec- 
tions en évôché des villes de Châteaudun,. Tonnerre et Chàteaucelle, 
faites par le roi Sigebert. Elles n*ont point subsisté, parce que la puis- 
sance ecclésiastique n'avoit point concouru à ces actes. 

L*union de deux bénéfices emportant avec soi Taltération de leur titre, 
elle ne peut être opérée sans V autorité du supérieur ecclésiastique. Tel 
est le sentiment unanime de tous les canonistes, attesté par Van-Espen, 
un des plus célèbres d'entre eux, dans son Traité du Droit ecclésiastique 
universel y partie 2 , section 3, titre 12 , ée Vunixm des Bénéfices. 

L'évèque,. ou ordinaire, étant le supérieur ecclésiastique de touteë les 
églises et de tous les bénéfices de son diocèse, U a seul , suivant les saints 
canons, le droit de procéder à leur union ; c*est ce que disent encore una- 
nimement tous les canonistes, qui n'en font même pas la matière d'un 
doute. Ce point de discipline ecclésiastique a été particulièrement reconnu 
et décrété dans les actes d'un synode tenu à Angers, en l'an 1300. Il est 
d'ailleurs une conséquence nécessaire du gouvernement épiscopal ,* du 
quel dépend essentiellement tout ce qui concerne le régime, l'ordre et 
la disposition des choses spirituelles, dans le territoire qui lui est soumis. 

Les supérieurs ecclésiastiques ne peuvent procéder sans cause, à l'u- 
nion et à la suppression des bénéfices. Ils sont obligés d'observer les for- 
malités prescrites par les canons et les ordonnances du royaume. Les 
constitutions ecclésiastiques exigent que l'union ne soit faite qu'en cas 
de nécessité évidente, ou d'utilité, non pour les particuliers, mais pour 
rEglise« C'est ce que décide le concile de Constance, session 43. 

Les loix du royaume veulent que pour faire une union valable, oo ap- 
pelle tQus ceux qui peuvent y avoir quelque intérêt, et surtout les titfi- 
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iaires et le peuple, lorsqu'il s'agit d'unir une cure à une autre, ou à quel* 
qu'autre bénéfice. L'édit de Henri quatre, du mois de décembre 1606, 
article 18, en a une disposition expresse; et il ne fait que rappeler 
l'exécution du décret porté par le concile de Trente, session 7, cha- 
pitre 60. 

Quoique un bénéfice ait été légitimement uni à un autre, le titulaire 
qui en étoit pourvu dans le temps de l'union , ne peut en être dépossédé 
sans son consentement, et il a droit d'en jouir jusqu'à son décès. ConciU 
de Trente, session SI, chapitre 5. 

L'abus résultant de l'omission des formalités prescrites par les saints 
canons et les loix du royaume, ne se couvre point, pas même par la pos- 
session de plusieurs siècles. Cest une des maximes des libertés de l'Eglise 
gallicane, qui reposent sous la sauvegarde de nos rois et des tribunaux. 

La puissance séculière est donc incompétente pour procéder seule à 
l'union dbs bénéfices, pour en prononcer la suppression, pour dépouiller 
des titulaires qui, suivant les canons de l'Eglise, et les loix du royaume, 
doivent être maintenus dans leur jouissance jusqu'à leur mort, et qui ne 
peuvent y être troublés sans cause légitime , pas même par le concours 
des deux puissances. C'est un abus contre lequel les Constitutions 
ecclésiastiques et les loix fondamentales de TElat réclameront perpé* 
tuellement. 

Mais le vice des unions et des suppressions que Tautorité séculière seule 
çroiroit pouvoir se permettre, est plus palpable encore, lorsqu'elle frappe 
sur les bénéfices à charge d'àmes. 

Suivant la doctrine des Pères de l'Église, approuvée par les canons 
des conciles, le pasteur qui est attaché à une Eglise, contracte avec elle 
un mariage spirituel. Les liens en sont indissolubles , ou du moins ils 
ne peuvent être dissous que par la même puissance qui en a formé les 
nœuds. 

L'alliance qui se fait entre le pasteur et le troupeau confié à ses soins, 
étant toute spirituelle , comment Taulorité séculière pourroit-elle seule en 
prononcer la dissolution? Séparer par la force, le pasteur de son trou- 
peau , c'est commettre un divorce spirituel , suivant les Conciles et les 
Pères ; c'est laisser les brebis sans chef. Elles n'en peuvent connoitre ni 
suivre d'autre que celui qui est placé à leur tête par les successeurs des 
Apôtres «à qui Jésus-Christ a confié le gouvernement de son Église: 
c'est le seul dont elles puissent entendre la voix, parce que c*est le seul 
qui ait droit de leur parler au nom du Prince des pasteurs, en qui réside 
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la plénitude de la puissance 'spirituelle, puissance qu'il n'a transmise 
qu'à ceux à qui il a dit : Paissez mes brebis. 

L'arrêté du Directoire qui supprime, quant à présent, les paroisses 
connues de Saint-Jean , Saint-Laurent, Sainte-Radegonde et Notre- 
Dame, y abolit les fonctions curiales et les réunit à Téglise cathédrale, 
sans le concours de la puissance ecclésiastique , offre donc une usurpa- 
tion manifeste de la juridiction épiscopale ; elle donne ouverture à Tappel 
comme d'abus de la part de M. l'évêque de Nantes, des recteurs et des 
généraux de ces mêmes paroisses. Les érections, unions et suppressions 
dont il s'agit, dévoient être préalablement décrétées par les supérieurs 
ecclésiastiques, en observant les formes civiques et canoniques. 

Fermer et sceller l'entrée des églises paroissiales dont il prononce la 
suppression , mettre, par cette voie de fait, les recteurs de ces paroisses 
dans l'impossibilité physique d'y vaquer aux fonctions curiales, sans que 
le supérieur ecclésiastique ait concouru à tous ces actes, ce serait, de la 
part du Directoire, joindre à l'abus un inconvénient des plus graves. Les 
recteurs ne peuvent exercer les fonctions curiales hors du territoire qui 
leur a été assigné par le supérieur ecclésiastique , sans une autorisation, 
• sans une mission expresse de sa part. Les paroissiens auroient donc à leur 
tête des pasteurs sans territoire et sans autels. Ce serait leur rendre 
impossible l'accomplissement des obligations que les loix de TEglise et 
les statuts du diocèse imposent aux fidèles , relativement à l'assistance 
à l'office paroissial et aux instructions de leurs pasteurs ; les priver de 
tous les secours spirituels qu'ils ne peuvent recevoir que de leurs mains ; 
les forcer de recourir à des pasteurs et à des temples qui ne seroient pas 
les leurs , et où ils n'auraient pas la consolation de s'acquitter, dans 
l'ordre fixé par l'Eglise , des devoirs que la religion leur prescrit. Enfin ce 
seroit ouvrir la porte à un schisme véritable entre le supérieur ecclésias- 
tique et ses coopérateurs, entre les pasteurs et les ouailles , si les uns ou 
les autres oublioient leurs engagements au point de se prêter au renver- 
sement de la hiérarchie ecclésiastique. 

Au surplus, si l'on consulte le décret sur la constitution civile du 
clergé , on y verra que le Directoire ne pouvoit agir sans l'avis et le con- 
cours de l'évêque diocésain , et qu'il a excédé les bornes de l'adminis- 
tration qui lui est confiée. 

Les corps administratifs doivent, suivant l'article xvii du titre premier, 
se concerter avec les évêques diocésains , pour désigner, € à la prochaine 
9 législature , les paroisses annexes ou succursales des villes ou cam • 
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» pagnes qu*i1 conviendra de réserver ou d'étendre, d'établir ou de sup- 
• primer,, el ils en indiqueront les arrondissements, etc. » 

Le décret exige donc au moins le concours de l'évèque diocésain. Le 
Directoire a cru sans doute qu'il étoii simplement tenu de le requérir, el 
sur la possibilité d'un rerus, il a pensé qu'il pouvoit s'investir provisoire- 
ment de la juridiction épiscopale. 

Mais 4e décret n'attribue point aux corps administratif le droil de 
faire des suppressions, des érections et des unions. Ils sont simplement 
commis pour former, de concert avec les évoques diocésains , un tableau 
de circonscription des paroisses, pour être présenté à la procliaine légit- 
laiure, qui, librô sans doute de l'adopter ou de le rejetter, n'en verroit 
peut-être pas de bon œil l'exécution provisoire. Aussi n'y a-t-il , dans le 
décret, aucune disposition qui les autorise à faire fermer et sceller les 
églises, à en faire enlever, sans le consentement des fabriques, tous les 
objets destinés au culte, à vendre ceux qui seroient jugés inutiles, à 
chasser les recteurs de leurs presbytères, et à-les aliéner, ainsi qne Tes 
temples. 

Tous ces motifs imposent aux redeurs et aux généraux des paroisses 
menacéag de suppression , un devoir de conscience d'y opposer les voies 
de droit, jusqii'à ce qu'elle n'ait été prononcée par le concours des deux 
puissances, en se conformant aux formalités prescrites par les canons et 
les loix du royaume. Leur silence pourroit être pris pour une approba- 
tion d'une entreprise sur la juridiction ecclésiastique. Elle rendra légi- 
time leurs recours au roi , protecteur des canons de l'Eglise , si le Direc- 
toire consommoit cet abus d'autorité. • 

Délibéré à Nantes , le 12 octobre 1790. 

AnoBBAULT, IIarib, Raihbaud. 
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PROCÈS-TERBAL 

De notification des décrets et arrêtés du Département an ci- 
devant Chapitre de la Collégiale , et de fermeture des portea 
de l'église Notre-Dame. 

11 et 12 novembre 1790. 

Fondx de Sotre-Ihme» Archives départeméntûUM. 






L'an mil sept cent quatre-vingt-dix, le onzième jour de novembre, 
sur les quatre heures de Taprès-midi. 

Nous Noël François Coiquaud, président, Jean Donnet administrateur 
et Pierre Marie Sotin ; suppléant du procureur syndic, en consé- 
quence de délibération du directoire du district de cette ville de Nantes, 
en date du dix de ce mois, ayant avec nous pour secrétaire Jean-Âmbroise 
Jtfontau commis au raport des procès-verbaux de Tadministration , de lui 
serment pris au cas requis; nous sommes transportés en Téglise collé- 
giale de Notre-Dame de cette ville, où étant arrivés le service divin se 
faisant par les ci-devant chanoines et habitués de ladite église,* nous 
avons entré dans la sacristie, dans laquelle le service fini lesdits ci-devant 
chanoines et autres se sont réunis. Parlant auxdils cidevant chanoines, 
nous leur avons annoncé que nous venions exécuter les arrêtés du dépar- 
tement de la Loire-înfcrieure des 6 et 13 de ce mois, dont lecture leur a 
été faite, par noire secrétaire. Lesquels arrêtés d'après Tarticle 20 du titre 
premier du décret du 12 juillet dernier, et la proclamation HSUrol^ du 
24 août suivant, porte la suppression du chappitre de cette église, avec 
défenses aux cidevant dignitaires et chanoines de prendre place au chœur 
comme tels, d*y porter aucune marque distinctive, et de faire en celle 
qualité aucunes fondions ; sauf à eux à assister si bon leur Semblolt, 
comme prêtres particuliers et sans aucune distinctton au sè^vft^ t>èr<iihial 
qui se fait dans ladite église de Notre-Daoie >' jusqu'à ce (fiiMi en soit 
autrement ordonné pour leur salut et pour rédincalibn des fidèles. 
Qu'attendu leur suppression et la cessation de toutes leurs fonctions 
canoniales, il allait être par nous procédé au recollement des effets 
compris à Tinvenlairc fait par les sieurs Bazile et Sotin administrateurs 
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le cinq juillet dernier, et apposé des scellés sur leurs archives et sur 
le chœur de Téglise. 

L<isdits cidevant chanoines répondant par Torgane de H. de Mélient, 
cidevant chefcier, ont dit que MM. René-Joseph Urien, et Jean-Baptiste 
le Faou seroient présens en qualité de commissaires aux opérations que 
nous nous proposions de faire : à Tinstant ils se sont retirés, sans vouloir 
signer, quoique requis de le faire, et lesdits sieurs Urien et Le Faou sont 
restés seuls avec nous dans la sacristie. 

Procédant au recollement de Targenterie, des ornemens d*autel, des 
chapes du haut chœur, des chapes du bas chœur, du linge de la sacristie, 
le tout pièce par pièce et ainsi que lesdits objets sont détaillés par 
chapitre audit inventaire, séance du neuf dudit mois de juillet, à 
la relevée dudit jour, et sur la représentation qui nous en a été 
faite par lesdits sieurs Urien et Le Faou ; tous lesdits effets se sont trouvés 
en même nombre et en même état; et ayant prié lesdits sieurs Urien et 
La Faou de vouloir bien continuer d*en demeurer chargés, ce qu'ils ont 
accepté, nous les avons relaissés à leur charge et garde pour les 
représenter toutefois et quand ils en seront requis. 

De suite nous Commissaires susdits sommes transportés dans une salle 
au-dessus de la sacristie de ladite église de Notre-Dame dans laquelle 
nous avons trouvé une grande armoire à quatre batans, fermant à trois 
clefs. Ouverture faite de ladite armoire nous y avoo3 vu un grand nombre 
de papiers que lesdits sieurs Urien et Le Faou nous ont déclaré ôtre 
ceux compris dans Tinvent^ire ci-dessus, à Texception de trois registres 
et des baux qui en ont été retirés pour affaires du chapitre, et pour la 
conservation desdits papiers nous avons fait apposer par notre secrétaire 
deux scelés sur les ouvertures de ladite armoire et un sur la porte 
d*entrée de la salle où sont lesdiles archives. 

Ayant mandé Pierre Buret sonneur, il s'est volontairement offert pour 
gardien desdits scellés, au moyen de quoi nous Tavons chargé de veiller 
a la conservation d'iceux , et do nous prévenir au cas qu'il y fut porté 
atteinte. 

Sommes passés ensuite de ladite salle des archives, en celle des 
assemblées capitulaires, dans laquelle il ne s'est trouvé qu'une table, des 
bans et plusieurs armoires ouvertes, dans l'une desqi^lles étoient trois 
registres, compris à l'inventaire ci-dessus daté, avec le sceau dudit 
chapitre, de laquelle remise a été faite à notre secrétaire, ainsi que celle 
des clefs de l'armoire qui contient les archives et de la porte de la salle 
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d'icelles. Et au moyen de ce que ladite salle des assemblées capitulaires 
ne renfermoit aucuns effets nous nous sommes contentés d*en faire I» 
fermeture, et d'en prendre la clef qui est restée entre les mains de notre 
secrétaire. 

A regard des trois registres dont il est ci-dessus mention, ils ont été 
laissés audit sieur Urien , pour en prendre quelques expéditions dont 
il a besoin, etqui a promis de les remettre incessamment ('). 

Et les sept heures du soir étant arrivées, nous Commissaires susdits 
avons remis la continuation du présent procès-yerbal à demain quatre 
heures de Taprès midi, auquel jour et heure lesdits sieurs Urien et Le Faou 
ont prorois de se trouver. Fait et arrêté sous nos signatures, celle^ desdits 
sieurs Urfen et Le Faoa et Bufeties joi^rs et, an que dessus. 

Le Faou, chanoine syndic; René- Joseph Urien; Buret; Coiquaud, 
président; Donnel; P.-J.-M. Sotin, $y|^pléant du procureur syndic; 
Hontau. . • 

Les quatre heures de Taprès midi dudit jour douEe novembre mil sept 
cent quatre-vingt-dix étant arrivées, nous Noel-François Coiquaud, pré- 
sident, Donnet, administrateur, Pierre-J.-M. Sotin, suppléant du pro- 
cureur sindic du district de Nantes, ayant avec nous notre secrétaire 
susdit, nous sommes transportés en ladite église de Notre-Dame, où 
étant arrivés nous avons trouvé le sieur Le Faou commissaire du 
ci-devant chapitre; à Tégarddu sieur Urien il n*a comparu. 

Procédant à la continuation de nos précédentes opérations, ledit sieur 
Le Faou nous a déclaré, que les saintes hosties qui se trouvaient dans le 
tabernacle du chœur avoient été consommées aux messes basses qui ont 
été dites le malin de ce jour, et que la custode avoit été transférée dans 
la sacristia et mise sous clef dans une des armoires, après avoir été 
purifiée. 

Ayant mandé ledit Buret, sonneur, nous lui avons fait enlever les 
cierges, les livres de chant, la nappe de Tautel du chœur de ladite 
église, qui ont été par lui transférés à Tinslant dans ladite sacristie, où 
nous les avons laissés à la garde du sieur Le Faou qui s'en est volon- 
tairement chargé. 



(I) De ces trois registres deux seulement sont parvenus jusqu'à nous. L*an 
e^t le livre des anniversaires , l'autre la copie des anciens statuts , qiM 
M. Van Iseghcro acheta â la mort de N. Urien, son oncle. 
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Et de suite nous commissaires susdits avons fait apposer par notre 
secrétaire deux scellés sur la grande porte du chœur de ladite église et un 
sur chaque porte latérale dudit chœur, et avons chargé ledit Buret de 
veiller à leur conservation et de nous prévenir au cas qu*il y fût porté 
atteinte, ce qu'il a promis faire. 

Par rapport aux fondations que le ci-devant chapitre acquitoit, ayant 
requis ledit sieur Le Faou de nous en remettre le tahleau, afin de pourvoir 
à ce que le service en fût fait par le recteur de la paroisse do Notre-Dame 
et ses vicaires ou chapelains, ou à leur refus par les ecclésiastiques quMI 
conviendroit d'en charger, ledit sieur Le Faou a répondu qu*il y en avoit 
trois dans la sacristie, quMl nous a effectivement fait voir, mais quMls 
étoient incomplets et inexacts, pourquoi il nous en seroit remis incessam- 
ment lin par M. Urien, qui s'étoit chargé de le faire. 

A l'égard des clefs desdites trois portes du chœur, notre secrétaire s'en 
est ressaisi. 

Fait clos et arrêté sous nos signatures, celles dudit sieur Le Faou, 
dudit Buret, et de notre secrétaire, les jour et an ci-dessus. 

Le Faou, chanoine syndic; Cjiquaud, président; Donnet; P.-J.-H. 
Solin, suppléant du procureur syndic; Buret; Montau. 
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PRINCIPALES FONDATIONS 

FAITES DANS L'ÉGLISE COLLÉGIALE DE NOTRE-DAME, 

DE 1825 A 1780. 



ViGiER (Daniel), évèque de Nantes. Erection de Téglise Noire-Dame en 

Collégiale, 18 mars 1325. 
Gué (Raoul du), recteur de Maz, fonde une prébende, qu'il augmente de 

15 livres de rente, 1326. 
Temple (André du), clerc, avait fondé une prébende, dont le revenu 

consistait entre autres choses, en 32 livres de revenus, situées à 

Bouin et Prigny , vendues 200 livres par Gérard Chabot, sire de 

Rays, 1328. 
Reppoget (Jean), prêtre, fonde la chefcerie, 1329. 
Lespbryier (Pierre et Perronnelle, sa femme), fondent une prébende, 

août 1337. 
Rot (Alain le) fonde les chapellenies de Saint*Pierre, Saint-Paul et Saint- 
Jacques, 1344. 
Rot (Jeanne, veuve de Pierre le), fonde 12 anniv. à 9 leçons, 1367. 

Ils ne sont pas portés au livre des anniversaires. 
Rebours (Olivier le) donne 6 livrer de rente, 1381. 
RocuEPORT (Guy de), chevalier, seigneur d'Âssérac et de la Musse, et 

Jeanne de la Musse, sa femme, fondent deux chapellenies, 13 mai 

1383. 
Bec (Jehan de) donne 6 livres de rente, 1388. 
MoNTRELAis (Jehan de), évèque de Nantes, 50 sous de rente. 
GRAiND (Hervé le), secrétaire du duc de Bretagne, fonde 1 anniv. 

pour 42 francs d*or, destinés à Tachât de 4 livres 4 sous de rente, 

3 septembre 1387. 
Gascherie (rôlronillc, dame de la), fonde un anniv. pour 71 sous 

de revenu annuel , 5 février 1394. 



DE NANTES. 385 

Brie:«t (Pierre), 1 anniv. pour un missel du prix de 40 livres, 1396. 

Karmelou (Paul de), chefcier, 1 chapellenie de 3 messes par semaine, 
au grand autel, 41 sous 8 deniers de rente, 1401. 

Maulêon (Guillaume), 1 anniv., 60 écus d'or, 1404. 

Maugendre (Olivier], 1 anniv., 36 francs, 1405. 

Boursier, Le (RobinusBursarii), spicerius, épicier, et Jeanne, sa femme, 
2 anniv., 6 livres 10 sous de rente, 1407. 

(îiCQUELLi (Johannes), prêtre chapelain, 1 anniv., 1 calice doré et 
sa patène, 1408. — Chant du Salve Regina, 40 écus d'or, 1411. 

CouRTiLZ (Henri des), chefcier, 1 anniv., maison donnée par tes* 
tament, 1408. 

Rite (Jean de la), chanoine, après avoir fait de nombreuses aumônes 
aux établissements hospitaliers de la ville, fonde 2 chapellenies 
de 6 messes par semaine, autel Sainte-Catherine, testament du 
23 jaavier 1410, 2 anniv., 64 florins d*or, 1409, et par ses 
exécuteurs testamentaires i anniv., 32 écus, 1414. 

Brunelli (Johannes), 1 anniv., Trigenta Francos auri in florenis 
ad scutum, 7 novembre 1411. 

Mamat (Georges] , 1 anniv., 50 sous de rente. 

DoMGEAYs(Jean], 1 anniv., 40 sous, 1413. 

Luge (Jean), recteur de Mauves, 1 anniv., 6Q sous. 

Oger (Denis), 12 anniv., IS livres de rente annuelle. 

Barbe (Radulphus) et Johanna ejus uxor, 12 anniv., 32 francs d*or^ 
1414. — , Procession le premier dimanche de chaque mois, 
à la chapelle de la Vierge, construite à rentrée de Téglise des 
Frères Mineurs, dans laquelle sont enterrés les Barbez et chant 
du De profundis et oraison accoutumés pour le repos des émet 
de Raoul, Gillet Barbe , et leurs femmes , 50 sous de rente, 

Thomas (Jeanne), femme de Jean Thomas, 1 anniv., 40 sous, 

Talmache( Philippe], chanoine, 1 anniv., 42 francs d'or. 

PiPPARii (Guillota), relicla defuncti Simonis Pipparii, 1 anniv., 
40 id., 1415. 

FoRTViN (Mathieu), 1 anniv., 60 sous de rente. 

Gehdbon (Rolland), chanoine, 2 anniv., 64 écus d*or valant 72 
francs d'or pour Tachât de 6 livres monnaie courante de rente, 
1416. — Chapellenies de Sainte-Marguerite et Sainte-Catherine 
de 3 messes chaque semaine dont une à Sainl-Nicclas, différentes 
maisons, plus 300 écusd*or, 17 février 1422. 
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Maheas (Alain) , 1 anniv., 60 sous de renie , 1416. 

LoQUAY (Olivier du), maire-chapelain de Notre-Dame, 48 francs en écus 
d'or à la couronne pour Tachai de 4 livres de rente, 1417. 

BoiGNAYS (Jean), 1 anniv., 48 francs d*or pour 4 livres, 1417. 

CoMBNAN (Guillolus de) et Margota- ejus uxor, 6 aVioiv., construisent 
et Tondent Tautel de Saint-Julien. 

Deshaybs (Johannes) et Jameta ejus uxor pannarius, marchand de draps, 
1 anniv., 30 écus d*or pour 56 sous de rente, 1418. 

BiBK (Etiçnne), prêtre et chapelain, 1 anniv, 42 francs' d*or, 1419. 

Babbu (Henri le), évoque de Nantes, plusieurs anniv., une mai- 
son située près de Téglise SaiiH-Vincent , avec tout ce qu'elle 
contient, 1419. 

Savaton (Jean), Baoulette, veuve de, 1 anniv., 30 florins d'or,' 14iO. 

Maul^on (Jeanne), veuve de Guillaume Piédru, 1 anniv., 32 éeiis 
d'or, 1420. 

Gaultier (Jean), prêtre, 1 anniv., 40 écus d'or, 1420.. 

Gaboriau (Jacques), prêtre, 1 anniv., 32 écus d'or, 1420. 

CoLLiN (Guillaume),. chanoine, 1 anniv., 37 écus d'or, 1420.* 

Metaieu (Perrine, veuve d'Eudon le), 1 anniversaire, 32- francs d'or. 

CouÉ (Mathée), femme de Vincent Froyneau , fille de Jean Coué et de 
Perrine, 1 anniv., 37 écus d'or, 1421. 

CoiLLET (Nicolas), prêtre, recteur de Malville, 6 anniv., 192 écut 
d'or, 1421. 

FoBUET (Pierre), chanoine, Duplufn sa^icii Pétri <ki vincuia, SO écus 
d'or, 10 sous monnaie courante et 12 francs d*or, pour acheter 
6 livres :de rente, 1424. 

Mo.*<(CBAUX (R. P. en Dieu Gacien de), évêque de Quimper« 1 anniv., 
32 écus d'or, 1425. 

Larde (Béatrix de la), Gilles d'EIblest pour sa femme, i anniv., 
42 écus d*or et un petit mouton d'or, 1422. 

Bois, Du ( Johannes de Bosco) , 1 anniv. pour un frère aine , chanoine 
'de Guérande, 4 livres 7 deniers obules de rente, 1424. 

PiPPARii (Johannes), chanoine, 1 anniv., 80 sous de rente, 1424. 

CouÉ (Jehan et sa femme Perrine). 1 anniv., 36 écus d'or, 1423. — 
Daplum Ihate Anne , 59 écus d'or, pour 110 sous et 7 deniers 
obole, 1428. — 1 anniv., 50 écus d'or, 1534. — Perrine , veuve 
Jehan Cuuc, Duplum sancli Nicolai csUcalis^ 22 écus, 3 royaux 
d'or, 20 nobles, 1 salut , 1 florin d'or de Bretagne valant 74 écus 
d'or pour 6 livres de rente, 1438. — Société de Coué. 
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'Labritte (Uaousia), une chapellonie perpétuelle au mailre-aulel, avant 

GuiLLOTEAU (Johanncs Guillotelli), 37écus d'or pour 70 sous de rente, 
1429. 

Prbzeau (Henri), chanoine, lanniv. ,.50 écus d'or pour 4 livres 13 sous 
deniers, 1432. 

LiBOURNB (Jean), chanoine, Duplum BecUi MiehaelU in Montegargano, 
6 livres de revenu, 1432. 

iluRBLU (Johannes) 1 anniv., 1433. — Duplum sajwti Cosme et Do- 
miani, 164 écus d'or, pour 15 livres 22 deniers obole. 

Jean V, duc de Bretagne, Duplum PresentàtUmis B. Mariœ^ 1434. 

SiHON (Jehan), chanoine, 1 anniv., 1435. 

Mauvoisin (Raoul), chanoine, 1 anniv., 65 sous de rente, 1436. ^^Du^ 
plum sancli Martini Hyemalis, 68 écus d'or, 1449. — Sanctissime 
Trinitatis, 66 écus d'or, 1451. — SancU Félieis, episcopi Nan- 
mlis, 66 écus d'or, 14113. — Octabarum Sancli^Sacramenti, 
74 écus d'or, 1455. — Sancti Clari qtumdam Nannelensis epis- 
copi, 66 écus d'or, 1455. — 1 anniv., 58 écus d'or, 1445. 

JuHBL ( Raoul ) , recteur d'Auverné , 1 anniv., 50 écus d'or , 1436. 

Rats ( Gilles de ), Duplum Beali Liuiovici. 

CflATEAUGiRON (Jeaudo), chanoine, Duplum Béate Marie Magdalene, 
83 écus d'or, 1441. • 

GoiRRiNi (Jean), chanoine, 1 anniv., 42 écus d'or à la couronne, 16 sous 
8 deniers pour 4 livres de rente, 1441. 

Pierre II, comte de Guingamp, duc de Bretagne, messe de Requiem 
et choix de sa sépulture, 1 443. — Autre fondalion , 2,600 écus 
d'or, 1454. Dons par testament, 1457.- 

MoREAU (Raoul), scholastique et chanoine de Saint-Pierre, 1 anniv., 

82 écus d'or, 1443. — Duplum Beati démentis , pape et mar- 

iyris, 13 livres de rente, 1464. — Gloriosnrum martyrum 

'Ciriei etJuUte, ejus matris, idem. — 1 anniv., par testament, 

■ 2 marcs d'or, 1471. 

Robin (Jean), prêtre, 1 anniv., 6 livres de rente, 1447; l'un de 
ses exécuteurs testamentaires était Pierre Bouillard, recteur de 
Sainte-Luce. 

Seguin (Andréa), clericus et Pcrrina ejus uxor, Duplum sancti Andrée, 
106 écus d'or 1447. 

Nanches (Lucas de), chanoine, Duplum Beale Catharine, 80 écus d'or, 
1448. 
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Blahdin ( Pierre), deux servitories chacune d'une messe par semaine à * 
l'autel de Sainl-Gilles, 2^ écus d'or. — 1 anniv., 70 écusdV, 
1449. 

David (Guillaume), 1 anniv., 1453. 

Malestroit (Jehan de), évèque de Nantes et chancelier de Bretagne, 
pour plusieurs fondations, 1,000 écus d'or, février 14S3. 

Berhault ( Jean ) , chanoine, Duplum saneti Nkolai Hyemalis, 72 écus 
d'or, 1454. — 1 anniv., 1 marc d'or 3 écus et 1 lion d'or pour 
6 livres 7 sous 8 deniers de rente, 1466. — Une station sur sa 
tomhe le même jour, 18 écus d'or pour l'achat de 30 sous 

9 deniers de rente, 1469. — Duplum Béate Lucie, 1 marc d'or, 
1474. 

Launay ( Johannes de Alneto), 1 anniv., 10 livres, 1458. 

Metz (Thomas de), chefcier, Duplum Beaii Thame, 64 écus d'or, 1460. 

— Duplum Feste Transfiguralionis (7 août), par testament, 
150 livres monnaie pour 10 livres 10 sous de rente, 1467. 

NouRRT (Georges), chanoine, 1 messe de requiem et 20 messes basses, 
80 écus d'or de 64 au marc pour 7 livres 10 sous de rente , 1464. 

— 1 anniv. le jour de son décès 1 marc d'or, 1469, — 1 anniv., 
80 livres valant un marc , 1472. 

Bret ( Guillaume le), chanoine, Duplum Beati Hermelandi, 102 livres 

• 10 sous valant 80 écus d'or, pour 7 livres 10 sous de rente, 1464. 

Vaedib (Jehan), chanoine, Duplum Beati Similiani, 82 livres et 

10 sous monnaie courante évalués au cours commun de l'argent 
64 écus d'or, 1464. 

Rkcocrsaut (Guillaume), chanoine , Duplum Beati Laurentii, 64 écus 
d'or, 1465. — 1 anniv., 1 marc d'or pour 10 livres de rente, 
1469. 

Hamon (Pierre), chanoine, 1 anniv., 64 écus d'or, 1466. 

Bernard (Jean), chanoine, la maison dans laquelle il demeure, 1 anniv., 
1467. — Duplum festi NativUaUs Beati Johannis Baptiste, «vec le 
même solennité que la fête de Pâques, 140 livres monnaie de 
Bretagne, pour l'achat de 10 livres de rente, 1468. 

Synon (Jean), chanoine, 2 anniv., 120 écus d'or et 10 livres 1469. 

Chausse (Guillaume) et Nicolle Savary, sa femme, citoyen de Nantes, 
1 anniv., 100 écus d'or vieux à la couronne, pesant ensemble 
1 marc 4 onces 1/2 d'or, 1469. 

Dubois (Pierre), 1 anniv., 1 marc d'or, 1470. — Duplum sancti Pétri 
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elPauli^ iOO livres, par testament, pour Tachât de 6 livres, 
19 sous, 8 deniers de rente, 1470. 

Huant (Jean), 1 anniv., testament, 62 livres monnaie courante, 1470. 

BouÈB£ (Pierre de la), licencié en lois, presbyter rector parochialis ecclesie 
de Tuschis, 1 chapellenie de 2 messes basses par semaine à Tautel 
Sainte-Marguerite, une maison, 1470. 

Blanchst (Alain), médecin du duc de Bretagne, 1 anniv. pour 80 écus 
d'or, 1472. 

Thomcuc (Yves le), chanoine de Nantes, 1 anniv. pour 100 livres, 1474. 

EssARTS ( Philippe des), Jeanne Bérard, veuve de feu noble écuyer 
P. des Essarta, en son vivant seigneur de TIeux et de Vue , fonde 
1 anniv. solennel pour 100 écus d'or neuf, une chappe et un 
ornement complet de velours noir, une chappe et un ornement 
complet de damas blanc et une robe de velours cramoisi à orfè- 
vreries , le tout orné des armes des Essarta et de ladite demoiselle, 
1475. 

GuKRiN (Guillaume-) , prêtre du Loroux-Bottereau , fonde la servitorie de 
Saint-Raphaël , 1477. 

Vivien (Pierre), Tainé, fils de Uichel Vivien , donne 20 soua de rente 
pour l'augmentation de l'anniv. fondé par ses prédécesseurs, 1479. 

BouDET ( Petrus), prêtre de Cambon, Duplum Beaie Barbare, par testa- 
ment , 1 marc d'or, 6 livres de rente, 1480. 

Avril (Pierre), chanoine, Duplum sancH Fiacrii, 6 livres do rente. — 
Duplum Beati Luce evangeliste, vers 1480. 

ViLLAGBAYS (Jean), 1 anniv., 200 livres pour 10 livres de rente, 1484. 
— Duplum Fesli AnnunciaUonis dominice, 120 livres pour 
6 livres, 1483. — Duplum NativiUUis B. Marie. — Une station 
sur sa tombe le troisième jour des Rogations et le jour de saint 
Etienne, pour 1 marc 1/2 de vieil or, nécessaire à l'achat de 
9 livres de rente, 1481. 

Bord (Jean du ) , une chapellenie, avant 1482. 

TuAL ( Raoul ), chanoine, recteur de Notre-Dame , Duplum nupliarum 
BeaU Joseph et gloriose V, M. (19 mars).« Sed quia tune temporis 
est semper tempus quadragesimale , nec est congruum tempus 
ad lœtandum, sicut solet in nuptiis, ctiam quia ofOcium est 
plénum alléluia et alils canticis jucunditatis, fuit hujusmodi solem- 
nilas preventa et translata auctoritate, Domini Vicarii in Christo 
Palris, Domini Pelri Del, et sancte sedes apostolice gratia, épis- 
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copi Nannetensis, ad dtem quindecimam janudrii quo lempo'rc solet 
celebrari solemnitas niiptiariim. » 10 livres de rente, 1482. Aug- 
mentation de 100 écus d'or, 37 écus de Bretagne , et 6 bons 
ducats, 1487. — Duplum Beali AnthonU de Padua (13 juin). 
Radulphus Tuai , in théologie licenciatns , primus capellanus, 
cappeile Beati et eximii doctoris sancti Antbonii de Padua sita 
prope Nannetas, 9 livres de rente, 148K. — Duplum 9ancti 
Thoine de Acquino, 9 livres. — Duplum sancti GabrieUs archan- 
geli, 9 livres. — r Sancle Marthœ Virginie , 9 livres. — Sancti 
leronimi, confeeeorie, 9 livres. -— Sancti Eu^tachii, martiris^ 
9 livres, 1497. — Sancti Badulphi , epiecopi BUuriceneis, 
9i livres, 1498. — Octobarum festi Natàvitatie Beale Marie, 
9 livres, 1499. — Inoentionis BeatorUm Stephani, Nicodemi, et 
Gamalielis, 180 livres monnoie pour 9 livres de rente, 1499. — 
La procession de saint Marc, par le Chapitre de Notre-Dame lé 
jour* de Saint-Marc avec celle de la cathédrale « ad capellam 
sancti Marcii intra clausuram domorum hospiialis seu elemosi- 
narie sancti démentis extra muros Nannelensis. » Avec le chant 
du De profundiS', au retour sur la tombe du fondateur, 60 livres 
pour 60 sous de rente, 1498. — Chant du De profundis^zu 
retour de la procession du mardi des Rogations, 20 soiis. — 
Deux anniv., 16 livres. — 12 messes solennelles, 40 livres 
17 sous 8 deniers de rente. — Société des messes après matines. 

Leroux (Thomas), un Libéra pour 40 livres destinées à 40 sous de 
rente,. 1483. 

THBAUDK<f (Guillemette, épouse de défunt Yves le Lou), libéra sur sa 
tombe à Saint-Saturnin ,* pendant la messe de la procession géné- 
rale du mardi des Rogations è Sainte-Croix, 30 livres monnaie, 
1484. 

MoREAU (Georges), chefcier, le légat de Saint-Eustache. — Par testa- 
ment dont les exécuteurs étaient GeofTrbi Moreau, son neveu, 
Giiillaume Bouvet, recteur de Rouans, et Guillaume Navarre, 
recteur de Ycrtou , il fonde le Double de saint Georges et de saint 
Yves, 200 livres , et la salutation de la Sainte Vferge tous les 
samedis de Tannée à la tombée de la nuit, 100 écus d*or, 1484 (*). 

(1] Mdgislcr Psallele unacum presenlibus choristia ejusdem ecclesie tenet- 
tur in purpetuam, singulis dicbus sabbalinis, horà serolinà circa noctis 
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GuiTON (Jean), chanoine, Dtiplum saneti Dyonisn, ICO livres, 1484. 
^ 1 messe solennelle et 34 messes basses le jour de la décoU 
lalion de saint Jean-tBaplisle , la messe solennelle devenant un 
anniv. après son décès, 11 livres et*5 sous de rente, 1499. 

Lbmoinb (Raoul ) , Libéra dans le cimetière de Saint-Similien , 30 livres 
monnaie, 1485. — Dup/tim Beati Bemardi, pro arfectione et 
devolione quam gerobat dum viveret ad Beatum Bernardum 
secretarium Béate Virginia; par testament il lègue 8 livres mon- 
naie de rente, 1486. — Duplum Festi VisUaiionis B. Marie 
Virginis, 100 livres monnaie pour 8 livres 15 sous de rente, 
1470. 

Boubtieb (Gabriel), maire-chapelain, administrateur des enfants de la 
Psalette. De pwfundis- chanté sur sa tombe au cimetière vulga- 
riler nominato le champ Flory [SaintnCUment)^ 30 livres mon- 
naie, 1485. * 

JovENiN (Jehan) , chanoine, 35 messes, le jour de saint Jean PEvangé- 
liste, 36 mai , dont une chantée, de Bequiem après son décès, 160 
livres, 1487. — Festage de saint Jean TEvangéliste, 36 mai, 300, 
1488, chant d*une antienne, 40 sous de rente. 

Borgne (Guillaume le) , chantre, 35 messes, le jour de la Trinité, dont 
une chantée de Bequiem après son décès, 300 livres, 1487. 

Malarit (Pierre), préire choriste, libéra sur sa tombe à Saint-Saturnin 
le mercredi des Rogations pendant la procession , 30 livres, 1487, 
10 livres en monnaie dé France , appelée vulgairement trezains , 
1505. 

Séjourne ( Pierre), chanoine, une messe à note, de Saint-Bricc, 70 livres 
monnaie de Bretagne, 1486. — 1 anniv., 200 livres, 1487. 

Flort (Guillaume) , chafltre et chanoine de Saint-Pierre, Duplum 
Translationis 8ancU}rum Donaliani et Bogaiiani (10 octobre), 
55 écus d*or, par testament, 8 février 1487. 

Guillemet (Guillaume), écuyer, un Libéra solennel, 40 sous de rente, 
1488. 

Barquix (Louis), chanoine, 1 anniv., 3 leçons, 100 écus d'or, 1489. 

Luxembourg (Catherine de), duchesse de Bretagne, Ubt*ra aux 
Chartreux, 60 livres, 1490. 

crepusc*ulum , cantare seu psallere ante altare majus predicte ecrleshe unain 
antiphonam cum versiciilo et collecta secunduro cursuDi temporis, ad hoDorem 
Béate Marie. 
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LoHÉRiB (Denis de la) , évèque de Laodicée , 2 servilories ou chapelle- 
nies, 1490. 

Pasquirelli (Petrus), recteur des Touches et de Riaillé, 1 anniv., 
lOOécusdV, 1492. • 

Boczo (Guillaume) , chanoine, Duplum sancti Syltestri, eonfesioris, 
7 livres 1/2 de rente et 40 écus, 1492. — Chant du De profundis 
au relourde la procession du mercredi des Rogations à Notre- 
Dame, 21 livres, 1493. — Un Libéra^ 20 livres, chant de 
l*antienne radix Jesse, 40 livres, et un autre Libéra^ 40 livres, 
par testament de 1498. — Les chapellenies de Saint-Blalse et 
Sainte-Opportune. 

ViLLGON ( Jacques de la ) , chancelier de Bretagne , 1 anniv., 3 leçons, 
120 livres, 1494. 

Jau, Le (Nicolas Galli), lo léchant du libéra sur sa tombe, 8 livres de 
.«^ rente ; 2o 1 anniversaire , 8 livres de rente ; 3<> 1 libéra , 20 
sous ; 4o 2 stations ou processions sur sa tombe , 60 sous de 
rente ; 5o 1 station ou procession au cimetière de Saint-Donatien 
le lundi des Rogations sur la tombe d^Olivier Pigeon , 20 sous de 
rente ; 6o pour être nommé le dimanche à la messe parmi les 
bienfaiteurs de féglise, 40 sous de rente , 20 sous pour ceux qui 
feront la proclamation, 10 sous pour le choriste portant la 
croix (*); ?<> autre station sur sa tombe à la Qn de la grand*messe 
du jour de Toctave du Saint-Sacrement, 30 sous de rente, eo 
tout 25 livres de rente, 1495. — 1 aniliv., 11 livres 6 sous 
11 deniers de leTïie {sans date). 

Jacquet (Jean ), recteur do Musillac et aumônier du duc de Bretagne, 
1 anniver., 10 livres 9 sous 9 deniers monnoie de rente, 1500. 

Caignart (Pierre), prêtre, chapellenie perpétuelle de deux messes par 
semaine à Tautel de saint Michel, dite chapellenie de Saint-Michel, 
à la nomination du chefcier, des vignes à Monnières, 60 sols de 
rente et divers autres revenus, 1500. ■' 

QuESNOUART (Chorlcs), chanoine, 1 anniv. et un libéra le lundi des 
Rogations, 10 livres de rente, 1500. — 40 livres pour avoir une 



(<) Ut dictus (lominus defTunctns inter bcnefactores dicte «oslre ecclesit 
nominelur et proclamelur in stationibus per nos diebus dominicis ante initiuBi 
majorts misse dicte nostre ecclesie fleri solitis. 
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tombe pour lui et son oncle, 1520. — Chapelle Saint-Jacqués et 

Saint-Philippe, 1533. 
Labbr (Jean), chanoine, 1 anniv., 9 leçons, 200 livres, 1501. 
Thomas ( Pierre ), chanoine de Saint-Malo et recteur de la Bourdigière, 

1 anniv., 10 livres. 
Sbjournb ( Jacques ), choriste de Notre-Dame , 1 messe de requiem , 

60 sous de rente, 1504. — - Dxi,plum sancli Jacobi, 9 livres 

15 sous monnaie de rente, 1504. 
LisPBRViKR (Georges), archidiacre de Nantes, 1 anniv., 19G livres 

monnaie tournois, en douzaine de France valant 163 livres 6 sous 

8 deniers monnaie de Bretagne. 

Dbno (Jean), chanoine, Duplum FesU Conceptionis Beau Marie, 

160 livres, bonne et forte monnaie, 1505. 
PiONNEAU (Jean), Tun des maires chapelains de Notre-Dame, Dup/um 

octobarum Àssumptionis Béate Marie Virginis^ divers contrats 

de rente, 1505. 
Gdbguen (Guillaume), évèquede Nantes, 6 anniv., 1,200 livres pour 

60 livres de rente par testament, mars 1506. 
PiNAGO (Yves), protonotalre apostolique et recteur de Toussaints de 

Rennes, 1 anniversaire, 203 livres pour 10 livres 3 sous de rente 

( sans date ). 
MoTSBN (Jean), chanoine de Nantes, Duplum octobarum saneti 

Johannis etangelisie^ 105 écus d*or au soleil, 1508. 
RouTBB ( Charles du), chanoine, 1 anniv., 200 livres de bonne et forte 

monnaie brelopne pour Tachât de 10 livres de rente, 1509. 
Barbb (Jean), chanoine, 1 anniv. (le chiffre et la date sont en blanc). 
Arbnde (Martin d'), génère hispanus civis Nanneiensis , chant du 

psaume De profundis, 518 écus d'or, pour 40 livres de rente, 1510. 
Desdobmans ( Jean ), administrateur de la Psalette, chant du psaume 

De profundis, 60 livres pour 60 sous, 1511. 
Chesneau (Pierre), prêtre, sous-diacre et choriste de Notre-Dame, 

1 anniv., 10 livres monnaie de rente, 1512 
Régis ou Lb Roy ( Thomas ), chcfcier, la société de Saint-Thomas et la 

chapelle du même nom, 1515 (voir p. 114). 
Cocu (Guilldume), chanoine, 1 anniv., 3 leçons, 200 livres, 1516. 
Blesbays, aliàe Cuichabd (Olivier), recteur de Téglise do Boisgervilfy 

(D. de Saint-Malo) et choriste de Notre-Dame, 1 anniv. à 

9 loçons, 10 livres de rente, 1517. 
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GuÊqlx (Jean), sous-chantre de Notre- Dpme, 1 messe de Bequitm, 

G7 livres 10 sous pour Tachât de 67 sous et 6 deniers, 1517. 
RotJXULT (Jean), chanoine, 1. messe de Taurore le jour de Noël, 100 

. livres pour 100 sous de rente, 1518. 
QuBRissBG (Yves), vir magne auctoritatis, etc., t anniv., à 3 leçons, 

2135 livres monnaie bretonne comptées par 133 ducats -d'or, 

SO sous 6 deniers de monnaie bretonne, pour Tachât de 11 livres 

11 sous^ 1518. 
Tertre ( François du ) , chanoine, chant du StabcU Mater le vendredi 

saint, puis après son décès le De profundis sur *sa tombe, 

50 livres monnaie pour 50 sous, 1519. 
QuESNOUART ( Philippe ), chanoinc , chaut du Stdbat le vendredi-saint, 

avec le De profundis , 90 livres monnaie pour 4 livres 10 sous 

dé rente, 1519. — Duplum Beatorum- Philippi et Jacobi, %0 

livres, plus 40 livres pour un Libéra, 
RouxEL (Guillaume), chanoine de Nantes, Dtip/um Ctrcumrâton» 1). 

N. J. C, 320 livrés monnaie de Bretagne en douzains, 1522. 
MoREAU (GeofTroi), chanoine, 1 annive. à Saint-Vincent, 173 livres 

3 sous 4. deniers plus 80 livres, 1523. 
Caillaud ( Marie )^ femme de Consallo, génère hispanus civis Nanneten- 

sis, le chant du psaume De profundis chez les frères Mineurs, 

quingentorum xviii aurerocum cum sole , et- trigenta quatuor 

solides et • novem denârios monete Britanie in doipains, pour 

Tachât de 43 livres 4 sous 9 deniers. 
Raoul (Jean), chanoine , 1 anniv. à 3 leçons, 110 écus d'or au soleil 

et 21 sous tournois s'élevant à la somme de 200 livres monnaie 

bretonne pour Tachât de 10 livres de rente, 1525. 
Richard ( Laurent), chanoine, le feu de la Saint-Jean et le De profun^it 

au retour sur sa tombe, 40 livres monnaie, 1526. 
Clerc (Guillaume le), chantre, 1 anniv. à 3 leçons, 200 livres monnaie 

bretonne, 1526. 
Trochu (Guillaume) , Duplum Sanctisaime Trinitatis^ 227 livres 

monnaie bretonne, 1526. 
Lerel (Pierre), chanoine, le feu de la Saint-Pierre, 40 livres pour 

40 sous de rente, 1529. 
Alliz (Robert), chantre, 1 anniv. à 3 leçons, 240 livres {sam daU), — 

Duplum Beati Boberti, 250 livres monnaie et don du bâton 

cantoral, 1529. 
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Faiamus (Olivier), chanoine, 1 anniv. à 3 leçons, 200 livres monnaie 

tournois, 1530. 
QuiTiSTRB (Guy de), clianoine , 1 anniv. à 3 leçons, 250 livres, 1530. 
Cabron ( Jean ), chapellenie des Carron, 2 messes par semaine, 1540. 
Ltstri (Guillaume), chanoine, 1 anniv., 200 livres monnaie bretonne, 

1547. 
CoMPLUDO ( Jean de ) , et Françoise d*Astoudilla , sa femme , plus des 
messes chantées tous les jours de la semaine, 2,100 livres, 1548. 
GoMPLDDO (François), chanoine, 2 messes à haute voix par semaine, 
1,000 livres, 1550, plus à Téglise d*Aindre dont il était prieur, une 
chapelle en velours rouge pareille à ceUe qu^avait donné feu son 
joncle, Julien de Hirande, également prieur d*Aindre. 
BouiST (Jean ), chanoine, chapellenie de Sainte-Catherine. 
GouBDON (Jean), prêtre sacriste, légat d*une messe par semaine à 

Tau tel Saint-Michel, 1557. 
Gallois (André le), choriste de Notre-Dame, 5 potations, aux fêtes de 
TAscension, Pentecôte, Trinité, Saint-Sépulcre (15 juillet) et 
Saint-André, de 5 sous chacune, 1559. — 12 messes de Requiem^ 
par testament, 1561. 
FuBBT ( Jehanne), 6 messes par an, 1B77. 
DouiLLABD (Guillaume), chefcier, 1 anniv., 1586. 
GoBBB ( François), le Double du Très-Saint nom de Jéeus^ devant être 

célébré le 14 janvier avec toute la solennité possible, 1589. 
Pasqublet ( Pierre ) , prêtre , chapellenie , vulgairement appelée du 
CoUet-Blane , d*une messe par semaine à Tautel de saint Michel , 
avant 1591. 
Mbecœui (Charles-Emmanuel de Lorraine., duc de), salut de la 

Vierge, 1592. 
Tbochu (Nicolas), fonde par testament, le jour de saint Nicolas « une 
messe à haulte voix avecq toutes les solennités de chantre de 
Toffice dudit saint par Tun de ses confrères chanoines à diacre et 
sub diacre avecq les quatre angelots ardents, laquelle seroit 
sonnée avec treze gobbetz, » 100 livres, 1599. 
TousBUN (Michel , sieur de la Barre), messes du Bouffay. 
La Mairib db Nantbs, 2 messes du Saint-Esprit, 1607. 
RoussiLLON DB BarbbbI La famille de ce nom donne pour droit privatif 
d*enfeu dans la chapelle Sainte-Marguerite, une somme de 500 
livres en pièces de onze sous, 1608. 
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Hamo5 (Gilles), chanoine de Nantes , 1 anniv.^ par testament» i609. 

Lanct (Pierre-Marie de), chantre, 1 anniv. , 400 livres, 1610. 

Berrabp (Pierre), chanoine, 1 anniv., 1617. 

Saikt-Amadour (Claude de), dame de Saint-Oaan, la chapellenie de 
la Passion , 1 messe par semaine i Tautel Saint-Eustache , 36 
livres de rente annuelle, 1619. 

Ftot (Marie), veuve de Pierre de Monty, 1 serv. solennel, 31 livres 5 
sous tournois de rente, 1623. 

BiDKAU (François), chanoine, chapellenie de Saint-François,! messe 
du Saint-Sacrement, chaque jeudi, à Tautel Sainte-Catherine, 
plus 4 messes, 1629. 

Bedeau (Pierre^, seigneur de Saint-Lo,l anniv. et une cbapelle|50 
livres une fois données, 1634 , messes du Bouffay , 1643. 

Macb (Marie), femme de maître Simon Luzeau, procureur, divers som- 
mes, 1655. 

BouRiAU (Guyenne), veuve de Mathieu Fourché de Quéhillac, legs 
d*une messe par semaine à la chapelle Saint-Maurice, 16S1. 

MoiUEL (Gilles) , chanoine , le Double de Sainte^ Anne, 

Fourché (Jean), grand archidiacre de Nantes, une messe solennelle aa 
grand autel (de Bequiem), après son décès, 1653. 

Habdt (Yves), chanoine, un service et une messe basse à Fautel de 
Notre-Dame-de-Pitié, 1200 livres tournois de principal 16B8. 

GuiCHARD (Pierre), chefcier, 1 anniv. , 1662. 

MoiiNiER (Isabelle), veuve de Julien Blanchard, sieur d.e Launay, 
une messe basse à perpétuité à Tautel Saint-Eustache, 1665. 

GuÉRiN (Jean), chanoine, le Double de Sainte-Thérèse, avec toute la solen- 
> nité des grandes fêtes, 36 livres tournois de rente annuelle, 
1668. 

Ia Lou (Michel) , chevalier, seigneur de la Hotte-Glaip » et Louise 
Renée de Guichardy , son épouse, exposition du Très-Saint Sa- 
crement au grand autel, messe chantée à Tautel de Notre-Dame- 
de-la-Rose, procession et bénédiction le jour de T Annonciation, 
25 mars, 550 livres tournois, 1686, 
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Fondations acquittées par le Chapitre à jour marqué {*). 

La fondalion faite par Michel Pageot, chanoine, d*une messe à basse 
voix à Tau tel de sainte Catherine, tous les premiers vendredis du 
mois, après la messe du chœur. 
La fondation faite par la dame Claude de Saint-Amadour, d*une messe à 
basse voix à Taulel de saint Eustacho, pour la chapelle de la 
Passion avec un De profundU , et Toraison Fidelium à la On , 
tous les premiers vendredis du mois. 
La fondation faite par M. Julien Blanchard et demoiselle Elisabeth 
Monnier, son épouse, d*une messe à basse voix après la messe du 
chœur, à Taulol de saint Eustache , avec le De profundis et 
Poraison Fidelium à la fin, tous les premiers samedis du mois. 
La fondalion du sous-diaconat d*une messe à basse voix tous les seconds 

jeudis du mois. 
La fondation faite par M. Duchesne, chanoine, de sept messes à basse 
voix par chacun an, dont une doit s^acquitter le jour de saint 
François, 4 octobre, et les 6 autres de deux mois en deux mois. 
La fondation faite par M. Julien Pajeau, citoyen de Nantes, de deux 
messes à basse voix par chacun an, savoir : le premier lundi de 
janvier et le premier lundi de juillet. 
La fondation faite par M. Verger et sa sœur, de six messes à basse voix 
par chacun an, à Tautel de la Rose, elles s^acquittent de deux 
mois en deux mois. 
Là fondation faite par H. Julien Boujon, prêtre, de deux messes à basse 
voix par chacun an , savoir : le premier mardi de janvier et le 
premier mardi de juillet. 
La' fondation faite par H. Augustin Bianki, chanoine clerc de cette 
église, pour le second mardi de janvier, d*une messe à basse voix 
par chacun an. 
Fondation d*une messe à basse voix faite à Tautel de saint Julien pour 

le 3 septembre. 
Fondation faite par M. Pierre Avril, d'une messe à basse voix, à la 
chapelle des saints Côme et Damien, pour le 27 septembre. 

■ 

(«) Brevet présenté à Mfr PréUt de Sarnr, le 8«vril 4780 {Arch. départ.), 
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Fondalion faite par H. Claude de la Boltière de Barberé, d'une messe à 
basse voix, le jour de Pâques à la chapelle de sainte Marguerite. 

Fondation faite par HM. Berthelot, chevecier, René Anizon et René 
Janin, chanoines, d'une messe à basse voix le jour de saint René, 
12 novembre. 



Autres fondations de Messes à basse voix, acquittées à vokmti 

pour le jour. 

Fondalion faite par H. Landais, trésorier de Bretagne, d'une messe par 

semaine à la chapelle de la Hagdeleine. 
Fondation d'une messe par semaine à Tautel de sainte Catherine avec le 

De profundis et l'oraison Fideliimi à la fin. 
Fondation d'une messe par semaine à l'autel de sainte Marguerite, avec 

le De profundis et l'oraison Fidelium à la fin. 
Fondation d'une messe par semaine pour les deux chapelles de saint 

Michel. 
Fondation faite par les Carron , d'une messe par semaine avec le De 

profundis et l'oraison Fidelium à la fin. 
Fondation de M. Jean Carron , d'une messe par semaine. 
Fondation de M. Guillaume Guérin, d'une messe par semaine. 
Fondation faite par M. Nicolas Maupelit , d'une messe par mois pour la 

seconde chapelle de sainte Marguerite. 
Fondalion faite par M. Jean Gourdon, d'une messe par semaine, avec le 

De profundis et l'oraison Fidelium à la fin. 
Fondation faite par M. Guérin, d'une messe par mois, avec le De pro^ 

fundis et l'oraison Fidelium à la fin. 
Fondation de Saînt- André, d'une messe par mois. 
Fondation faite par M. Jean Le Pelletier, d'une messe de Eequiem par 

mois. 
Fondation de Lancy , d'une messe de Requiem par semaine, à l'autel de 

saint Euslache. 
Fondation faite par M. André Le Lièvre, prêtre, et René Germon, 

chanoine, d'une messe par an. 
Fondation faite par demoiselle Barbe de la Jaille de Bois-Brun , d*une 

messe de Requiem par an. 
Trois messes sont dues par M. le Cbefcier, i cause de sa dignité. 
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Une messe est due par semaine par le Chantre, à cause de sa prébende. 
Trois messes sont dues par semaine par le possesseur du canonicat, à 
présentation laïque. 

Le Chapitre doit aussi acquitter quinze anniversaires fondés. 

Le 8 janvier, pour Pierre Landais, trésorier de Bretagne, et Anne de 

Houssy, sa compagne. 
Le 8 février, Guyhard , chefcier. 
Jean Carron, prêtre, à volonté en février. 
Le dernier février, pour tous les bienfaiteurs. 
Le 8 mars, pour M. Joseph Charette. 
Le S6 mars , pour tous les bienfaiteurs. 
Le 17 mai, pour demoiselle Angélique Bedeau. 
Le 16 juin, pour M. Claude de Roussillon de la Botliére et Marc de 

Barbéré, maitre des Comptes. 
Pierre Bernard, à volonté en juin. 
Le l«r juillet, pour M. Pierre Landais et son épouse* 
Pour M. Rolland Guyhard, à volonté en juillet. 
Jean Bernard, à volonté en août. 

Le 15 décembre , pour M. Pierre de Monty et Marie Fiot, son épouse. 
Le 20 décembre, pour Thomas Régis. 
Le 9S, pour le Révérend Père en Dieu , Jean de Halestroit, évèque de 

Nantes. 

■ 

Chapellenies qui doivent être desservies dans Viglise, cotnme 

le portent les actes de fimdations. 

Chapellenie de la Rive dont la nomination et la présentation appar- 
tiennent au Chapitre et doit être présentée aux plus proches 
parents des fondateurs ; elle est partagée en deux : Messieurs de 
la Ville ^ prêtre, vicaire de Sainl-Herblaia, et Palliers en sont 
titulaires. Ladite chapellenie est chargée de six messes à basse 
voix par semaine , savoir : trois de Beata et 3 de Requiem, 

Chapellenie fondée par MM. Bedeau de Saint-Lau, dont est titulaire 
M. delà Roussière, recteur de la Chapelle-Launay ; est chargée 
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de trois messes par semaine qui doivent se dire dans la chapelle 
des saints Côme et Damien. 
Chapellenio de Loquidy à la présentation de M. le Grand-Archidiacre de 
Nantes , dont . est titulaire M. Pierre-Gustave-Adolpbe Giron, 
vicaire de Tbouaré; desservie dans la chapelle de Saint-Maurice; 
elle est d'une messe par semaine. 

Chapellenie des BoiUoux à la présentation des plus proches parents du 
fondateur dont est titulaire M. Tiret, prêtre et aumônier de Tous- 
saints. Elle est chargée d*une messe par semaine. 

Chapellenie de Portric à la présentation de M. de Rosmadec, dont est 
titulaire H. Tabbé de Mélient, chanoine, et qui doit être desservie 
à Tautel de la Rose. 

Chapellenie d'Assérac dont est titulaire M. Tabbé de la Tuilaye, archi- 
diacre, elle est chargée de quatre messes par semaine. 

Chapellenie de Sainte-Marguerite à la présentation de Tordinaire, dont 
. est titulaire M. Douaud, recteur de Savenay, elle est chargée 
d*une messe par semaine. 

Chapellenie de Saint-Biaise et Sainte-Opportune à la présentation de 
M. le chevalier de Saint-Aignan, dont est titulaire M. Jean Lucas, 
prêtre et diacre d'office de cette église, elle est chargée d'une messe 
par semaine et de l'assistance au chœur ('). 

Chapellenie de Bon-Secours à la présentation du Chapitre de Nantes, 
dont est titulaire M. François Bidard, clerc tonsuré, elle est chargée 
d'une messe de quinze jours en quinze jours et de l'assistance au 
chœur. 

Chapellenie de la seconde chapelle de Sainte-Marguerite, à la présenta- 
tion de M. Freslon de la Freslonnière,dont est titulaire M.François 
Bidard, clerc tonsuré, elle est chargée d'une messe de quinze jours 
en quinze jours et de l'assistance au chœur. 

Chapellenie de Saint-François dont est titulaire M. Tves Denis, dit 
Chevalier, sacriste de la cathédrale , elle est chargée de quinze 
messes par an, elle est à la présentation de l'ordinaire. 

Chapellenie de Saint-Michel, à la présentation de l'ordinaire dont est 
titulaire M. Vandreveken, prêtre de chœur à Saint-Denis, elle est 
chargée d'une messe par semaine. 

(<) Capellania sub invocalione de la garde Dieu, in sacello sanctoruiu Blasii 
et Opportune diclae ecdesie collegiate contiguo fundate, etc 
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Chtpellenie fondée par les Bavard etQuenouart, à la présentalioD du plus 
proche parent des fondateurs, et pour laquelle le Chapitre donne 
provision à qui doit la desservir dans la chapelle des saints 
Jacques et Philippe ; était ci--devant chargée de sept messes par 
semaine et se trouve maintenant réduite à deux, par une ordon- 
nance de M. Mauclerc de la Husanchère. Ce bénéflce , suivant la 
fondation, doit être présenté à un parent , ou à défaut de parent, 
à un ecclésiastique reçu choriste, lequel sera obligé d'assister au 
chœur. 

Et est tout ce que les nobles vénérables et discrets chefcier, chanoines 
et chapitre de Téglise royale et collégiale de Notre-Dame de Nantes 
déclarent connaître pour le présent de leurs droits, privilèges, charges et 
fondations qui s'acquittent et doivent s'acquitter dans leur église. En 
foi de quoi ils ont signé ce 7 avril 1780. 
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Page 13, ligne ii.'aa Uea de : Erdre, Umx : Erii» tootet les foii qae oe mot tt 

préMntera. 
Page 20, ligne i'% an lien de : qn'à Dien et ion épée, lisea : qv^à Dieu tl À ton épé$. 
Page 23, ligne 25, an lien de : qnatre Jonn , lisez : Iroû jours. 
Page 43, ayant dernière ligne, an lien de : de la première inititntion, liiei : de r«M 

da premières tiu(t(tt(tOfu. 
Page 47, aprèi le 2* alinéa, ijontez : 

D*aprè8 Y Armoriai général de Bretagne ^ par d*Hozier, en 1697» t 0» 
fo 177 (Biblioth. imp.), le Chapitre de Téglise collégiale de Notre-Dame 
portait pour armes : c d'azur à une figure de Vierge , dont les mains sont 
jointes, la tête entourée d'un cercle d'étoiles, couronnée par deux anges 
▼olants, supportée en flancs, par deux autres anges de même, et en pointe par 
un croissant, le tout d'or. > 

Page 49, atant : Les droits dn Prieuré, ajontez : 

D'après le même Armoriai, fo 167, le prieuré de Notre-Dame de Toute- 
Joie portait pour armoiries : c D'azur à la figure de la sainte Vierge d'or, 
tenant le petit Jésus sur son bras, euTironnée de six étoiles de même, 
posées en demi cercle {armes du Prieuré); et au-dessus de ses pieds écrits 
ces deux mots : Jésus Maru en lettres d'or l'un sur l'autre, enfermés dans 
une couronne d'épines aussi d'or. > {Blason de la Congrégation de ^Ora- 
toire. ) 

Page 52, ayant : Lonis de Lorme, ajontez : 1607. U sieur des MordeleUes, 
Page 53, arant : De la Place, ajontez : 

Le Fevrb, 1716. 

Page 56 , ligne 15, an lien de : recerait trois francs, lisez : reeerait «» fmue. 

Page 59, note 1'*, 4* ligne, an lien de : 1425, lisez : 1325. 

Page 66, 1" ligne, an lien de : la partie snd-onest, etc., lisez : la partie nùrd-ùuest de 

la Tille, Sainl-Cyr étant hors des mnrs et Saint-Léonard qni lui snocéda n'existant 

pas encore. 
Page 71« ligne 27, supprimez le point d*exclamation. • 

Page 100, après la 7* ligne, ajontez : 

Vers 1498, Maître Raoul Tuai, recteur de Notre-Dame, fit présent à la 
bibliothèque de son église des ouvrages suivants : de tita Ckristi; quatuor 
Tolumina BibUe, cum Apparatu de Uca et Apparatu CanceUaru Hùpamê; 
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quatuor libros AntonU de Florencia; Concordancias Biblie; alium librum 
Tocatum Nophtissolitos , id est cog^osce te ipsum; unum Brenarum in par- 
gameno, pro summa duodecim librarum monete Britannie. 

Page 121, ligne 10 'de rinscription, an lien de : Clémente VIII* (faute de copiste), Useï 

CUmenU VU*. 
Page 138, dernière ligne de la noie, au lien de : il figarera, lisez : H /iy«re. 
Page 159, dans la note, au lien de : Charles Rouvart, lisez : Bouvart. 
Page 180, ligne 12, au lieu de : à côté de, lisez : du côté de. 
Page 190, ligne 4, au lieu «de :' bénéfice de Porterie, lisez : Vwrtricq. 
Page 201, note 1'*, supprimez : probablement. 
Page 238, après Bretin (Hugues), tiouUsz : • 

Gàllo (Pierre le), 1546. 
IfARiAN (Pierre), 1546. 

Page 240, après Bernardean, ajoutez : recteur de Vertou. 

Page 241 , Labbé ( Michel), ajoutez : Doyen de Bays et recteur de la Trinité de Madiecôal. 

— Pellerin (Pierre), ajoutez : recteur de Teille. 

— Après Symon ( Julien ), ajoutez : prieur de Saint-Germain de Vay. 

Ercouet (Jacques), 1696. 

Page 242, Mello (G. de), ajoutez : docteur en théologie, conseiller aumônier et prédi- 
cateur ordinaire du roi. 
Page 243 , atant Chevalier ( Gilles le ), ajoutez : 

Angebault (Louis), 1697, 1707i 

Page 249, titre, au lieu de : noms de quelque-uns, lisez : noms de fudquêS'mni. 

Page 282, ligne 10, an lieu de : Regnaud -prieur, lisez : Priewr. 
r- . ligne 18, au lieu de : sellier, lisez : Sellier. 

Page 296, ligne 2, après: port du Setu (?)• ajoutez en note : Nous «Tons lu Sêiù ou 
Estu, dégénérescence évidente à*estuariwm, étier. Le lien nommé aujourd'hui le 
Sud, nous parait — sauf meilleur avis, — assez bien représenter remplacoMOt 
dont il est ici question. 

Page 349, avant dernière ligne, au lieu de : Midiel J'Abbé, Usez : Labbé. 

Page 351, ligne 13, au lieu de : Briller, lisez : BariUer. 

Page 354, ligne 1**, au lieu de : Bonaveture, lisez : Bofut9enture. 
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Abl»arcU. recteur d\ 237. 2.18. 
Acigné, Amanry d*. év. de N.. 86, 173 
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Adenyn.M', 356. 
Adrien VI, pope. 116. 121. 
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158,221. 
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394. 
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Amelon, év. de N.. 16. 
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Andouard, Guillaume, chan.. 238. 

— Nicolas, chân.. 237. 

- 139. 

André, Nathurin. chan. 241. 

— Mathieu, maire de N.. 340. 345. 
Augébault. Louis, chan.. 404. 

— avocat. 207. 379. 
Angers, synode d\ 376. 

— chantre d'. 283. 
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Anizon, Bené, chan., 244, 398. 
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— - — 273. 
Arande. Martin d\ 137. 393. 
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Arnoult. André. 354. 

Arras, tapisserie d\ 77. 

Arthur 111, duc de BreUgne. 46, 98. 

128.221.279. 
AseoK V* de Donçes. 15. 
Asséraic. recteur d\ 238. 

- S- d\ 66. 

- chapellenie d\ 66. 384. 400. 
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AuraT. bataille d\ 110. 

AuTeriië, recteur d\ 233. 387. 
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— la vente. 354. 
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Barbier. Pierre. 355. 
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Bariller. Antoine. 351. 356. 359. 

BariUeria. Gnilleimns de. 233.259. 
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BarquTn. LudoTicns, chin., 235. 286, 

292. 293. 299. 391. 
Barranger. ateliers de« 43. 
Bascher. François-Alexandre, cban^ 200. 

207. 219. 24a j^ 

Bascher. avocat. 193. 
BasUrd. Guillaume, chan.. 237. 
Bath. prieuré de. 22, 57. 
Baubel. Jacques, recteur de N.-D., 231. 
Baud. le . 2. 3, 11 , 19, 20. 21 . 27. 28. 

33. 36. 
Baudry. François, 332. 
Baiile. 380. 

Beau . Louis le. chan., 244. 
Beauport. abbé de. 226. 
Bcauvean. M" Gabriel de. ér. de N.. 

150.160.211. 
Beauvean. îf Gilles de. ér. de N, 184. 
Bec. de. chevalier. 66. 384. 
- PlttUppe dn. éf. de N.. 138, 340. 

345. 
Bechameil. Banfus dt. 96. 
Becàavs. feints, chan. 234. 
BevigBeol . chan. de S'-Piefre. f 01. 
Bedeau . X^ Inceliqve. 399. 
Bedean. FrançoL^. thuL, 158. 159.241. 

3»ti. 

— Jea»-in3cc, ckan., 245. 

— JaL^a. chan.. 155. 2C2. 

— PlLfre. S* de S*-Lô. Bêéerin. 
1j9.39«. 

BledeM <k Saimt-Laa. JDÊ^ 99. 

Beçanèç. ckts. 250. 

B^^aBie, de b B*cfcc. sanpL de fOn- 

tiMfv. 53. 
feî . Bemni k. yciev de 5.-0., 53L 
1^ Caa XK r. AWundfv . 244. 
BtKIoab^a. Jjn-fterBard, 3SS. 
Iknbwie. 2IK. 
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firlIe-Craii.pnnlilcla, 94.%, IK. 

B<'lltslre.M'ilc,35T. 

BclleiJlle. 3SC. 

biloil, la npiuine, 353. 

Brllon, Guillaume, 3S6. 

Bcllordïiu. t.<M. 

BrlDgnen,Guillcl[nns,3»i. 

Hennit, ou B«nMic àt Cornoaiillc», ^. 

dcN.. 17, 36.38,30, 
BennUl, Jean, chantre, 330. 
Ben»n.cumleil>-.7!t,79, 80. 367. 
Beran^r, rointe àr. Renpe», 7, S. SI. 
Bérard.P chan.,244, 365. 

— Jeaona, dame des Eiuits, 330, 

38!l. 
Drrhault, Jean, c1iaD.,ï, 335, 3117,388. 
BrruarJ, Jim, chau.. 104, 235, 386. 388. 
399. 

- JoD, S- de Belettre, 331. 31% 

338. 

- Jean, cbtn.. 339. 

- Ii-Bn,chan..3t3. 

- I.aurellt, chan.,3:i7. 

- P<>fTr. cliaii.,343. 396. 399. 
~ Pierre, chio., 34a 

- Pierre , miocur de N., 74 , 36.1. 

- Guillaume, S- du Purlric<i,l37. 

- Malliurin,3:i3. 

- Jan. le jeune, 355. 
Beniardcan, Cillci, dun.. 13». 340, 404. 
IWnier r.uiUiume 353. 

Rerranger. Jacquci, 354. 
Berrangier, la teuie Gilles. .l^i!. 
Uerlaud. Jarqum. 356. 
Berlhe.la t.mle!w,.1S.7.1. 
Rrrlhelrit, Nicula». 357. 

- Ketié. chttcier.lOti. 197, 198. 
329,330, ;jw,;b8. 

nmia, Gauffridns. 356. 
Hertnnd. Lieutenant. Ir. 93. 

- M-, 357. 
Butiire.a7l. 

Berntle. le cardiiul de, 363. 
BetMird. Tbooui. dwn.. 344. 

IWwn.N rh»n..34;t 

Urlbau. Abralum, 351. 



Hiauki. Augiutiu. i:b«n.,945, 397. 
Billard, Franfoit. 4U0. 
Bidaje, S-'-dL-la. 356. 
Bidé de la Prévost^. M'. 355. 
Bidonnet, Hichael. preabilei', 37t. 
Birmcnnal, llatburin. 354. 
Biewe, prairie de. 97. 

— Grande. 357. 
Bignon-Le«lard, 355. 
Bijrot, 4. 

Bili^re. ehan. de S'-Pierre, 139 

Billard, la tente , 333, 

Billj, Françoi:<,.353. 

Binel, Jean, C" de liBUilli're, 350, 

— Jnlianns, 366.333. 
Biockit«, II- de la. 353. 
Biré. Etienne. 386., 

RiT«. Pierre, hiitorien, 139, 140, US. 
Bitare, Martin . ;t55. 
Biiaul de Blain. 4. 
Blain. 15. 

— reclcur de. 135, 155, 338, 342. 
Bbnt. Antoioe^Luiiis, le dira.. 186. 

199.202,907.219.247.370. 
Bbnchanl, Julien. lienr de Laou}, 896, 

397. 
Blancbard. Hathuria, dun.. 341, 348. 

— Mathieu , canonnier, 90. 
Blanriieeoaranne, Mté de, 336. 
Blanriiei. Alain, mMecin, 349,389. 
Blandin, Pierre, 388. 
Blar, Bollaad le, chaulrc. 330. 
Bltau. chao. de S'-Pierre, 139. 
Btrsrays, Olivier, 393. 
BlPieau, Jean, diaa.. 340.349. 

- Jean. dun.. 343. 
Dluiwl. Georgini, dwicier, 938. 
Blonin. l'ierre. 352. 
Bocand, Jean. 356. 
Bocio. Guillaume, dun. racteur de Tt.- 

D., 231, 336,293.393. 
Bvdieu. Franfaii. de. .140. 345. 
Uodin, grenier. 35H. 
Boffrand. Germain. archilMle. 343. 
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Mathnrine, 34a 
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B^ihic, Henri, jttri9consnUe.99. 
Boi^nays, Jean, 380. 
Boileau, la veuve Jacques, 355. 
Boilluux. chapelknie des, 400. 
Boiunne, Theophania , la , 256. 
Boisbaudt7 de Laugan, 212. 
Boisbriand, M' du , 355. 
Buisdavid de la Bolardière, Ch.-Urbain 

de, chan., 190,244. 
Boisgeniily, recleur de, 393. 
Boismarqnier, Bertrand de, écuyer du 

duc de Bretagne. 48. 

— riuillanme de, prieur de 

N..D.,52. 
Boissiére (Bouexière), Laurent de la. 

chefcier, 228, 231 , 238 , 337. 
Bon-Don, prieure db, 80. 
Bonetier, Bonirac«, chan.,237, ^i12. 

— Gabriel, 391. 
Bon-Garant, 147. 

— recleur de, 239. 
Bonnamy, Jan , boulanger, 354. 

— Robert, apothicaire, 354. 
Bonnard , scribe, 367. 

Bonnefoy, Pierre de, musicien, 179. 

Bonnet, N , chantre, 230. 

Bonnetière, la, terre, 146. 

Bonpas, Jacques, sons-diarre, 156. 

Boquen, abbé de, 226. 

Bord, Jean du. 389. 

Borderie, Arthur de la, 34. 36, 84. 

Borgne. Guillaume le, chantre de N.- 

D.,85, 225,230,293, 391. 
Bosco, du Bois, Johanaes, 23-i, 386. 

— Petnis, de, chan,, 235. 
Bossct, M\ 125. 

Bothouha, recteur de, 114. 
Bouaye, recteur de, 239. 
Boucauld, Baoul, 356. 
Bouchard. Alain, 10, 11 , 26, 28. 
Bouchart, Pclrus, chan., 233,259. 
Bouchetiére, M' de la, 355. 
Boucher, Gaudiniêrc, Esticnne, 3.M. 

— Guillaume le, sons-chantro. 1 56. 
Boucquean, Michel. 351. 

Boudel, Petnis. 388. 



Boudel, Tile,352. 

Bouôre, Pierre de la, 389. 

Boufard, Jacques, 351. 

Bouffay, château du, 16, 18. 145, 146. 

Bouillard , Pierre, 387. 

Bouin, recleur de, 234. 

— ilc de, 295, 296, 384. 
Bouissonncau, Louis, chan., 243. 
Bouist, Jean, clwin., 133. 134, 238, 387. 

:i38, 339, 395. 
Boujon, Julien, 397. 
Boullaye. Jehan, canon nier, 90. 
Boullery, Jan . 356. 

Bouquet. Dom, 5, 7, 8, 19, 23. 25, 87. 
Bourboulon, Louis, 354. 
— Pierre, 353. 

Bonrday, Georget du, 280. 
Boordinièrc, recteur de la. 100, 393. 
Bonrgebard, le S' du, 356. 
Bourgiieuf. Charles de, év. de N., 136. 
159, 360,361. 
■- Henri de, *?. deN..48. 

— église de, 128. 

— recteur de, 128. 
Bourgues. Jacques de. 354. 

— Jean de, chan., 100, 243. 
Bouriau , Jacques , 357. 

— Guyonne, 396. 
Bourry, Jacques, 352. 

Boursier (Bursarii), Robinus le, 68, 385. 
Bouschart, Jean, prêtre, 101. 
Boussineau, André Léandre de, chan.. 

247. 
Boutard.Mathurin. 351,357. 
Bouleroue, 4. 
Boulin, Alain, chan., 238. 

— Jean, chan., 155, 242. 
Boulin, Maurice, chan., 135, 238. 
Bouvardière, dame de ki,97. 
Bouvarl, Charles, 1,59, 404. 
Bouvet ( Boufeli ) . Jean , cbao. . 226. 

— Guillaume, 390. 
Bouvron, recteur de, 237, 243. 
Boylaurans, le S' du, 353. 

Boys, le sieur, Berthellcmy du, 354. 
BovMpsve.E.'ilicnne, chao.. 241. 
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RtagueiDoul. ilduaci! ilc. 110. 
Bnin». 53. 

BriDcboaère , le S' du l« . 354. 
Hreil. M. du. 351. 

-~ Pierrc-IlilnrloD du, duo.. 3JA. 
Breltl de URIiilerie. 162. 
Brenwd. AbioÎdc 1c. A51. 
BréneuT. Julien de. 352. 
BtciUt. Rcnii Je. lUO. 
Brel, fiailleinnulo, rhui.. 2.%. 388. 

- Olivier le, canonnicr, 90. 
Breugne, arme'' de. Ti. 

— Greiivo. idvcKai, 356. 
pUie. 11. 

— l'onfc, 3^A 
Brelesche. ramille de b, 217. 
BreliD. Hugues, 238. 

— Jfcques. 353. 
Bralineau. Jacques. 355. 
Breign do la hirboani^rr. le, sup. de 

rOnloire, 53. 
Breton de Cauberl, caH de S'-Similien. 

3.1. 
Breloniiière^e-Narie. H' de la. ;<55. 
Bmiau, Guillannui, S* de» Hayes, MO. 
Bn<;e.ét.d«N..^O. Gi. 166. 
BrieDl.l'ivrri:. M'iibsliqusdeNaulci. 09, 

385. 
Bri)niel. Jan. 337, 
Utac, la veai« >'riin<;iii« du. .^'>1. 
Brosurd, Rrnv. pril-lre. U8, 361. 
BrHca.-M.mipliii!ur. Bpnédt.SjO. ' 
Unilé. Hiclicl, dian.,214. 
Brulle. Guinaume, 357. 
Brun, Martin le. S- de 11 Knaanditre. 

331.353.358. ' 

Bruncau, le capilaine. 357. 

— Jaiqun. 353.^ 

— Ji'iin,rhan.,343. M^ 

— Martin, dian., 213. 

— Matliarin. le j<'uné,SS7. 
Brnne], FraDçtut-Cifrri?, Si6. ' ■ 
Bninelli. Guillelmas. chelcier. 277. 

— Jolianne».ch*n.33!(;3e\ 
Brnnnl. Jtao. chau.. ITA). 336; 
llriinfIiiTe.I;<ii. X-^. 
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Dndi^ï de GuCLnsul , Jeau. ctiaiiUe de 

>".-u.. t;tt,a26,23o 

Bude« de tiuébriaiit. Bertrand. 133. 
Budic. rui de Breloque. 3. 

— comte de Kanles, 17. 
Bugel, Hené, 352. 
Uurtl. Pittre. Ml. 382.383. 
Busscin. AuEusiin-Juseph. chait., 2U. 
BiiCel. ian. 353. 



Ubarel.Jekan.ttiiier, 'Hî. 
CadanD.H'-de.iUS. 
Cidaren. Hicé, 296. 
Cado, Pasquier, 357. 
Cador.CUudc. chan-, 313, 36.1. 

- Hubcrl, chan.,235, 367. 
Oignarl. Pinre, 3U3. 
Caillaud . Français. 351. 

- Marie. 31t4. 
CaiUelaau, M' adrocal.353. 

- M-, 357. 
CaiUiiii, P«rrot.2!J«. 
Callo Uiaii 3r>3. 
rjmboui.BcntdB.SlO. 

Cnnidil 5T 
Caiiuuart. Jean, 331. 
Capucin*, ks religieni. 175. 
GaraJcuc.Ji'bau, cban., 2tU. 

- Marc. diau..t:«. 210, 318. 
Carcjrctii, Bénis, lôC. 
('jriatldet, niai>undea,Bli. 
ar>»,]an,33l. 

Canoë» dv Nank-s. 6tl. 175. 

- ImnbeaDdei.lll. 
ljroB,Pilriiflde,27l.272. 

- BnlUndus de. MwtiBcr. 271), 272. 
■ laruui, BuLcrlni, 82. 

Carrier. 213, 216. 

Carroo, Jean. :t95. X)». 309. 

tlarr««, Bagiualdns de. racliiu de N.-l>.. 

2:ll . 263. 
Ijii«ard. Benii'. 357. 
Caflpart. Jan, :I33. 
aiiia'>nl, M' de. mi. 
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Cerraise, Rcgnié la, ^2. 
Chabot, Girard , sire de Kays, ;{8i. 
Chafll^uU, Pierre du, év, de Nantes . 

298. 
Chaflault, M"* da. 352, 
Challonge, le sieur du, 354. 
Chambre des comptes, 177, 178. 
Champeaux, M, de, 355. 
Chancelier, Louis , sup. de TOnitoire , 

53. 
Chandeleur, confrérie de la , 170. 
Changes, les, 179, 181. 
Chantenay , ooré de, 99, 231 , 237. 
Chapelle-Launay, recteur de la, 238, 399. 
Chapelle-sur-Erdre , recteur de la , 280, 

234. 
Chappon, Jean, recteur de N.-D., 231. 
Charet, Prosper, 207, 373. 
Charetc, Gabriel, chan., 230. 

— René, — 280. 

— M.Joseph, 399. 
Charles de lllois, 66, 70, 171. 
Charles-le-ChauTC , 4. 
Charles-lc-Simple, 5, 19. 
Charles VI, 95. 

Charles VIII, 116, 172, 174. 

Charles IX, 135, 137, 172. 

Charles, duc d'Orléans, 177. 

Charpentier, Henri, éditeur, 111. 

Charrette de la Colliniére. L. E. F.. 
51. 

Charrette du Tiersant, M. E. F., cheva- 
lier, 50. 

Charrier, Jean, 352. 

— Julien . 351 . 
Charriés , Jean , chan. , 238. 
Charron, chan., 139. 

— Philippe, chan., 241. 

— Pierre, 356. 

— Vincent, chan., 145, 151, 
152. 

Charte, Charles de la, recteur de N.-D., 

2;w. 

Chartii:r, \\v.h. 
i'MdtUi'.n, prévùt de, t. 
villi» dr, VI. 



Chartreux, église des, 98, 305. 
Chassais, 60. 

Cbasseloire, M. de la. 356. 
Chasteangiron , Johannes de, chan., 

234,272,387. 
Chaslelier, Pierre, 353. 
Chastellier, Nicolas, chan., 239, 337. 

— Oliverius, chan., 234. 
Cbateaubriant , 15. 
Chateaubriand, le vicomte de, 70. 
Cbateaubriant, S" de, 75, 80. 

— François de, chantre, 
230,331. 

Chateaucclle, évéché de, 376. 
Chateandun, évcché de, 376. 
Chateaugiron , 140. 
Chatcan-Migron , 14. 
Chateauthcbaud, cure de, 212, 359. 

— curé de. 236. 
Chauff, Isaac-Marie-René le, chan., 190, 

19i, 198,244,369,370. 

Chausse, Guillaume, architecte de No- 
tre-Dame, 93, 94, 388. 

Chauvin, famille, 63, 69. 212. 
•-- Jean , chan. , 237. 

- - 265. 
— ' Jehan , 69. 

— Johanncs , chan. , 235. 

— Yves, chan., 238. 
Chaux, 109. 

Cbebé, Jehan «296. 
Chefcerie^ manoir delà, 87. 
Cherseil , paroisse de , 256. 
Chefsail , manoir épiscopal de , 258. 
Chcrchonyn, Guillaume, chan., 240. 

— Pasquicr, chan., 238, 337 
Cheré, François, prêtre, 372. 
Cherel,Guillelmus,256. 

Chésinc, rivière de la, 12. 
Chcsne , Antoine du , 353. 
Chesnean, A. , 334. 

-^ Denis, chan., 242. 

^ Louis, 354. 

- Pîcrw, 393. 
Chesnel.Petrtts,298, 332. 
Chevas, 128. 
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Chevalier, Gilles le, chan. , 243. 

— Jean, chan. , t2îM. 
CheTallier, M' Henry, 352. 
Chérigné.de. Gl. 

Cbévignéda Bois-Chollct, de, gr. arch., 

193. 
CheTreuil, Simon , chan. . 155, 242. 
CheTTolliére, recteur de la, 127« 288. 
Cholet, Robert, chan., 237. 
Chenet, Martin, sergent. 91. 
ChreMieo, Antoine, 353. 

— — le jeune , 353. 
~ Charles, 353. 

— Georges , 355. 
Chttcqnet, Robert, 352. 
Cbnpeau, Julien, 354. 

Clanche, Vincent le, chan.. 135. 238, 

336,337. 
Clate, Jacques, chefcier, 228. 331. 
Clément VU . pai)e . 110 , 121. 404. 
Clerc. Guillaume le, chantre. 230. 394. 
Clerici. Pelms, 274. 
rJermont. M'" de. 351. 
Clisson, 15. 

— Baldridc.39. 

— Olivier de. v. 

— collégiale de Notre-Dame de. 
56. 107. 

Cloître. Notre-Dame, 87. 
Clovis, 10. 

Clyon , N de. chan.. de Nantes , 

336. 
Cochetel, Gnillaume, chan., 134. 240. 

a37,338,:i;i9. 

Cocqnet, Julien, 356. 

Cocu, Guillaume, chan.. 237, 393. 

Codry , la femme , 109. 

Coétiri, le cardinal de, 151. 

CoetlogoD, Oliverius de, scutiiïer, 270. 

272. 
Coillet. Nicolas. .386. 
Coiqnaud. Noel-François. 380. 382. 383. 
Collet. Marin. 356. 
Collet-Blanc, rhapollenie du. :)95. 
Collobel . Louis , S' de Cadre . MO , 

ai5. 



CoUiui. Guillclmus. chan.. 234. 38<î. 
Columb. Michel, sculpteur. 111. 
Comenan. Guillotus de. 386. 
Coropludo, Bonaventnre de, chan., 239. 

— — ancien maire 
de Nantes, 250. 

Compludo, François de. chan.. 239. 395. 

— Gondisalrns , chan. , 239 , 
337. 

Compludo, Jean de. S" de la Liver- 

niére. 133. 395. 
Conan 1. le Tors, duc de Bretagne, 16. 
Conan 11. duc de Bretagne, 15. 
Conan III. duc de BrcUgne. 39. 40. 
Conin. Gilles, 356. 
Constance . concile de . 376. 
Conte. François le. 156. 
Conyn. la veuve Hervé. 357. 
Corbin. Oliverius. chan.. 234. 
Corbun. Cire. 357. 
Cordebœur, Merlin, connétable de N,. 

91. 
Cordcliers , les religieux, 147, 175, 

189. 
Cordelliéres les. coulcuTrines, 90. 
Cordon . Guillelmus, chan., 234. 
Cormorais. Jean, 353. 
Cormeraye, Jan, 356, 
Cornet, , 373. 

Cornouailles, évéquc de, 303. 
Comulier, Ernest de, 111. 

— M'" de la Touche, 144, 355. 
Comulier du Vemay, Henri de, 193. 
Cosnier de la Botiniére, chan., 243, 

219. 
Cospean M", év. de N.. 35. 215. 
Cossonnicre, la. 245. 
Cottincau. Jarqnes, enseigne, 357. 
Coué. société de, 115. 

- famille, 69. 

~ Johannes. 68, 386. 
Nathée. femme. V* Froyneau. ;<86. 
Couesplan. Yves-René de. chan., 246. 
G>uesquen, le S' de, 303. 
Couels. les. 4.80,81. ai. 
I Couflbn. M' de.24r>. 
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Coailliud de la Hivu, frioçuis. diiu. , 
1X6. 197. 301. 207. 208. tM . 
345. 

Couilland, J«ci|di!s. 353. 

Coulon. Jean, chnn., 243. 3G5. 

Coupcm. Jean, idvocal, 351. 

Couppe. JchiD. cban., 137.. 3M. 

ConppErie.... NoUire, 356. 
— Michel. 355. 

Coarboarlia. H'" de la. 353. 

Courcj, de, 111. 118. 

Couronae, M' Bernard. 351. 

Courson (A. de) 5, S. 

Courtili, Henri de^, cbefùer, 2Ï7, 385. 

CjiuSMrd. l'icrri'.l.liarics, cbiiUIrcaSO. 

Couslard. Aiiue-rieire J7a. 

Consleau. chas, de S'-PierT«, 139. 

I^ulan. le moulin. 50. 

Couyoel, François, «bas., tUI. 343. 
365. 

CramuiMul.H- du, 33^. 

Craou, maison de, 74. 

Craon-li-Suze, Marie de. 74. 

Craon , Journée de. HU. 

Créquj, M- de, éi. de N.. 35. 213. 

Croix, Jarques de la, cban.. 'iJO, 349, 

Crossac, recleur de, 337. 

Crucy, Halhurin. anbilscte, vu. 

Cugand. recleur de, 236. 



Danii-I de ken-egan, maire de K., 203. 
tUaielo. Jean, cIud.. 226. 231t. 
Danncn. Claode, mu«irien. 179. 
Uauffy. Jnlian, S* de U Mnllonuyere , 

340, 345. 
naiid, Guillaume, 388. 
I)aïy, tiutllanmc,352. 

— Julien. bonaeiieK 353. 
navy-tiucrinirre. Gaillanme. 3SA. 
Drlaunay. Guillaume, 348, 
Di'l<.rmB,Herveu»,335 
Ileluirn, MaihurÎD. 355. 
neninire.N'. 355. 
Den|in, J'diBuuer, chan,. 3Xi. 



Denis. ïvei, dil Chevalier, 400. 
Deno.Jean. cberder. t. St. 137. 156. 

23S. 3.<i7, 332, 393. 
DcDouBs, Ch«rle«,353. 
Dcnyon, Piem. chan.. (55. 243. 
D«rval.b«lelde,4G,28l. 

— rcdear de, 114. 
Duïbardv l'ercml.pciaur de N.-P.,Sa. 
Deabouillons, GillM. 356. 
Desbreleiehes, Jehan, cheralier, 29£. 



Desprei.Jan, 353. 
Desrames, fierre, cIuBl.. 336. 393. 
Déve, GeolTrui, 68. 
Distaye. Il- de la. 357. 
Dol. Cviquede.117, 235, 336. 
— ebanuine de, 227. 
Domgeays, Jean, 383. 
Domygney. reclenr de, 114. 
Donrinicaini, les religieux, 101. 
DoBgex,l5. 16. 

- église de, 187,307. 
Donneau de Vite. J.-fi.-l.-P..diati.. 1S9, 

lut, 198, 311.369. 370. 
Donnet. Jean. 380. 383. 383. 
Douard, Pierre, 333. 
Douaud. ^iiiUrid-Urbain. cUn., 345, 400. 
Douet, d'Arei],95. 
Dooillard, Guillaume , chefcier, 139. 338. 

340, 348, 395, 
Uouloo, paroisse de. 355. 

- reclenrde.341- 
Doa>.le,deMonc«aui. l.-C„ SH|iêr. d( 

rOraloire.SS, 
Doa«e-A pitres, canon», 90. 
nouzeil.Johannes, 358.359, 
Drogon. 22. 23. 21. 35. 38. 29 
Drouel. la veuve TboDua. 354. 

- GeoOroi . pr. oiier maire d( 
Nanlat. 135. 3-15, 

Dubiiays. Jeban. prêtre, 391, 
Dubois. I.nnis,clian., aie. 

- Michel. ;i52. 

- Pieire, 388. 
Ducange,43,65. 99 

Diicbetor, Kianrpis, rh<t).,2i5, -197, 
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Dudoii, duycii de S'-Quentiii, 6, 7, 8. 

DugasUMalifeux , *29. 

Dugué, Florent, 357. 

Damerail, Philippolus, preitbiler, 271. 

Dumoustier, place , 37. 

Duperray, F., 297. 

Dupin, N..., chao.. 244. 

Duproz, EUenDe^AagQstÏD , chau., 219, 

247. • 
Durand, Bernard, cban., 237. 

— chan. de S'-Pierre, 139. 

— Johannes, chan., 235. 

— Mathieu, 357. 
Durandeau, Eslicnne, 351. 
Dareau, Julien, 353. 

Duvoisin, M>', év. de N., 229, 245, 246, 
247. 



, f 



Elbicsit. Gilles d*, 73, 249. 386. 
Enfants de Jacob, les, canons, -90. 
Erattlt. Guillaume, 352. 
Ercouel, Jacques, chan., 404. '• 
Erde,12, 50, 147, 403. , I 

Ernault, Michel, canonicr, 90. 
Espiaay, Robcrtus d*. Miles, 270. 
Ei»pinuse, Jacques A\ 354. 

- M- d\ 354. 

- Picrru d\ 854. 

- Rodrigues d*, 354. 
Esbeaupin, Nicolas de V, 353. 
Escoublac,57. 

— recl«ur d\ 238. 
Esconble, Joachim T, prieur de N.-D.. 

52. 
Esnault. René, chan., 243. 
Espenier, famille do T, 63, 68, 69. 
Espervicr, Jean 1*, chdder. 225. 228. 
234. 

- Pierrer, 61,62.212. 384. 

— Pierre. Le Peuvrier , chan., 

2;«. 

Pierre \\ chantre de N.-D.. 
85, 2:W. 235.281;. 

- Gcorgt5 r. chan.. 237, 393. 



Esperviar. Perrunuelle \\ 212, 384. 
EssarU, Philippe des. 250, 389. 

— chapelle des , 153. 
Etienne , Gérard , siip. de l'Oratoire, 53 
Evhemère, év. de N., 1. 
Examinor, M* Pierre T, 43. 
Expilly, 11. 



Fail, du. Mémoires par, 135. 

Faluére, M' de la, 180. 

Faon de la Treoiistiniére, J.-B. le, chan., 

197, 198. 201, 207, 217, 219, 246, 

370, 381, 382, 383. 
Faramos, Olirier, chan., 238, 395. 
Farcy de la Daguerie, sup.de TOraluire, 

53. 
Faschu, Pierre, 351, 357, 358. 
Fay, curé de, 139, 235. 
Fayc, Jean de, chan., 244. 

- M"-Eulalie-Thérésedc, 247. 
Fégréac, recteur de, 238, 240. 
Feigneulz, Mathieu, 357. 
FeiUel, François, chefcier, 155, 228, 

242,364. 
Feilleteaa, Charles, 352. 
Fellardin, François, 355. 
Feschal, René de, 296. 297. 
Fourre, Jean le, chan., 186, 247. 370. 
Ferre , le, sup. de TOratoire, 403. 
Filleul, Robert, notaire, 91. 
Fleoriau, Jean-Baptiste, 206, 375. 
Fleury, Jehan , canonnier, 90. 
Floridi, GoUlehnas. chan. , 285. 391. 
Floary, Jehan , priear de N.-D. , 52. 
Fullielte.M'-dela, 356. 
Forget, Dom Pierre, chan., 233, 386. 
Forlvin, Dom Maoé, chan., 233, 385. 
Fosse, b hante, 354. 
Fouar, Antoine dn, chan., 244. 
Foucaud. M'. 356. 
Foucault de la Gaérinière, M'. 355. 
Fougères, M'dtr. 355. 
Foulgerar. recteur du. 114.238 
Foulques d'Aiiiott. 24. 25. 26, 27, 28. 
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Fourché, Jean, maire de Nantes, 158, 
250,350,358. 

— Jean. G. A. de N.. :i%. 

— de Québillac, Mathieu , 396. 
Fourmont, M' de, 16 « 111. 
Fournicr, M".év. du Mans, 247. 

— ringénicur. 4, 34. 48, 81, 

82.83. 84,249. 

— Ceolurion, 352. 
Foncsucl, commissaire des guerres. 21 9. 
Footin, Pierre, canoonier, 90. 
Fradin, Françoise, 146. 

François 1, roi de France, 116, 138, 

177. 
François 1, duc de Bretagne, 69, 77, 

275. 
François 11, doc de Bretagne, 46, 80, 

84, 87. 93, 94. 95. %. 97. 110, 111. 

125. 172. 221, 231. 279. 300. 302. 

304. 
François, dauphin de France et duc de 

Bretagne. 177. 
François, Mathurin. 355. 
Françoise d'Amboise. duchesse de Bre- 
tagne. 75. 79. 80, 81,8;^. 123. 125. 

151.168,221.267. 
Françoys. Martin. la veuve, 355. 
Frappai, M'. 123. 
Frémont, Louis, sup. de TOratoire, 49, 

52. 
Freslon de la Freslonni<>ie. 400. 
Frcsneau. Jean. chan.. 241. 

— de la Couronnerie. Joseph, 
chan.. 244. 

Fresnel, Pierre, 295, 296, 297. 
Frétât de Sarra, M«'. cy. de N.. 187, 

197.246. :<66.370. 397. 
Freonet, Jehan, 282. 
Friold, V do Dongcs, 15. 16. 
Frodoard.6.9. 19.20,22. 
Frotté, François, chan. ,246. 
Frnincau . Thomas . 352. 
Fruneau.la veuve François, 353. 
Fruyncau. François^. 352. 

— Pierre, 357. 
Fulchcrius, év. de N., 1 . 13. 



Furet, Jebanne, 395. 
Fuyc, Jan de la, 351. 
- M' de la. 352. 
Fyot, Marie, dame de Menti, 158, 396, 
399. 



(labart, Allaiu, canonkicr, 90. 

Gaboriau. Jacques, prêtre, 386. 

Gaborit, Louis-Joseph, chan., 244. 
— Nicolas-François , chan . , 246 . 

Gael, prieur de. 239. 

Gaiguières. collection, de la Biblio- 
thèque bodléicnue d'Oxfort, 80. 81. 
117,118.122,123. 124. 

Galbaud du Fort, François, recteur de 
N..D..214.232. 

Galiot. Thomas, chan.. 235. 

Galipaud. Jean. chan.. 245. 

Gardien. Michel. 357. 

Gallin. ou Gallyniére, Guillaume, prieur 

de N.-D., 52. 

— — Jean , chan., 241 . 
Gallo, Pierre le, chan., 404. 

Gallois. André le. 395. 

Gallopin. Gcoffroi, garde de Partillerie. 

90. 
Galiot, Mathurin . chan.. 244. 
Gallouin. Julien. 206,375. 
Galtery. Guillaume, chan., 240. 
Ganccl, Jean, 204, 217,218. 
Gamache, 14, 15. 
Garnier (Gernter), Denis, 351, 357, 358. 

— Jan, 351, 358. 

— Jehan, 296. 

— Guillaume, chan., 241 , 349. 

— Yves. S' de la Cave, 357. 
Gareau, Jean, 92. 

Garrcau , Jan , 354. 
Garreau, Johanncs. 257. 

- M'. 355. 

- Yvonncl. 48. 

Gascherie. Guillaume de la. chan.. 233. 

- Pélronille de la . 67. im. 
Gasnc. Gabriel de la, 352. 
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Gaudioi, Joiianiies, chao., 23-i. 
Gaudfo, Guillaume, S* de la Chauvi- 

nicre,340.345. 
GaaUhier, RaouU cban., 237,332. 
GaoUier (Galtery), chantre, 135, 230. 

— Jean, prèlre, 386. 

— Robert, chan., recteur de N.- 

D., 231. 

— Pierre, 156. 

— Syroon , 358. 
Gantier, év. de N., 17, 25, 26. 

— Jean , connétable de N., AS, 91 . 

— Pabbé, 150. 

— Nargnerile, feuve Poioson- 

Burot, 220. 
Ganvin, Pierre, 355. 
Gazet de la Tour, 355. 
Géltaud, Mathurin, S' de S'-Lau, 351 « 

Geffroy, Jan, 353. 

Gendron. Rolland, chan., 215, 234,385. 

Gendronnicrc , M' de la , 352. 

Gcnestc. Claude, 351. 353. 

Gentil , Jacques , 356. 

Geoflroi.Grisegonnelle, comte d*Anjoa, 

21. 
Gérard, év. d*Angoulémc, 40. 
Gerbcrgc, reine de France, 21. 

— femme d*Alain Barbetorte,22, 
25, 28. 29. 

Gerbin, lacquet, musicien, 179. 
Gergaalt, Denis, pâtissier. 351. 
Germain , René , chan. , 241 . 
Germont, Martin, 356. 
Geslin, Pierre, chan., 244. 
GesQcr, dictionnaire de, 148. 
Genferaye, Bernardin, chan.. 244. 
Gevrcs, on Genres, le S', 355. 
Gicquian, Benoist, 351 , 354. 

— . Pierre, 357. 
Gicquclli , Johannes, 385.] 
Giflard, Jan. 352. 
Gillet, mouliu,50. 

Giraud, Jean, chan.. 226. 241, 249. 
349. 
— J.-M. , sup. de rOratoirc . 53. 



Giraod, Laurent, 353. 

— Vincent, 355. 

Giron, Pierre, chan., 190, 191, 192, 

244. 
Giron, G. A., 400. 
Gobbc, François, chan., 135, 137, 139, 

240, 395. 
Godelin, Regnaud, 288. 
Godet do Pas-Girand, M', 855. 
Goguet de Boishénut, Louis, chan.. 

246. 
Gorges, paroisse de , 59. 
Gosselleries, M' des, 851. 
GoUnt, 255. 

Gouestre, le, chan.deS'-Pierre. 139. 
Gougeon, Guillaome, 340. 345, 
Gonin, Jean, chiD., 236, 286. 
Goujeul, 110. 
Goulaine, recteur de, 237. 

— Haute. 240. 
Gourdot, Alain, 353. 

— Paul, 354. 
Gourdou, Jean, 335. 398. 
Gourhaut, Maurice le, chan., 237. 
Goux, Charles le, i2a 

— Jean, 120. 
Gouyn. Guillaume, chan., 236. 
Goybon, 256. 

Gozillon, Johannes, chan., 236. 
Graloni,Yvo, 264. 
Grand, Hervé le, 66.249. 
Grandamy, Jacques, 356. 
Grandboys, Guillaume de, ?. 
Grandchamp, recteur de, 239. 
Grange, Louis de la, recteur de N.-D., 

197, 206, 215, 232. 370. 375. 
(■range-Gibeau , M' de la , 355. 
Gravoil.M-, 357. 
Grélier. Pierre. 217. 373. 
Grenet, Pierre, chan., 155. 241. 
Grenetére, M. de la, 351. 
GriflTon, Jacques, 355. 
Grimaud-(iiraud, Claude, chan.. 245. 
GrinneL Nacc, 82. 
Grosse-Tour, la, 90. 
Guc. Raoul du. 59, 384. 
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(iue, Sébaslien du. S' do Bbîsloraiis, 

351, 358. 
GoébUin. Thérèse, 51. 
Goégncn, Guillaume, ér. de N.. v^ 307, 

393. 
GiémeBé, rectenr et, 235. 
Goénille, Jeh«a,346, 319. 
Gnépiii,43.79,111. 
Guérande, 15, 26.57. 

— chanoÎM de, 2», !272. 

— coUégiale S'-Aobio de, 56, 

57, 107. 

— numoir épiscoptl de, S7tt. 

— préTôl de U coOégiale de, 

243. 
Guercfae, collégiale N.-D. de U. 56. 
Guère, M' le V*« Paul de la^ 144, 293, 

350. 
Guerech, fils d'Alain Barbetorie, ér. de 

N.. 26. 28, 29, 36. 
Guerech, ou Quiriacés. de N., 16. 17. 

36. 
Guérin, Geoffroi, chan., 155, 242. 

— Goîllanine. prêtre, 274, 389, 398. 

— Jean, chan., 155, 242, 396. 

— Jean . président de la C des €. . 

265.398. 

— Julien, 354. 

— llathiea,dian.,241. 

— Petrus, chan., 236. 
Goérine. Johannes, chan., 234, 267, 

271, 27îi, 387. 
Guesclin, Gnillaimie da, 110. 
Guesdou, René, 187. 
Goeulx, Jean, 394. 
Guibé, Michel, chan., 225, 236, 292. 
Gnihert, rahbé,22. 

— GeflDroi. sergent, 91. 
Guibourg, Malhurin, chan., 242. 
Guichardi, Louîse-Renée de, 89. 3!H>. 
Guihard, Pierre, 351. 

— Pierre, chefcier. 155, 160. 

228. 242. 396. 

— Ruilaiid. chefcier. 229, 242. 

Gaihal. René, clian.. ir»5. 242, 



Guiheneuc. liathurin , 353. 
Guibo, Charlemagne, dian., 243. 
Guillaume de Jumièges, 5. 19. 

— Longne-Épée, doc de 

BMDdie, 7. 19. 

— Téle-d*Étoapes. dac d*A^oi- 

laine, 14, 20. 
Guillay, Luc, 352. 

Guillemet, Guillaume, éooyer, 391. 
GnUlemin, Pierre, chan., 155. 242. 
Gaillemot, Henry, 354. 
(billet, Denis, canonnier, 90. 
GniUiéres, M' de, 355. 
Gnilloleau , GoiUaume. 352. 

— Johannes, 387. 
Guimar. annaliste, 87. 
Goiugamp, C" de, 75,80, 267. 
Gaiton,JaB,354. 

— Jean, chan., 237. 
Guilton. Jean, chan., 85, 292, 293, 391. 
Gnitonnel, Jehan, chan., 233. 
Guiiot, M'. 30. 
Gurward, abbé, 39, 40. 
Guy de Thonars, 17. 18. 

— chapelain de S^-Mahe. 40, 65. 

231. 

— Léonard, chan.. 238. 

— de la Bonire, GaiUaame, chan., 

139,241,348. 
Guyho de Tregomet, M', 355. 
GuyUenyére,Bl-dcla. 356. 
GuTton, Johannes, chan., 236, 831. 



Hacheti, GoiUehnns. chan.. 235. 267 

271. 
Hachon de la Bagotiére. Bl', 355. 
Hamelin, Gilles. recUor de N.-D., 155. 

231 , 242. 
Hamon, famille, 63. 

— François, è?. de N., 834. 

— N..., chan.. 243, 365. 

— Gilles. 396. 

— Julien, chan., 241. 

— René, chan., !226. 2^17 
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llamon. >.... chBn. de S'.|>iciTe, 139. 
lUmoDia. Pslriii, chaa, 3»4, SC7, STR, 

38«. 
Ilanne. pri de l», tl. 
Ilirdr, ryeK. SU. 
HtnItebrrt.Jta, haisnier, ^5.1. 
- la veuve Malharin. 8^. 



OlIiTi 



.SBS. 



— ThooMs, 353. 

Hanllrès, JohtanM, ctuD., 234. 267. 

271 , 373. 
Ilaiirea», 236. 
Il.i>c,<leh.3r),l. 

- Ch»rlMdeli..153. 
Itajes, Johannes Jes. 68, 3fU). 
HajTiion.V" île ThoaDrs.36. 
Ilautière, 11. 

Ilavaril». les. 133.153.41)1. 
lUiart, Jean. ch3ii.,3.SS. 337. 
Ilavoïsc. la tomle#so. 38. 
Il^aame. Jehan, 2%. 
Henri ll.nn dcFrancc. 177. 
Henri FIE. roi de Fninp*. 118. 173 
Henri IV, mi do France. 130, 121. Ml 

l«,IM. 171. 172.173, 
RMjrr. François. 3M. 
Kerbammei. Salomon de. prieur deW.- 

D.. 52. 
— Jehan ir, prieur J» H.- 

n-.S2 
lierbauges, H. 
Kerbifcnae, !17. 
lkrbope,U.255. 

li.Tl' 



e,234. 



[|,.t,f,.rl le romlr. 7. 20. 
lierre. r*bb^,»». 

- Pierre, .■«5. 
■lesdren.ér deN.. Sll. 
Hemiun, Rnben. rerlcnrde N.-D.. 231. 
llillière. H- de la. 353. 
HoctriHi.éT. deN..13. 28..1C 
llnel-lc-Grand. 3, K. 
Hoel. rooile de NanMx. ni<> d'&bin 

BarlM-iorW. 26. 37.28,29. 
HMl.rDinle de Nanti-. 17. 37, 38. 39. 



Ili>r)i, Frani.-oi*. ehitn.. 214. 

Horier. d', 40.1. 

Kuand, Jein, chan.. 84. 23e.38fi. 389. 

tlucl, Julien, 356. 

IluiUe M- «. 

Iliigiiim-Capel 7 30. 



Mur 



ivlii-Klan 



30. 



l)i.Biie*-1iMirand, 7,22. 

ITuCuel Itok-rL, fhan,. 241. 

Iluri'l m.iisLirs Jf-haa. chaa.. 333, 38T. 

lins Krançoi,f, 157. 

HusMt, ViBcent, 355. 



Tniun, Jehan, 380.281. 
innoecDI 11, pap*, 4«. 64. 65. 166. 
Innoceal VI. pape, 264. 
Irlandti». le* préires. 175.* 
Isnard, sup. Je l'Oraiotrc, 53. 
Iss*. reneiir rt', 287. 242. 



Jarobins. Ie« religieux. 175, 206. 
Jacriuet. Jacques, 354. 
— Jean. 392. 

Jaille de Boin Brun. M'" Barbe de In, 

:t98. 

Jalaberl, Dnlaire,3TI. 
JarneU. uior Johannis dnllajtt. 68. 
Jainin, Henc. chan.. 244. 308. 
Janstniui, Coraelioa, .')71. 
Jarnifiui'n. Jan, 3.'i6. 

- Jnlien,353. 
Jarrousujre. M' de la, .ISS. 
Jau. FranciHus le, than.. 236. 292, 
39.1. 
— Nicolas le. thin., 237, 392. 
Jean XXII, pape, 3.-». 
Jean T. doc de Brrurna, 17, 42. 



67, 70. 73. 
91 . 94. 99. 
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Jean V, doc de Bretagne, 49, 69, 70, 
71, 73, 79,80, 91, 94, 100, 171. 
174,221,265,267. 387. 

Jean de Montfort, 66. 

Jeanne, femme de Charles de Blois, 43. 

— de Navarre, vea?e de Jean lY, 

70. 91. 

— la Petite, bourgeoise de Nantes, 

43. 

— de la Masse, 66. 

— veuve de Perrot le Roy, 66. 
Johanna, oxor Radulpbi-Barbe, 68. 

— — Johannis-Thome, 68. 
Johannon,Gaillaamc, abbé de la Chaume, 

280. 
Jou, Christophe de la, chan.. 139.241. 
— Gilles de la , chan. , 239 , 337. 
Joué, recteur de, 239. 
Jonmin, Joliannes, chan., 236, 293, 391. 
Jourdan, Phelis, 351. 
Jourdannot, Nicolas, 355. 
Juhel. Raoul, 387. 

Juhelli, Guillelmus, chan., 234, 267, 273. 
Juhelli, Nicolas, chan.. 233. 
Jules II, le pape, 114, 116. 
Joullain, Marie, 158. 
Judicaél, év. de N., 16. 
Judith, femme d'Âllain Barbetorte, 26, 
27,28,29, 30. 

— la comtesse, 37. 
Julien, Pierre, 353. 

Jusset, Bonnabes, cierger, 92. 



Karmelou. Paulns de, chcfcier, 227, .385. 



I^bbé, Johanncs, miles, 270. 

— Jean, chan., 237, 303. 

- Michel, chan. , 241 , 349 , 404. 
I^bret, Haouisia, .387. 

l^gou\. Charles, peintre. 120, 121. 
Lambert, comte de Nantes. 14. 
— Pierre, 296. 



I^mberl, M' de la Chaussée, 355. 
Lamberti, Fortunatus, organiste, 215. 
Lamotte. Jacques de, chan., v, 85, 236, 

292. 
Ijimoureux, François, chan., 239. 337. 
Lancy, Pierre-Marie de, chantre, 330, 

348, 396, 398. 
Landais, Pierre, trésorier de Bretagne, 

94, %, 97. 98.155. 221. 

250, 293 à 299. 301, 804. 

398, 399. 

— Guillaume , chan . , 237. 

— du Pé, Pierre, chan., 246. 
Lande, Béatrix de la, dame de Guihen 

et de Thouaré,|72, 386. 
Lander. Georges, 353. 
Landreau. Michel, 353. 
Langevin, Nicolas, chan., 205. 348. 

371. 
I^nglais, Augustin, chan., 246. 
Langlois, Jan, 353. 

— Jean, chan., 243. 

— Pierre, 354. 

Langloys, Pierre, S' du Ptstiz, 351, 353. 

— Jacques, 353. 

Langon, Michel du, prieur de N.-D.. 59!, 
261. 

— recteur du, 239. 
Lasseur, le, de Ranzay, 19.3. 
Lalran, concile général de, 114, 116. 
I^tyl, de, sup. de TOratoirc, 53. 
Laubier, Michel, grand-vicaire. 160. 
Laudière, M' de la, 356. 
Launay-Barque, le S' de, 354. 
Launay, M' de, du Bot, 352. 

— de Coussy, le sienr de , 3.'»4. 

— Claude de. prieur de N.-D.» 52. 

— Guillemin de. 77. 

— Jean de, 388. 

— Pierre de, 354. 
Laurant, A., 209. 

Uurencie, M" de la. év. de N.. 194. 

368,371,372. 
I^val, Béatrix de. v. 
Lavau, recteur de, 236. 
Lay. rivière, 14. 
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Ubeh Pierre, than.. 139, 137, 237. 

332.394. 
Lrbrrt.Ubl>sdc,43.62.77. 
I^blaiir, 4. 

Ubret,GuilUiinie,282. 
Leliraton. Gillel. 9t. 

— la viuve Rcaé, 3SJ. 
I^hrnn, Guillgumc, 3M. 

Lcdcrc. Jmii, chaa., 238. 
I^erDfl, Jaa, 355. 
Uflo. Plcrr<:.tt82. 
Lcgenz. Mklicl. canooDiO', 90. 
Leglas. ateliers de. 43. 
Leiacear, Pierre. 2-J7. 298. 
Lcinellaier.chaD.,233. 
Lemoviie. Thomu. 31li, 349. 
LeoDjre. irompeiie de lille, 13C. 
UoDX.pape. m. ttG.m. 
Uon, éièquede, 22j, 228. 

— chaDoiae do, 238, 

— Perrinuf.eS. 
].,rri)u( Thomas, 390. 
Usroilii-u,209. 

iAStaO, Conap, cb*n., 337. 
Lesoï. Gnilloame, 383. 
Lerpervïer, lojez Eïpcirier I'. 
LcUiie. 5. 



Levot. H; 99. 2*3. 

Libon, Gillu, duotre, 330. 

- l(Jdiel,chaD., 313,365. 

— SuBoD, chanlr*. ISS, 230. 3£ 
LibourDc, Dom JetiiD, cluin., 333. 

-~ Jan, 3M. 387. 
Licqael. hiïtorieo, 6. 
Lie pvre, Cdj le. 3!>4. 
Lirpm. Jacquo le, 342. 
Lieire. ADdr«le,398. 
I.ignic. U Lu-ge, J.-A. île, sup. 

rOnloire, 32. 
■«biDun, Dom. 10, 11, 37, 38, 3 

3.1. X, . 79. 
I»h'ri<, Deuil de la, éi. de Liodin 

89. »t2. 



LoMrie. GuilUame de Ju. 383. 
Uisoii. Jehan, chaa., 340. 
LomeliD, Guillelmus. chau,, 33C. 
Lnngueil. ADtoine de. cbeftier. 335. 328. 
Lotiia;. Oliïiurdu 38C. 
Loqtiid;,_rhB|ictleiiie di:. 4O0. 
Lorenl. Pbelippes. 353. 
Lnrida. Jean, rhan., 343. 
Lorienl. reetear de. 345. 
Loriol, CuilUnme, recteur de h'.-D. 

331.341. 
Lariol, du Fief. H', 355. 
Lorme, Loaii de, prieur de N.-D., S3, 

— ViDcenIde.ase. 
Loroui'Ebltcreau , recteur du, 338. 

— seigneor du. 993. 

298.299. 
Lostelicr. Rollaad, prieur de N.-D.. 46. 

53.379,380.281.383. 
Lan, Michel le, chtTalier, 8g, 89. 396. 

- du Breil. «'"le, 350. 

— ïw.le,:)90. 
Louiti-lc-IWboDnaire, 4. 

Louis d'Outremer. 19.30.31 ,33. 

UuisXl. 110. 

Uni* Xll. 116. 

Loais XII], 48. 150. 172. 363. 363. 

UuisXIV.H. 123. 149. (37. 172,173. 

Louis XV, 157, 185,312. 

Louis XVI. 313,366,367. 

Louisfcrt. recteur de, 236. 

Loup, N. . . le, cbsn., 343. 

l.onp du ËTïil, le, 355. 

I.o)er. le . sup. d« l'Uralaire. 53. 

LojoD. Guj de. 398. 

— Pierre de. cbiu., 337. 

Lofiel. Jean, Prétidcut de la Chambre 

dei t:on.|>i.'s ■2'^l 381. 
Lucu. Jean. H)u»-di*cTe, 318, 400. 
Luce, Je«a. 385. 
Lnen. Jehaa de. chan., 340. 
l.niembourfi. Ilalherine de, ducltewe de 

Brelague, 98, 221. 305, .106. 391. 
Laiemliourg, Haric de. dacbewe de 

Ueroeur, 140. 141, 347. 



TlBtE DES HOHS. 



tmt»u, SnooD . 133. 3W 

- 356 
l.vnosiniérc. wigneaT de la. 130. 
LvoD. ville de. 117. 
l.jré.NidTirede.St». 
LyUre. Guilhlinie dr . chia.. 338. 
395. 
- Pitm de, chan.. 239. 337.339. 
LperniéTc. seigDenn de. 133. 
- cbapelle de. 133. 



Harê. Jehan, 20C. 

- Marie. 132,396. 

- Micbel.chaD.. lS5.St2. 

— Pierre. 337. 

— Pierre, siear de ta Radie, 3^ 

- Monsieur Je la Vallée. 332. 

— GuiHaame. 356. 

Hacheconl. recteur de la Trinité de.40J. 
«adfleine. la. sur les Ponts. 72, 

— prieur de la. 239. 
UaJt'IoQL'.Mi JatiiLii'j. n^^teur de Tioire- 






I Jia 



.353. 



Madeli'iieao J 
MaE<lv1)eneaa , Laaraos. 3.~i.1, 
Nahéas. Alain. 386. 
HaillanI, Ani'>lne..153. 

— r.uillermu5.3.W. 

- Tile. 35*. 
Maire, de. .185. 
MalinnneDve. Monsienr de la. 3.'!2. 



Malarir 



B. 39t. 



Haleral. GefTmT de. 335. 

Male^lroit. Guilbunic de. préiosl de. 

Oiarlres t. 
Haleslruil.Guillaomede. ét.de X278. 
Malestroil. Jehan de. et. de ?).. v. 74. 

Ï67, 388. 399. 
Malestroit. recteur de. 238. 
Malien. P.. 82. 
lUaUilIf.retleurdi'. 3A'>. 
Mamat. (Kun Grori!<-4. rhan . 311. WTt. 
Man«. ê>. dii.226. 



lU. 



I de DiU'iqRF. 



Haoull. .llain le. rhao.. 225. 396. 
Harcé. Genaais. 193. 
Mareean . GaDlTredna. 2.''i6. 
Marchand. Gilles, rtan.. U3. 3U. 
Marrhanderie. Uonsiear de la. 3Si. 
Martbeïio . Johannet de. chan.. 233. 
Marchii. le, 101. 1<5. 
Narcfay. J. de. 358. 

- Hene de, «enr dr la VriHitrc. 
.150. 

Manille. Pierre, arqiiebnsitr. 353. 
Margnérie. G., petnln. 131. 
MarpneriMde Fuii, 110. 
lljri.in.I'»Tr^,chan..WI. 
Marie, cloche de > Jl„ 102. 

- Antoine, imprimeur, 330. 

- aToeal.2»7. 379. 

Marié. J.J.-D.-C. 1*. chanoine, M7. 

370. 371. 
Marie- An loi nelle. la reine, 209. 
Marion. Geor|es. 352. 
Marionnean.Cfaarle?. 113,159. 
Marlwii Lorcni.296. 
Uarm(>uli.'r~,abba.ede. 17. M. 
Marque», la leQie Ferando, 354. 
Marrière. Hoasiew d« la , 3S6. 
Naisolles. Monsieur de, 355. 
Martin . Jacqoes, sup. de l'OnlMre, 9. 

- le sienT, 96. 

- Palnoe. chM.. IK 156, MS. 

- René, 356. 
Martine». Nkwtaa. 3S3. 
Maryé. Guillaiimp- le, 3^2. 
Malhnedoi H. comw d« Pober, 8. 
Mathiis, comte de Naoles. 38. 
Matis5e, René-Qémear, chan.. 19S. 302. 

207, 219. 246. 370. 



l Ji'Ij 



283. 



Manbussoo, Pierre dei diefrier. 298. 
Hangendre. Maiigtatrit, Jehan, chan.. 



Mangendre. Maiiijrarrii, ( 

233. .mv 

Mantes. 14. 



TABLE 

Naoléon, famille, 69. 

— GoiIUame,68, 385. 

— Jehan, 69. 

— JehaDDe,69,386. 
Naapas, M' de, 352. 
Maupetit, Nicolas, 398. 
NaoTais. Jean, 156. 
Maoves, prairie de, il, 12. 

— recteur de, 239. 385. 
NauToisin, Raoul, chan., 99, 231, 387. 

— Johannes, 274. 
Nazureau, Vincent, 352. 
Médicis , Catherine de, 138. 
Née, Johannes le, 332. 

— François le, 351. 
Mechinault, Michel, 156. 
l|«czac, recteur de, 114. 
Meignan, Janle, 357. 
Meillera7,abbéde. 226. 
Mélient, Jacques-Philippe de, cbefcier, 

192, 198, 199, 207, 208. 

229. 246, 366, 369, 370. 

381 , 400. 

— Joseph de, 229. 
Mellet, J.. greffier, 360. 
Melliers. M' des, 352. 

Nellinet, 34, 43. 69, 91. 102. 137. 195, 

215. 
Meltinet-Matasais, 169^ 
Mello, GuiUaume de, chan,, 160, 242, 
404. 

— Henri de , médecin , 242 , 356. 

— Il"-Vaide,243. 
Mémiére, Louis de, chefcier. 228. 
Menant, Jacques. 354. 
Menard. Perrot, 82. 

Menardean, Pierre, S' de la Boncb«* 

tiére, 157. 
Meneost, Jan. Tainé, 357. 
Meno. Dyonisius. chan., 235. 
Menoret, la tcutc Michel, 353. 
Merceron , Jacques, 358. 
Merceron-Sébinière, Jan, 353. 
Mercier, Guillaume, musicien, 179. 

— dit Picard , Bastien le . 357. 
MarocNir, P.-E. de Lorraine, dnc dt, 
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139. 140, 141, 143, 147. 
158. 224, 240, 346, 347. 
348,349,395. 

— armes de. 140. 

— duchesse de, 159. 
Mercy, Jean, sup. de TOratoire. 58. 
Merezant, Pierre, 856. 
Meriau,M%857. 358. 

Maries. Jan, 351. 

Mérimée. Prosper. 112. 

Merlaud de la Claitiére, M. L, chantre, 

190. 191, 198, 230, 244, 

369,370. 

— de la Chefillardière. chan., 189, 
191.245, 370. 

Merlin, Jan, 353. 

Menren, Jehan, scolastique. 128, 236. 

293. . 

Mésange, Jan, S' de la Mjnaudiére.340. 

345. 
Mésanger. recteur de, 156, 228,234, 242. 
Mesnaigier, Jean, chan., 241. 
Mesnard, Cosme, 353. 
Mesnil, René, 156. 
Mesquer. 57. 

Métaier. Perrine, feufe d*Endon le, 386. 
MeU, Thomas de, chefcier, 84. 228. 

284,286,388. 
Meuret« 34. 
Micbée, M', 218. 
Michel, éT. d'Angers. 42. 

— Bernardin, 355. 

— Jan. 355. 

— Julien, S' de la Renandiére. 

351. 
~ OUitier, 354. 

— Robert, 355. 

— greffier. 358. 
Migron, 15. 
Millon,YTon,299. 
Milsent, Jan, 352. 

Mingriers, Chapellenie des, 187« 367. 
Minguays. M' de la, 355. 
Minguet, Jan, 351. 

Minimes de la Trinité du Mont, à Rome, 
117. 

29 



438 
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— les religieux, 175. 
Mirande, Jalien de, cban., 238, 395. 
MiroméniMe S' de, 367. 
Missent, Da..., 92. 

Moaire, Pierre de, chan., 238. 
Mocard, Jan, 356. 
Mocqaard, Jean, 357. 
Mocquart, François, 353. 

— Mathurio , 353. 

— René, 353. 
Mocquet, Nicolas, 239. 

Moine {Monachi), Raoul le, cban., 84, 
236,259,291,292, 293, 298,299, 
391. 

Moisdon, recteur de, 240. 

Mollay, Michel du. 351. 

Monceaux, Guillaume de, 69. 

— Ga\ien de, cban., 69,225, 
233, 386. 

Monnier, Guillautne, 353. 

— Guillaume le, imprimeur, 242. 

— Isabelle, 396, 397. 

— Nicodesme, 354. 

— Pierre, 356. 
Monnières, 59. 

— curé de. 205. 
Monnyer, Jean, chan., 155, 241. 
Monteau, Jean-Âmbrolse, 380, 382, 383. 
Montbouchcr, maison de, 118. 

— armes de, 118. 

— Marguerite de, 118. 
Montraucon, le Père B. de, 79, 125. 
Monti, Pierre de. S' de la Chalonniére, 

158, 250. 396, 399. 

— M' des, 357. 
Montjeau, 14. 
Montnouel, M' de, 351. 
Mcntrelais, sire.« de, 85. 

— Jehan de. év. de N.. 66, 
384. 

Moquard, Jacques, vitrier, 351. 
Moradas, Pierre de Rouville, dit, 110. 
Morandièrcs, la dame des, 355. 
Noreau, Alain, chan., 127, 129,238. 

— Geoffroi , chan. . 127, 129 , 236, 

293,306,390,394. 



Morean, Georges, chefcier. 100, 1S9, 
228.236.292,293. 390. 

— Jean. chao.. 234. 267. 273. 

— Jean, chan., 155, 156,242. 

— Julien, 351. 

— Martin , chan ., 242. 

— Raoul, scolastique, 128. 129, 

387. 

— du Chesne, M', 355. 

Norel, Gilles, chan., 155. 156, 242, 

396. 
Morelet. Jacques, 82, 83. 
Morell, Pierre, é?., de Tréguier, 128. 

— ou MorelU (Voir Moreau). 
Moricaud, Jean, S' du Petit-Breil, 350. 
Morice. Dora, 2, 5, 9, H, 15, 17, 30, 

37, 38,39. 40, 41,42.43,65.68, 

69, 70, 78,110,278,303. 
Morin, M"* la présidente, 356. 
Morineau, Toussaint!, 353. 
Morlaix , collégiale N.-D. de , 56. 
Mortelier, terre, 69. 
Morzelles, Jacques, 83, 274, 283, 286. 

292. 
Motte-Glain.S'de la, 88. 
Moulin, du chapitre de N.-D.. 302, 304. 
Moulnier, Louis, 354. 

— Pierre le, chefcier, 228, 239. 

— Rolland. 353. 
Mounille, ou Monnille, Julien , 353. 
Mouraud, Charles, 353. 
Mourain, 373. 

Moussj, Jeanne de, femme de Pierre 
Landais. 97,250,293.294. 
295,298,299. 

— Prigentius de, chan., 236. 
Moutiers, prieure des, 147. 

— recteur des, 228. 
Mouzeil , paroisse de , 50. 
Moyne, Jan le, 353. 

— Raoal le. S' de la Garotiére. 

353. 

— Thomas le, 356. 
Moynet, Guy, 357. 
Moysen , Jean , 393. 

Mace, archives de la , 144, 293, 3S0. 
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Moce, famille de U, 212. 
— Jeanne <i« la, 66. 3S4. 
Musanchère, M*' de la, ér. de N.. 246, 

401. 
Nosillac, recteur de 392. 



N 



Namnetis civitas, 3, 4. 

Nanches, Locasde, chan., 235, 387. 

Naneaa, Simon, 351. 

Nans, Robert de, recteor de N.-D., 231, 

241. 
Napoléon I", 247. 
Nardi , 65. 

Nau, N', archilecta diocésain, tu, 125. 
Navarre, Gnillaome, 390. 
NepvoD, Jehan. 291. 
NepTOoet, Matharin, 353. 
Nian, pré, 12. 
Nicolas, Girard, apothicaire, 353. 

— Jan,357. 
Nicolière, M' de la, avocat, 357, 
NicoUon, André, 357. 
~ Gilles, 354. 

— Gaillaame, dit Grand-Patiz, 

352. 
-- du PUntia, 351. 

— Pasquier, S' de la Chasseloire. 
351. 358. 

Nidelet. René. 353. 
Noblet. Guillaume, 355. 
Noe-Foumeau, le S' de la, 355. 
Noe-de-Passay, M' de la. 855. 
Noël, Julien, recteur de N.-D., 231. 
Normands. 6. 7, 9. 10, 12, 13.21,25, 

26, 37, 221. 
Nort, Julien de, 353. 
Notre-Dame de Roo-Amour, autel. 154. 

— de Ron-Port, église. 222. 

— de Ron-Secours, chapelle. 

94. 170. 

— de Ron-Secours. chapelle- 

nie. 400. 

— des Carmes. 145. 

^ dM Oercs, confrérie. 285. 



Notre-Dame, de Miséricorde, chapelle» 
145. 

— de Nantes , église collégiale, 

VI, IX, 19. etc. 

— armes du chapitre de . 403. 

— paroisse. 46. 49, 65, 74, 

201.206,212.255. 

— recteur de. 64. 206, 214. 

215.231.232,262,263. 
264,373,374.375,378. 

— reliques de, 151. 152. 

— de Patience, chapelle, 153. 

— de Pitié, autel, 153. 

— de la Rose, autel, 88, 89, 

396, 400. 

— de Toute-Joie, prieuré. 42. 

44. 46. 48.49.50.91. 
279.362.363. 

— armes de. 403. 

— de Vendelles. 50. 

— des Victoires. 140. 

— quartier. 212. 
Nouel. Jacques, chan.. 139, 240. 

— Prégent, chan., v. 
Nourry, Georges, chan.. 86. 100. 101. 

235.286.291.388. 
Nozay, recteur de, 114. 241. 



Octron, év. de N. (Voir Hoctron). 
Odgive, 19. 
Ogée.ll. 34. 
Oger, Denis . 385. 

— François, cbefcier. 228. 241. 
Olive, 298. 

Olivier. Marguerite. 88. 
011ivier.Phelippe8.352. 

— Pierre. 353. 

— veuve Yves . 353. 
Oporto, le cardinal d*, 17. 

Oratoire, communauté de V, 48, 49, 5U, 
190, 362. 363. 
- blason de T, 403. 
Orbeauz, place des, 87. 
Orange, Pierre d*. prieur da N.-D., 52. 
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Orient, pont de P. 220. 
Qrillard, Henri-Pierre. 220. 
Oriéaos, Ymbcnd*. 351. 
OrTaolt.caréd\247. 
Othon, remperenr. 20. 21. 



Padioleao.M'. 351. 
Pfegeot. Jean.cban.. 240. 

- Michel, cban.. S* des Bois. 24a 
365. 397. 
Paigeot. Jan. 357. 
Paimboraf. coré de. 246. 247. 
Paimpool. abbé de. 226. 
Paiteral. Pierre. 354. 
Pajeaa. jQlien.397. 
Paliazzioa. maison à Rome. 119. 
PaUier». M'. 399. 
Pannecé. recteur de. 100. 
Panneret. Pierre. 352. 
PanneUére. M"- de la. 356. 
Papin, François, chefcier. 228, 241 . 

348. 
Parc. Charies da. capitaine. 90. 
PareDteao.4. 
Parigné. recteor de. 237. 
Paris, rille. n. 
Pas-Nerdoet. M' dn. 352. 
Pasquelet. Pierre. 395. 
Pasquerelli. Petms. 392. 
Pasquier. André . chan. .139. 240. 
Pasfttier. Geoffroi. maître de ToniTre 

des fortilications de Nantes. 93. 
Passion, cbapellenie de la. 396. 
Passion, confrérie de la . 174. 
Pastoorel. Frandscns, chan.. 236.286. 

292. 
Panl IV. pape. 134. 337. 
Paynel. Robert, ér. de N.. 63. 262. 
Peigné. Jean, chan.. 238. 
Pèlerin. Pierre, chan., 241, 404. 
PeUaye. Michel, 355. 
Pellerin. dn. 14. 

— recteur da. 127, 238. 

— prieur da, 239. 
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PeUeUer. Jean le. 398. 
Pénitence, la. naiiie, 68. 
P^ithiéfre. 69. 

Percefanh. Jean. chan., 238, 337. 
Pero, Gnillanme. 46. 281. 
Peron . cfaân.. 248. 
Perotine, la feave, 354. 
Péronze, TabbédeU, 248. 
Perrée. Jean, snp. de rOratoirt. S& 
Perrin. François, 353. 
Perron, Anthoine, 353. 
Peschin.M',356. 
Peut. M'. 18. 

Petit-Desrocbettes. Jean-Baptisie. chan.. 

187. 245. 
Petit-Port, maison noble de. 49. 
Petit-Séminaire. chapelle dn. 124. 
Peylleunche. Darid. 255. 
Philippe, épouse de G. de Monceau, 

69: 
Piau. Eonnet, boulanger, 282. 
PicUrinus, prêtre, 37. 
Pie II, pape, 85, 212. 
Piédru,lamiUe, 69. 

— Pierre , chan. . 69. 225. 234. 

— Guillaume, 68. 69. 

— Agaisse, 69. 
Pierre de Dreux, Manderc, duc de Bre- 
tagne, 17, 42. 68. 

Pierre II, duc deBreUgne. 46, 75. 77, 
78, 79,80, 81,82.83. 84.87.94« 
100. 123. 125, 151 , 152, 168. 216. 
221,267 4 278. 387. 

Pierret, M', 352. 

Pigeon. Jean. 351. 

Pillet, Audin,353. 

Pilori, place du, 179. 

Pimeulle, Michel, chan., 239. 

Pin,rectear du,238. 

Pinago. Yfes,393, 

Pinaut, Johannes, chan., 233, 259. 

Pineau, Estienne, 851. 

Pinyteaa,Gayot, 296. 

Pionneau , Jean . 393. 

Pipparii. Guillota. 385. 

— Johannes, chin.. 234. 386. 



TABLE 

Pipparii , Petros, chto., 235. 

— Symoo, 385. 
Pipperarii, Gaaflridus» diefcier, 227, 
267« 269, 273. 

— Johaones, chan., 234, 267. 
Piriac. 57. 

Place, delà, 349. 

— de la, sup. de l'Oratoire, 53. 
Plaine, priear-caré de la, 239. 
Piaule. 149. 

Plédran, Jean de, chan., 237. 
Plessis-Raflray. S*' du, 117, 118, 123. 
Plesais-Tizon, archiTes du, 118,119,121. 

— dame do, 214. 

Plessix-Brossart , M' du, 355. 
Plessix, René du, prieur de N.-D. , 52. 
Plexeio, Johannes de, chan., 233, 259. 

— Regina de,256. 
Poitevin, Gauffredus le, 256. 
Poirier, Jean, prêtre , 372. 
Poitiers, ville, vi. 
Poissonnière, la porte, 90, 139. 
Poligné, Rocb, chan., 244. 
Pollingnyé, recteur de, 114. 
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